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AVANT-PROPOS 



Écrire ITùatoire au lendemain des événements, lorsque 
les passions encore brûlantes empêchent de les apprécier avec 
calme et impartialité, lorsque les regrets des uns, l'enthou- 
siasme des autres, tendent à présenter les faits sous des aspects 
bien différents; écrire l'histoire dans de pareilles conditions, 
c'est s'exposer au danger de ne pas rencontrer la vérité, tant 
dans le récit des événements que dans les conséquences qui 
en découlent. Ce danger, que les auteurs du grand nombre 
de récits de la campagne de 1866, parus depuis deux ans, 
n'ont pas craint d'affronter, est sensiblement atténué aujour- 
d'hui par la publication des relations officielles des états-majors 
autrichien et prussien. 

La connaissance de ces deux ouvrages, se contrôlant l'un 
l'autre, sera désonnais indispensable à tout lecteur désireux 
de bien se rendre compte des grands événements qui ont 
bouleversé l'Europe en 1866, ainsi qu'à tous ceux qui auront 
à l'avenir l'intention d'écrire sur ces mêmes événements. 

Ayant été amené, par suite de circonstances particulières, 
à exposer, au fur et à mesure qu'ils se produisaient, les faits 
de guerre qui ont eu lieu en Italie et dans l'Allemagne cen- 
trale ; ayant visité les divers champs de bataille de la Bohême 
et de la Franconie presque immédiatement après la lutte ^ et 



1 Au moia d'août 1866. 
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VI AVANT-PROPOS. 

m'étaDt trouvé en rapport avec un grand nombre dea acteurs 
qui y ont fig^uré, je me crus en droit de solliciter du Gouver- 
nement impérial et royal l'autorisation de faire paraître une 
traduction de la relation officielle autrichienne. 

M. le feld-marschall-lieutenant baron John, alors ministre 
de la guerre, accéda gracieusement à ma demande et m'au- 
torisa, en outre, à ne donner qu'un résumé des détails tech- 
niques d'oi^anisation , dont la connaissance plus développée 
n'offrirait qu'un médiocre intérêt à la grande majorité des 
lecteurs. 

Je crois avoir rendu assez exactement les intentions des 
auteurs de Oeslerreîehs K&mpfe im Jahre 1866) sana cepen- 
dant m'être astreint à suivre littéralement ni la forme ni tous 
les développements de cet ouvrage. Le mille autrichien, étant 
la mesure itinéraire adoptée dans le teste original, j'ai cru 
devoir le maintenir ; mais il sera facile au lecteur de faire la 
réduction en évaluant le mille à 7500 mètres en nombre rond 
(exactement 7586 mètres). 

Qu'il me soit permis, en terminant, d'exprimer ici tous mes 
remercîments à M. le sénateur Charles baron de Hock, et à 
M. le feld-marachall-lieutenant von Nupenau, pour leur bien- 
veillante intervention, ainsi qu'à M. le colonel d'état-major von 
Fischer, directeur du bureau historique au ministère de la 
guerre de l'Empire, dont le concours, toujours complaisant, 
m'a été extrêmement utile. 

F. C. 
Bruxelles, mars 166S. 
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PRÉFACE 



Le monde a assisté, dans l'année 1366, & des luttes achar- 
nées qui ont ébranlé, profondément et pour longtemps , le 
continent européen. 

L'Autriche, fidèle à son respect traditionnel des traités, se 
vit attaquer à la fois par deux puissants adversaires : au Sud, 
par l'Italie nouvellement formée, au Nord, par la Prusse tou- 
jours avide d'étendre sa puissance et sa prépondérance en 
AUema^e. Le combat était inégal et le sort fut défavorable 
à l'Autriche. Rien ne put atténuer le coup fatal porté au nord 
de l'empire, et c'est ainsi qu'une des plus brillantes victoires 
remportée sur un ennemi trois fois plus nombreux, de même 
qu'une des plus glorieuses batailles navales : Custozza et 
Lissa, vinrent sombrer, sans produire de résultat utile, 
dans le gouffre ouvert par le désastre de l'armée de Bohême. 
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XII PRÉFACE. 

Les deux adversaires de l'Autriche ont atteint leur but. 
L'armée impériale ne foule plus le sol de l'Italie, ce boI qu'elle 
avait conquis dans cent combats livrés pour la gloire et la gran- 
deur du nom allemand. Au Nord, des trônes se sont écroulés; 
des États indépendants ont vu confisquer leur autonomie 
séculaire ; la Confédération germanique a cessé d'exister ; 
l'Autriche est exclue de l'Allemagne, n'ayant plus aucun lien 
politique qui l'y rattache; et, enfin, la Prusse, agrandie par 
les duchés de l'Elbe, le Hanovre, la Hesse, le Nassau, etc., 
tient en main, sans avoir & craindre de rivalité, la direction 
des destinées de l'Allemagne : elle en portera aussi la respon- 
sabilité. L'avenir nous montrera parmi toutes ces modifica- 
tions violentes celles qui sont nées viables et celles qui ne le 
sont pas ; il nous montrera encore si l'Allemagne est assez 
forte pour se maintenir et se consolider au centre du con- 
tinent européen sans l'appui de l'Autriche, laquelle a tou- 
jours répandu son sang et ses trésors pour la défense de la 
gloire et de l'indépendance de l'Allemagne. Et enfin, l'histoire 
nous dira si le peuple germanique est disposé à se courber 
sous le poids de la lourde centralisation à laquelle il va être 
soumis. 

Quoi qu'il en soit, libre maintenant et débarrassée de toute 
entrave, l'Autriche pourra k l'avenir disposer de la plénitude 
de ses forces pour la seule défense de ses intérêts propres, et 
l'armée impériale se montrera toujours à la hauteur de la 
mission que les événements lui assigneront. 

C'est à l'armée, défenseur de l'indépendance et de la gran- 
deur de l'État, que nous dédions ces pages contenant le récit 
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PRÉFACE. XIII 

des comljata intrépides soutenus par nos soldats et nos alliés 
dans le cours de l'anDée dernière. La constatation historique 
de leur bravoure et de leur dévouement par une relation offi- 
cielle, leur était due. En commençant ce travail, nous ne 
nous sommes pas fait illusion sur la difficulté de la t&che 
h remplir, mais nous comptons sur l'indulgence et la bonne 
volonté du lecteur. Obligé de nous tenir à un point de vue 
élevé, pour bien faire saisir l'ensemble des mouvements, nous 
avons dû passer sous silence bien des détails intéressants, et 
dans le récit des mêlées sangflantes qui ont eu lieu, il n'a pas 
toujours été possible, même avec la meilleure volonté, de pré- 
ciser la part revenant à cliacun. 

A certains points de vue, cette relation est livrée trop tôt 
à la publicité. En revanche, elle ne saurait être mise trop vite 
dans les mains de nos soldats, afin que tous apprennent 
comment il a été possible d'obtenir d'un côté d'aussi brillants 
triomphes et de subir de l'autre un aussi effroyable désastre. 
Puisse cet enseignement leur é*re utile pour l'avenir! 

TieBM.aoùt 1867. 
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EN 1866 



CHAPITRE PREMIER 

PRÉLIMINAIRES DIPLOMATIQUES. 

En 1864, les troupes autrichieDues et prussiennes, alliées pour 
la délivrance d'un territoire allemand soumis au joug danois , 
entrèrent en campagne et combattirent ensemble. 

Quelques États allemands, prévoyant les conséquences funestes 
qui pourraient résulter de cette entreprise, s'étaient montrés con- 
traires à cette guerre dans les Duchés. En Autriche, par suite d'un 
pressentiment instinctif, on témoignait peudesympathiepour une • 
alliance, même temporaire , avec la Prusse et pour l'envoi dans le 
Kord d'un corps de troupes destiné h agir de concert avec cette 
puissance et dans un but déterminé. Malgré la répulsion témoi- 
gnée contre cette entreprise, le gouvernement impérial crut devoir, 
non sans de bonnes raisons, s'y engager. Il s'agissait, en somme, 
d'une intervention juste et nationale, et l'Autriche, qui s'est tou- 
jours montrée le premier et le plus opiniâtre défenseur de l'honneur 
et des droits de l'Allemagne, nepouvait consentir h. rester à l'arrière- 
plan. Or, l'amour propre national était trop fortement engagé dans 
la question en litige, pour que le gouvernement impérial ne se crût 
pas obligé de faire tout ce qui était nécessaire pour arriver à un 
arrangement coûvenable. De plus, l'honneur de l'Allemagne exi- 
geait que dans cette question purement allemande, les deux grandes 

T.! 1 
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4 LUTTES DE L AUTRICHE 

puissances, faisant partie de la Confédération, se montrassent unies 
afin d'écarter, si c'était possible, l'intervention diplomatique des 
puissances étrangères. Et enfin, la Prusse qui, en 1848 et 1849, 
avait déjà tenté, mais sans succès, de résoudra la question, s'était 
mise en avant avec tant de passion qu'il eût fallu, pour l'empêcher 
d'exécuter ses projets contre le Danemark, se mettre en hostilité 
ouverte avec elle. Par ces divers motifs on vit s'avancer, vers la fin 
de I8G3, un corps allié austro- prussien destiné à soustraire les 
duchés de l'Elbe à la domination danoise. 

L'alliance prussienne une fois décidée, le gouvernement impé- 
rial eut dû, avant l'ouverture des hostilités, bien s'entendre avec ses 
alliés sur l'avenir politique réservé au territoire que la guerre avait 
pour but de rendre libre. Cette entente préliminaire était d'autant 
plus nécessaire qu'il était bien probable, qu'aussitôt les Danois 
expulsés, la Prusse ferait tout son possible pour s'attribuer ces terri- 
toires contigus à ses frontières. Malheureusement cette entente 
n'eutpaslieu et l'Autriche, confiante dans la bonne foi de son alliée, 
se contenta de stipulations vagues et sujettes à discussion i. 

La lutte contre le petit royaume de Danemark fut entamée avec 
bonheur et ne se termina pas sans gloire. Les compagnons d'armes 
de cette guerre se rappellent encore les journées d'Ober-Selk , 
d'Oversee, de Yeile, de Béligoland, dans lesquelles les régiments 
autrichiens, conduits par l'intrépide Gablenz, et la marine impé- 
riale, entraînée par son héros, Tegetthoff, espulsèrentl'ennemidu 
Schleswigrdu Jutland et de la mer du Nord. lisse rappellent aussi 
les assauts de Dûppel et d'Alsen, livrés brillamment par l'armée 
prussienne sous le prince Frédéric-Charles, et qui mirentun terme 
& la guerre contre le-Danemark. 

Par le traité de Tienne, du 30 octobre 1864, le roi Christian IX 
cédait les duchés de Lauenbourg, de Holstein et de Schleswig aux 
deux puiasancea victorieuses. Par l'article 3 de ce traité, • Sa Majesté 



' La convention du lâjanvier 1864, § 5, porte ; • Dans le cas où des actes 

• dlioatilité auraient lieu dans le Schleswig, ce qui rendrait caducs les 
" traités existants entre le Danemark et lea puissances allemandes, les 
" cours de Prusse et d'Autriclie se réservent de régler, seulement de com- 

• mun accord, lee rapports futurs des duchés. 

• Pour obtenir cet accord, le cas échéant, elles se conformeront à lacon- 

• vention ci-dessous. - 

Ce paragraphe fut la base de tontes les contestations qui intervinrent 
plus tard entre la Prusse et l'Autriche. 
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le roi de Danemark renonce h tous ses droits sur les duchés de 
Schleswig-Hoktein et de Lauenbourg, en faveur de LL. MM. le 
roi de Prusse et L'empereur d'Autriche, et s'engage & reconnaître 
les dispoaitioua que Leurs dites Majestés prendront à l'yard de 
ces Duchés. ) Les ratifications du traité furent échangées le 16 no- 
vembre 1864 à Vienne, et le 29 novembre suivant il fut notifié k 
la Diète à Francfort. 

Peu aprëSr les troupes alliées rentraient dans leurs patries res- 
pectives. Une médaille commémorative, faite du bronze provenant 
des canons pris h l'ennemi , et dont le ruban était aux couleurs 
austro-prussiennes, fut instituée et décernée à tous ceux qui avaient 
fait la campagne. Un corps d'occupation resta provisoirement dans 
les duchés. Il fut composé : 1" d'une brigade autrichienne, sous 
les ordres du général-major chevalier von Kalik, forte de & batail- 
lons, 2 escadrons et 1 batterie ; et 2° d'un corps prussien, sous les 
ordres du général-major von Manteuffel, fort de 2 brigades d'infan- 
terie et de 1 brigade de cavalerie, soit 18 bataillons, 18 escadrons 
et 3 batteries. 

Les contingents fédéraux de la Saxe et du Hanovre, qui pendant 
la guerre avaient occupé le Bolstein, comme territoire fédéral, 
l'éTacuërent b la suite d'une résolution de la Diète du 5 décembre 
et des injonctions collectives de la Prusse et de l'Autriche. 

En attendant un arrangement définitif, le gouvernement des 
duchés devait être commun aux deux occupants et avoir son siège 
à Schleswig. Les commissaires civils furent : le baron von Zedlitz 
pour la Prusse, et pour l'Autriche , le baron von Lederer^ qui fut 
bientôt remplacé par le baron Halbhuber. 

A moins d'être dans le secret des projets mystérieux du cabinet 
de Berlin, qui eût osé prédire itcette époque que cette alliance intime 
serait rompue sitôt, et que les compagnons d'armes d'alors devaient 
bientâtcombattre les uns contre les autres dans une lutte acharnée et 
décisive? On pressentait bien, à la vérité, que l'antagonisme toujours 
croissant en^e la Prusse et l'Autriche amènerait tôt ou tard un 
conflit décisif; mais de là & prévoir un confiit presque immédiat il 
y avait loin, alors surtout que l'Autriche venait de prêter généreu- 
sement son concours à sa rivale dans une entreprise éminemment 
nationale. Le conflit se produisit cependant et il fut amené par ce 
fait, que le gouvernement impérial refusa d'abandonner ft la 
Prusse la possession exclusive des territoires conquis en commun. 
Depuis lors les événements ont parlé, et il n'est plus douteux 
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que le comte Bismarck, qui dès son aTénemetit au pouvoir avait 
déclaré que le corps de la Prusse était trop rétréci, et que sa poli- 
tique serait une politique de fer et de sang, que le comte Bis- 
marck, disons-nous, n'a entrepris la guerre contre le Danemark que 
dans le but d'annexer les duchés à la Prusse, et qu'il n'a sollicité 
l'alliance de l'Autriche qu'afin de lui faire partager la responsabi- 
lité de cette guerre vis-à-vis de TEurope, et de s'assurer de son 
concours en cas d'intervention de l'une ou l'autre des grandes puis- 
sances. Peutêtre a-t-il prévu que de ce conflit sortirait la gran- 
deur de la Prusse et sa prépondérance en Allemagne? Le comte 
Recbberg, alors ministre des affaires étrangères d'Autriche, n'eut 
malheureusement pas la même perspicacité en consentant h. l'ac- 
tion commune contre le Danemark. 

Immédiatement après avoir signé le traité de Vienne, le comte 
Rechberg fut remplacé par le feld-marschall-lieutenant comte 
Alexandre Mensdorff-Pouilly , & qui incomba la lourde tâche de 
dégager la situation difficile créée par l'intervention, et de s'en- 
tendre avec la Prusse sur le sort futur des duchés. Les difficultés 
de cette situation ne tardèrent pas ii se faire sentir. 

Dans la séance du 28 mai 1S64, de la conférence de Londres, 
l'Autriche et la Prusse avaient proposé, de commun accord, que 
les duchés fussent séparés du Danemark et érigés en État indé- 
pendant gouverné par le prince de Schleswig-Holstein-Sonder- 
bourg-Augustenbourg. Elles avaient déclaré que l'opinion publi- 
que en Allemagne attribuait & ce prince le plus de droits , que 
l'assentiment de la Diète était assuré et, de plus, que ce candidat 
était certain de réunir la majorité des suffrages dans la population 
des duchés. 

Après la conclusion de la paiz, le comte Mensdorff resta ffdële 
à cette déclaration, mais M. de Bismarck l'écarta complètement. 
Il nia les droits du prince Frédéric d'Augustenbourg sur les 
duchés, il poussa de plus en plus à l'annexion de ces pays à la 
Prusse, et ne se laissa détourner de ce but ni par la résistance 
de l'Autriche ni par celle de la majorité des États de la Confédé- 
ration, contraires à cette annexion. 

Dans la séance de la Diète du 5 décembre 1864, la Bavière, la 
Saxe et le "Wurtemberg avaient émis l'avis que le règlement de la 
question de succession dans les duchés de l'Elbe appartenait à la 
Confédération. Le comte Bismarck fft savoir, le 13 décembre 
suivant, à Dresde et k Munich, que si pareille résolution était 
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adoptée par la Diète, • l'indépendance politique de la Prusae serait 
» menacée et qu'elle se trouverait alors dans la situation, vis-à-Tia 

> de cette décision prise sans droit, de reprendre toute sa liberté 
1 d'action, laquelle lui serait rendue par la violation des traités, 
1 et d'eu faire usage pour la défense de ses droits. • 

Le même jour, le comte Bismarck fit connaître k Tienne : 
qu'en ce qui concernait la question de succession dans les duchés, 
la Prusse ne pouvait pas prendre de résolution avant que sa 
position vis-à-vis de ce futur État ne fût nettement déterminée ; 
que la proposition faite concernant le prince d'Augustenbourg, 
ne pouvait être adopWe, une pareille résolution portant atteinte 
aux droits des autres prétendants et devant être accueillie 
défavorablement par les cours de Hanovre, d'Oldenbourg et 
de Russie; et, enfin, que l'annexion des duchés à la Prusse, 
quoique ne pouvant s'accomplir sans l'adhésion du cabinet de 
Tienne, était extrêmement favorable aux intérêts allemands et 
n'était en rien contraire aux intérêts de l'Autriche, 

Le 21 décembre suivant, le comte Mensdorflf répondit : que 
l'Autriche n'avait entrepris la solution de cette question qu'au 
point de vue des intérêts allemands, et qu'elle voulait y arriver 
sans dévier de cette ligne ; que le Hanovre n'élevait paa de récla- 
mation, mais émettait seulement des considérations ; que les récla- 
mations d'Oldenbourg seraient soumises à l'examen du cabinet de 
Tienne ; que la Russie avwt récemment déclaré qu'elle considérerait 
la décision de la Diète comme déterminante ; que si la Prusse avait 
l'intention de soulever des prétentions personnelles à la succession 
des duchés, elle eût dû les produire avant la déclaration faite, de 
commun accord avec l'Autriche, dans la séance du 28 mai de la 
conférence de Londres ; que l'Autriche ne pouvait consentir à une 
annexion des duchés à la Prusse que pour autant qu'un agrandis- 
sement équivalent lui fût garanti dans ses possessions allemandes'. 
• Le sang autrichien n'a pas coulé pour que l'équilibre entre les 

> deux grandes puissances allemandes soit rompu par l'agrandis- 

> sèment de l'une d'elles seulement. > 

A la suite de cotte dépêche, la discussion cessa pendant quelque 
temps. Le Cabinet de Berlin, persistant dans ses projets à l'égard 
des duchés, mais désirant cependant faire croire à son respect des 
droits d'autrui, réunit, vers la fin de décembre, les juristes de la 

■ Aux dépens de la Prusse naturellement. 
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Couronae, et soumit & leur examen la question des droite de 
euccession aur les duchés, tant au point de vue des pTétendants 
étranglera que des droits appartenant k la branche des Brande- 
hourg, et de ceux découlant du dernier traité de Vienne. 

Vers la même époque', le prince Frédéric-Charles se rendit à la 
cour de Tienne pour remercier l'Empereur de la Croix de comman- 
deur de l'ordre de Marie-Thérèse, qui lui avait été déoeraôe, et rece- 
voir en mtoie tranps les félicitations qui lui étaient dues pour sa 
victoire de Dûppel. Cette visite n'améliora paa les rations déjb 
tendues entre les deux cabinets de Vienne et de Bwlin. 

Sur ces «ifarefaites, la population des duchés commen^^ h s'agi- 
ter et & s'inquiéter du sort qu'on lui réservait. La grande masse se 
prononça, conformément aux vœux déj& émis antérieurement, en 
&veur de l'autonomie du paye, formant un État fédéral, soumis 
au princeFrédéric d'Aug^ustenbourg. Les commissaires civils alliés 
ayant eng^!:é l'administration et le clergé schleswig-holsteinois 

6 ne pas prendre de résolution dans la question préjudicielle des 
droits de succession des Duchés, ces corporations répondirent^ le 

7 décembre, qu'elles partt^eaient la volonté manifestée formelle- 
ment par la population que l'on edt égard aux droits du paya. 

Dans le courant de janvier il se produisit cependant une mani- 
festation contraire. Un petit groupe de grands propriétaires fon- 
ciers, ayant it leur tête le baron Scheel-IHessen, remirent au comte 
Bismarck une adresse demandant l'annexion des duchés ft la 
monarchie prussienne. Cette manifestation, contraire au sentiment 
général, rrâta isolée et souleva des protestations nombreuses. Le 
12 janviw, le comité de l'Union schleswig-holsteinoise, nommé 
leoomité des quarante, réuni à Bendsbourg, déclara, dans une 
adresse qui était revêtue de 60,800 signatures authentiques, que 
le pays considérait le lien qui l'unit au prince héritier comme indis- 
soluble, et que toute tentative de soumettre, ne fUt-ce qu'une partie 
du pays, & une autre domination, devait être considérée comme 
une violation de la foi jurée, violation & laquelle le peuple devait 
opposer la résistance la plus opiniâtre et la plus énergique. 

Le 19 février, un mémoire portant la signature des délégués de 
presque toutes les villes et districts du pays, fut adressé aux com- 
missaires civils alliés pour appeler leur attention sur les inconvé- 
nients du protisortum. Un mois plus tard, une adresse analogue 

» I* 15 janyier 1865. 
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fut remise par les députés des marchands et industriels demandaDt 
la cessation immédiate de la situation provisoire si préjudicia- 
ble aux intérêts du commerce. Dans une déclaration, datée du 
26 mars 1865, plusieurs députés de la Représentation scMeswig:- 
liolsteinoise formulèrent les concessions que le futur souverain 
était autorisé à faire afin de sauvegarder les intérêts du pays. Ils 
repoussèrent avec énergie la plupart des prétentions élevtes par 
la Prusse, prétentions que celle-ci avait formulées dans une note 
envoyée à Vienne le 21 février, et dont il sera question plus loin. 
Cette dédaration fut adoptée, le 19 avril, dans une réunion de délé- 
gués de 117 Unions schleswig-holsteinoisea. Enfin, le 31 mars, le 
prince d'Augustenbourg publia un mémoire sur les concessions 
qu'il était disposé b. faire h la Prusse. 

Les vues opposées des deux souverains alliés devaient néces- 
sairement amener, tdt ou tard, des tiraillements dans l'administra- 
tion commune des duchés. Il est clair que les manifestations popu- 
laires ne pouvaient être envisagées de la même façon par les deux 
commissaires civils, le commissaire prussien y voyant une menace 
contre les vues et les projets de son gouvernement. Ces projets 
s'accentuaient, du reste, tous les jours davantage et prenaient plus 
de 'précision, tant dans les notes adressées au cabinet de Yieune 
que dans les explications données & la Diète de Francfort. 

Dans sa dépêche du 21 février , citée plus haut, le comte 
Bismarck exposa les conditions dont le càbiaet de Berlin devait 
exiger î'aceomflissemeiU dans les Duchés, tant dam l'intérêt de la 
Prusse que de l'Allemagne. 

< 1° Alliance offensive et défensive, pei^étuelle et indissoluble 

> entre les Duchés et la Prusse, par laquelle la Prusse s'engage à 
» les protéger et aies défendre contre toute agression. Par contre, 
» les troupes des Duchés prêteront serment au drapeau prussien 
« et seront h la disposition du roi de Prusse. 

» 2» Les devoirs fédéraux du Souverain des Duchés resteront" 
5 les mêmes que par le passé. 

» 3" Rendsbourg deviendra forteresse fédérale et sera, en atten- 
s dant, occupée par une garnison prussienne. 

> 4° En vue de la protection des Duchés, les territoires suivants 

> seront Cédés h la Prusse en toute souveraineté : 

> a) La ville de Sonderbourg avec les territoires environnants 
» des deux cdtes de l'Alsen-Sund ; h) la forteresse de Friederichsort 
• et le territoire environnant , pour la défense de Kiel ; c) les 
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> terrains nécessaires, & l'entrée et à la sortie du canal de la 
f Baltique à la mer du Nord, pour la construction de fortifications; 

• de plus, le droit de détermination sur la direction et la conduite 

• des travaux, ainsi que la haute surveillance du susdit canal. 

> 5° LesDuchésentrerontavectoutleurterritoiredansleaystème 

> douanier prussien (Zollverein). 

> 6° Les postes et télégraphes des Duchés seront réunis à l'ad- 

> ministration prussienne. 

B La remise des Duchés à leur Souverain futur aura lieu après 

• l'accomplissement et la garantie des conditions précitées. En 
t cas de non-accomplissement, la Prusse rentrera dans tous ses 

> droits résultant du traité de Vienne, par rapport aus duchés, et 

> se réserve de les faire valoir, s 

En réponse à la note du 21 février, le comte Mensdorff fit con- 
naître, le 5 mars, au cabinet de Berlin, que les conditions proposées 
étaient contraires aux droits de la Confédération et à l'indépen- 
dance du nouveau territoire fédéral ; il réclama de nouveau pour 
les Duchés une existence indépendante, et il demanda que la déter- 
mination de leurs rapports futurs avec la Prusse fût conforme aux 
stipulations du droit fédéral. 

Dans le courant du mois de mars la question des Duchés fut de 
nouveau soumise k la Diôte. Dans la séance du 37, les représen- 
tants de la Bavière, de la Saxe et de la Hesse-Darmstadt présentè- 
rent une motion ainsi conçue :' < Les gouvernements soussignés 

> proposent & la haute Assemblée fédérale d'exprimer, sous 

> réserve de ses résolutions ultérieures, l'attente pleine de con- 

> fiance qu'il plaise aux très hauts gouvernements d'Autriche et 

• de Prusse de remettre au prince de Sehleswig-Holstein-Sonder- 
< bourg- Au gustenbourg, en son administration propre, le duché 
t de Holstein ; et, en ce qui concerne le duché de Lauenbourg, 

> qu'ils feront communication à la Diëta des arrangements qu'ils 
» auront pria à ce svy'et. > 

Ces conclusions étaient basées : 1° sur ce que dans le présent il 
n'existe pas de tribunal compétent pour ouvrir uneprocédure judi- 
ciaire et rendre un jugementinternational; que, par suitejl'Assemblée 
fédérale est appelée & se prononcer sur la question de savoir lequel 
des prétendants elle considère comme légitime ; 2° sur la nécessité 
de ne pas laisser plus longtemps muette la voix du Conseil res- 
treint, suspendue depuis plus d'un an ; 3° sur les déclarations faites 
par les deux grandes puissances à la conférence de Londres; et 
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enfin, 4° sur ce que, par l'installation du Prince souverain dans le 
duché de Holstein, d'autres prétentions ne sont pas empêchées de 
se faire valoir par voie légale, mais deviennent, au contraire, pos- 
sibles en droit, puisque, dans ce cas, le coprétendant aurait la 
faculté d'en appeler k une cour austrégale. 

L'Envoyé autrichien, baron Kubeck, acquiesça h cette motion. Le 
Représentant prussien fit observer que la proposition lui paraissait 
tout au moins prématurée. L'Assemblée ayant cependant décidé, 
par 9 voix contre 6, que le vote aurait lieu le 6 avril, M. deSavigny 
fit la déclaration suivante: «Le Représentant prussien est obligé, à 
regret, de voir, dans la résolution qui vient d'être prise, un acte 
de précipitation qui ne pourra être utile à la chose en question, 
En même temps, il est chargé de déclarer dès maintenant, que 
le gouvernement du Roi, ne pouvant considérer les titres du 
prince d'Augustenbourg comme prouvés, votera contre la pro- 
position présente, et qu'il proteste d'avance contre une décision 
obligatoire de l'Assemblée fédérale dans les questions contestées. 
Le gouvernement du Roi peut au contraire attendre de la Diète 
et de chaque Gouvernement allemand en particulier et leur 
demander, avant que les points en soient formulés dans une 
résolution fédérale, d'examiner nop seulement les prétentions 
de la maison d'Augustenbourg mais de tous les concurrents, 
notamment les droits du grand-duc d'Oldenbourg, ainsi que 
ceux que la Prusse elle-même peut invoquer, soit en vertu de 
la cession du roi Christian IX, soit en vertu des anciens titres 
de la maison de Brandebourg. > 

Avant le vote qui eut lieu dans la séance du 6 avril, le Représen- 
tant prussien déclara : que les droits frésumés du prince d'Angus- 
tenbour0,nonseuletnent n'étaient patpTowt>és,mais que, dansl'opinion 
du ffomemement du Soi, ils ne pouvaient être prouvés pour la plus 
grande partie. Il déclara, en outre, que la proposition faite 6. la 
conférence de Londres, d'installer le prince d'Augustenbourg, ne 
devait être considérée gue comme «ne solution à des complications 
militaires conformes à la situation de celte époque; que, du reste, 
cette proposition ayant éte définitivement repoussée par la confé- 
rence, avait perdu teute signification ulterieure, d'autant plus que 
depuis, la situation de fait et de droit éteit devenue toute différente. 
Malgré cette protestation, la Diète adopta la motion par 9 voix 
contre 6. Le baron Kubeck déclara : que l'Autriche avait vive- 
ment it cœur de régler la question des duchés sans porter atteinte à 
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l'entente existante entre elle et la Prusse. Le Beprésentant prussien 
fit ses réserves quant au vote, et déclara repousser la prétention 
d'après laquelle l'examen uniforme de tous les droits des préten- 
dants constituerait pour l'Assemblée fédérale le droit de décider 
définitÏTement la question des duchés. Ce droit, la Prusse voulait 
se le réserver pour elle seule et elle le montra bientôt par ses pro- 
cédés à l'égard de l'Autriolie, son alliée. 

Le 3 avril, le commissaire civil prussien, baron von Zedlitz, 
informa le gouvernement des duchés que 8. M. le roi de Prusse 
avait décidé que la station navale de Dantzig serait transférée à 
Kiel «t que ce dernier port serait fortifié. Le baron Halbhuber 
protesta, et le gouvernement autrichien, pour constater son droit 
de copossessioQ sur Eiel, ordonna à deux navires de guerre, qui 
eetrouvaient à Geestemilnde, de s'y rendre en station. Mais vou- 
lant éviter tout ce qui pouvait envenimer des relations déj& ten- 
dues, le gouvernement impérial consentit, peu de temps après, 
h l'établissement de la marine prussienne à Kiel, & condition, tou- 
tefois, que la garnison prussienne de cette ville fût réduite en 
proportion du nombre de marins qui y seraient envoyés ultérieu-' 
rement. 

Vers la même époque ', eut lieu la cérémonie de la pose de la 
première pierre du monument commémoratif élevé k DQppel. Dans 
le document officiel, destiné à être placé dans les fondations, se 
trouvait cette phrase significative : ce monument est destiné & 
honorer la mémoire de ceux qui sont tombés et dont l'héroïsme 
servira d'exemple aux guerriers actuels quand Us auront à défendre 
par Vépée le fruit de nos tietoires, 

La situation, on le voit, était fort tendue mais grâce à la 
patience et k la condescendance témoignées par l'Autriche, la rup- 
ture entre les deux puissances alliées fut retardée. 

Le cabinet de Berlin n'en continua pas moins k agir dans 
les duchés, sans avoir aucun égard pour son copossesseur. Il 
exigea l'expulsion du prince d'Augustenbourg. La soi disant coopé- 
ration gouv«*Dementale de ce prétendant fut signalée comme 
étant protégée par l'Autriche et, d'un autre côté, comme con- 
stituant une menace dirigée contre les intérêts de la Prusse. 
Les réunions et les assemblées populaires, étant toutes favorables 
aux propositions émises par l'Autriche, il fallut les supprimer pour 

1 1,6 20 avril. 
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ne pas contrarier les vues de la Prusse. Les dispositions prises spon- 
tanMent par l'une des parties, appelant très souvent les protes- 
tations et les dispositions contraires de l'autre, l'animosîté entre 
les deux puissances rivales augmentait de jour en jour et il deve- 
nait de plus en plus difficile d'arriver ft une entente. Mais la crainte 
d'une conflagration générale amena des concessions réciproques, 
et il en résulta la convention de Gastein. 

Elle stipulait que le gouvernement des duchés ne serait plus 
commun i que le Holstein serait gouverné et occupé, sauf quelques 
restrictions, par l'Autriche, ol le Sdileswig par ûi Prusse, jusqu'il 
la conclusion d'un arrangement déânitif. 

Par le même traité, l'Autriche cédait ses droits de copropriété 
sur le Lauenbourg moyennant une indemnité de 2,500,000 rix- 
dalera de Danemark. 

Cette convmtion fut conclue à Gastein, le 14 août 1865, entre le 
comte Bismarck et le comte Bloome et ratifiée & Salzhourg, par 
les souverains d'Autriche et de Prusse, le 20 août suivant^. 

En exécution de cette convention, le général-major baron von 
Manteuffel fut nommé gouverneur du SchleEwig, et le Feld-mar- 
schall-lieutenant baron von Qablenz, gouverneur du Holstein. Les 
commissaires civils, baron von Zedlitz et baron Halbhuber, leur 
furent adjoints; mais ce dernier fut, peu de temps après, rem- 
placé par M. von Hoffmann. 

L'inauguration du nouveau gouvernement du Holstein eut lieu 
&Eiel,le 15 septembre 1865. Dans sa proclamation, datée d'Altona, 
le feld-marschall-lieutenant von Gablenz termine en disant : i Éloi- 
gné des attributions de la politique dirigeante, je suis animé de la 
pensée de tendre sans rel&che vers le développement de la pros- 
périté du pays en restant étranger h tentes les menées des partis, 
et, aoateuu par la confiance de la population , d'aller au devant 
de ses vœux légitimes. • 

De son cAté, le général-mfy*or von Manteuffel, en prenant pos- 
session de son commandement, langala proclamation suivante, 
datée du ch&teau de Gottorp, 15 septembre 1865 : 
t Habitante du duché de Schleswig ! 

• Par le traité de Gastein, vous avez été soumis provisoirement 
• à une administration particulière, sous l'autorité de S. TA. le roi 
> de Prusse. Le mot « adminiitratian prussienne • renferme en lui 

> Annexe I. CouvenUon de Oastein. 
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la pensée : justice, ordre public, développement de la prospérité 
g^énérale. En preofint eo mains aujourd'hui, d'après les ordres 
de S. M. le roi de Prusse, le gouvernement du duché, je vous 
promets en même temps de tenir compte pleinement de vos pro- 
pres intérêts, J'att«nds de vous l'obéissance aux ordres de Sa 
Majesté et la confiance. > 
Le même jour, le comte d'Amim-Boytzenbourg prit possession 

du duché de I^auenbourg au nom du roi Guillaume. La prestation 

de serment eut lieu le 27 septembre suivant. 
Mais ces arrangements provisoires ne résolvaient pas la question 

des duchés, qui ne tarda pas à être portée de nouveau devant la 

Diète de Francfort. 
Les gouvernements de Bavière, de Saxe et de Hesse-Darmstadt, 

donnant suite à leur motion du 27 mars , en déposèrent une 

nouvelle dans la séance de la Diète du 27 juillet, demandant : 

t Plaise il la hauteAssemblée fédérale décider: — 1" On demandera 

• aux gouvernements d'Autriche et de Prusse quelles démarches 
» ils ont faites ou comptent faire pour amener une solution défini- 

• tive des questions encore pendantes au sujet des Duchés de 
» l'Elbe; si, en particulier, ils sont disposés à convoquer, pour 
1 coopérer k cette solution, une Représentation générale des 

• duchés de Holsteiu et de Schleawig, issue d'élections libres, et 

> pour quelle époque cette convocation, qui est très désirable pour 

• les motifs indiqués, est & prévoir. — 2° On priera les mêmes 
■ gouvernements de faire en sorte que le duché de Schleswig soit 

> admis dans la Confédération germanique. — 3* Pour ce ca^, et 

> aussitôt que l'attente exprimée avec confiance dans la résolution 

> fédérale du 5 avril de cette année sera satisfaite, on se déclarera 

• prêt h renoncer au remboursement des frais d'exécution concer- 
< nant le Holstein et le Lauenbourg, et & participer aux frais de la 

> guerre touchant le Schleswig, soit que la Confédération se 
» charge de ces frais dans son ensemble, soit qu'une part propor- 

> tionnelle incombe h ceux des États fédéraux qui n'ont pas pris 

• part à la guerre, i 

En réponse à cette motion, la convention de Gastein fut soumise 
à la Diète le 24 ao&t, accompagnée de la déclaration suivante : < Les 
» gouvernements d'Autriche et de Prusse font de sérieux efforts 

> pouramenerunesolution définitive de laquestion des Duchés de 
» l'Elbe Les deux Gouvernements ont la conviction que ces 

> négociations aboutiront & une solution satisfaisante pour toutes 



>y Google 



EN im. 1S 

• lo3 parties, et ils prient la haute Assemblée fédérale d'attendre 

• avec conâance ce résultat. > 

La Diète ue se contenta pas de ces e:xplicatioiis. Le provUorium, 
créé par la convention de Gastein, s'écartait de la base de l'indis- 
solubilite des duchés, et il n'y était pas fait la moindre mention 
de l'intention de tenir compte des vceuz des populations dans le 
règlement définitif de la question. En conséquence, les gouver- 
nemente de Bavière, de Saxe et de Hesse-Darmstadt présentèrent, 
dans la séance du 4 novembre, la motion suivante : ( Plaise à la 

> haute Diète de décider : Les hauts gouvernemente d'Autriche et 

> de Prusse sont invites — 1° A convoquer le plus tôt possible une . 

> Représentetion générale du duché de Holstein, issue de libres 
° élections, afin qu'elle coopère & la solution définitive des ques- 
B tions encore pendantes relativement aux duchés de l'Elbe; — 
B 2" A agir en vue de l'admission du duché de Schlesvrig dans la 
» Confédération germanique. > 

Dans la séance du 18 novembre, les représentante de l'Autriche 
et de la Prusse déclarèrent ; • que déjù, précédemment les deux 

■ gouvernements avaient manifeste l'intention de tenir compte du 

> désir exprimé concernant la réunion de la Beprésentation hols- 
» tenoise. Que cette intention n'était pas modifiée par le fait que 

> S. M. l'Empereur d'Autriche exerçait les droits de souveraineté 

> dans le Duché, mais qu'il y avait lieu d'attendre le moment oppor- 

> tun pour l'exécuter, moment qui ne paraissait pas être arrivé 

> encore. Que, du reste, les deux hauts Gouvernements s'empres- 

■ seraient de faire les communications nécessaires aussitôt qu'il y 

> aurait lieu. > 

Ces explications engagèrent les trois gouvernemente, auteurs de 
la motion, à déclarer qu'aussi longtemps que l'Assemblée ne se 
déciderait pas à prendre une résolution conforme au droit, ils con- 
sidéreraient leur mission comme terminée et devaient se maintenir 
dans une attitude d'observation expectente afin d'empêcher que 
rien de contraire au droit ne puisse intervenir. 

La déclaration identique, remise dans la séance de la Diète du 
18 novembre, fut la dernière démarche que la Prusse et l'Autriche 
firent en commun. Précédemment, et depuis la convention de 
Gastein, elles e'étoient trouvées engagées à faire une démarche 
collective auprès du Sénat et du Bourgmestre de Francfort, k 
propos d'une réunion de quelques députés allemands de l'ancien 
Parlement de 1848, réunion qui avait eu lieu & Francfort le 
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1" octobre 1865. Des notes, h. peu près identiques, avaient ét^ 
remise ft cette occasion, demandant que ces réunions ne fussent 
plus tolérées h l'aveuir. 

Vers la fin de l'année 1865, les relations entre la Prusse etl'Au- 
triche étaient ai tendues qu'il n'était plus guère possible d'espérer 
arriver k une entente, d'autant plus que la Prusse, loin d'éviter 
ce qui devait amener une rupture, faisait au contraire tout ce 
qu'elle pouvait pour la provoquer- 
Dans le courant du mois d'octobre, le gouvernement prussien 
avait publié la décision si longtemps attendue des juristes de la 
Couronne et, comme il était facile de le prévoir, le rapport con- 
cluait en disant : que les droits sur les Duchés provenant du traité 
de Vienne primaient tous les autres droits, et que, par suite, ceui 
du prince d'Augustenbourg étaient caducs, si toutefois ils avaient 
jamais été fondés. 

Le cabinet de Vienne ne reçut aucune communication officielle 
concernant cette décision. 

Dans le Holstein, le parti du prince Frédéric continuait à 
s'agiter et tâchait d'obtenir la réunion de la Représentation natio- 
nale. Le général-major von Manteuffel sévit contre cette tentative 
avec la plus grande sévérité. De plus, la présence du prince d'Au- 
gustenbourg à Ëckernfârde ayant donné lieu h des manifestationa 
de la part de ses partisans, le général, dans une lettre datée du 
18 octobre, blàma sévèrement la conduite du Duc dans cette cir- 
constance etlui fit entrevoir, que, en cas de récidive, il serait l'objet 



Le baron de Qablenz, tout en ; mettant plus de ménagements, 
s'opposait également & ces manifestations populaires, mais il tenait 
compte dos dures épreuves que ces pays subissaient depuis si 
longtemps. A. plusieurs reprises, il se pronon^ contre les démar- 
ches ayant pour but d'amener une réunion prématurée de la Bepré- 
sentation nationale, et lorsqu'il apprit qu'une assemblée de l'Union 
schleswig-holstei noise devait avoir lieu le 23 janvier 1866, à 
Âltona, il fit paraître une Ordonnance , datée du 21, dans laquelle 
il exprimait le désir de voir abandonner cette agitation qui ne pou- 
vait aboutir qu'à augmenter les périls de la situation. 

L'Assemblée eut lieu cependant au jour désigné; mais le pré- 
sident s'était préalablement engagé k faire en sorte qu'il ne fût 
pris aucune rôsolution,et le gouverneur du Holstein avait cru que, 
dès lors, les limites de ses attributions ne lui permettaient pas d'em- 
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pêcher cette réunion. Cet épisode, peu important en lui-même, 
irrita cependant le cabinet de Berlin, qui reçut avec empresse- 
ment lea nouvelles protestations du parti Scheel-Plessen. 

Le comte Bismarck, à peine revenu de son entrevue de Biarritz, 
dans laquelle on a lieu de supposer qu'il se mit d'accord avec 
l'Empereur des Français, adressa une note, datée du 26 janvier, & 
l'Envoyé prussien à Vienne, dans laquelle il se plaignit amère- 
ment des procédés de l'autorité gouvernementale du Holatein, 
procédés qui devaient finir, disait-il, par troubler les relations des 
deux puissances. 

Dans cette note, après avoir rappelé les journées de Gastein 
et de Salzbourg, le comte Bismarck continue en disant : < Je 
' pouvais croire alors queS. M. l'Empereur d'Autriche et sesminis- 
■ très voyaient aussi clairement que nous l'ennemi commun des 
» deux puissances, la révolution; et nous pensions être d'accord 

> sur la nécessité de la combattre et sur le plan de la lutte contre 

• elle. Nous fondant sur cette conviction, nous fîmes à Vienne la 
I proposition de la démarche identique auprès du Sénat deFranc- 

> fort, démarche h laquelle le cabinet impérial consentit, mais 

> dont il chercha bientôt à réduire la portée. > : i Les 

> procédés actuels du Gouvernement impérial dans le Holstein ont 
1 un autre caractère. Nous sommes obligés de les désigner nette- 
t ment comme agressifs. Le Gouvernement impérial n'hésite pas à. 

> employer contre nous les mêmes moyens d'agitation que nous 

> avons combattus en commun & Francfort Si à Vienne 

> on croit pouvoir assister tranquOlement & cette transformation 
» d'une race, qui s'est distinguée jusqu'ici par ses sentiments con- 

• servateurs, en un foyer d'efforts révolutionnaires, nous ne pou- 

• vons le faire de notre côté et nous sommes décidés h ne pas le 

• faire'. » La dépêche prussienne rappelait ensuite que la conven- 
tion de Gastein avait, il est vrai, séparé l'administration des 
Duchés, mais que la Prusse avait le droit d'exiger que pendant 
le provisorium le ttatw ^uo fût maintenu. Le comte Bismarck priait 

1 Dans la relation officielle pruBsienne;2)erfVItf7Uf iwnlSâôfn iJeiutcA- 
land, cette même accuBation, d'avoir voaln implanter chez les populations 
conaervatrices et loyales des Duchés des procédés rémlutionnairea , se 
trouve reproduite. Il y avait lien d'espérer cependant, qo'aprâB tes évéae- 
meuta dont l'Europe a iié témoin en 1866, ce moyen de discussion aurait 
âté abandonna. 

{Note du traducteur.) 
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es outre, le Gouvernement impérial de mettre fia au préjudice 
que le système actuel fJEiisait éprouver au principe monardiic|,ue, et 
il terminait en disant : 

I Une réponse négative ou évasive à notre prière nous doune- 

• rait la conviction que le Gouvernement impérial, dominé par des 
) sentiments d'antagonisme, n'a pas la volonté de suivre îi la 
1 longue une voie commune avec nous .... Ce serait là pour 

* le gouvernement du Boi, et pour le Roi lui-môme une déception 
1 douloureuse • mais, disait M. de Bismarck en terminant, < nous 

> serions obligés de nous assurer une liberté entière pour toute 

> notre politique, et d'en faire l'usage que nous croirons conforme 
) aux intérêts de la Prusse. > 

En réponse à cette note , le comte Mensdorff adressa , le 
7 février suivant, une dépèche au comte Karolyi, Envoyé d'Au- 
triche h Berlin. Il disait que l'Autriche, pas plus que la Prusse, 
n'avait le droit de disposer de l'avenir des Duchés. « Quoique ce 

> n'aient pas été les prétentions de la Prusse, mais les droits de la 
» Confédération germanique et les droits des Duchés qui ont 
» motivé la guerre, l'Empereur considère toujours comme répon- 
» dant à la position des deux grandes puissances allemandes, que 
» les transformations politiques, qui résulteront nécessairement de 
1 la guerre, soient le résultat d'une libre entente eutro les deux 

> Cours. Jamais l'Empereur n'a méconnu qu'une entente pareille 
» devait accorder de justes satisfactions à l'intérêt politique de la 

> Prusse Néanmoins, d'après la convention de Gastein, 

I le gouvernement impérial n'est soumis k aucun contrôle dans 

> l'administration provisoire du Holstein > et, ajoute le comte 
Mensdorff, il est tenu uniquement h la conservation intégrale de 
la substance. S'il en était autrement, il eût mieux valu conserver 
la forme du gouvernement indivise antérieure à la convention. 

Relevant le reproche adressé au Gouvernement impérial de pro- 
téger des pratiques révolutionnaires, le comte Mensdorff con- 
tinue en disant : i La conscience de toute l'Europe rejettera avec 
» nous cette accusation, car toute l'Europe sait que les tendances 
s qui prédominent aujourd'hui dans le Holstein sont les mêmes 
1 que celles qui existaient au temps de la convention de Gastein, 

• et longtemps avant cette époque, et dans lesquelles la résis- 
» tance des Duchés contre le Danemark puisait ses forces. • 

• Nous avons laissé commettre à Altona (c'est un autre grief 

• qu'on uous oppose) les mêmes excès contre la Prusse que nous 
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• avions condamnés, de concert avec cette puissance, h Francfort. 
» Comment le cabinet prussien a-t-il pu s'exposer à la réponse 
n si immédiate, que c'est précisément la Prusse qui s'est refusée 

> à proposer l'interdiction, pour tout le territoire fédéral, d'as- 
i> semblées semblables à celle qui a eu lieu k Altona • . Répon- 
dant ensuiteau reproche de vouloir abandonner la Prusse, le minis- 
tredesaffaireaétrangÈresde Vienneajoute: «Que le gouvernement 
t du Roi jette un coup d'œil impartial sur le passé le plus récent. 
t S'il considère les affaires de l'Allemagne, il sera frappé du fait 

> que, loin de vouloir former une coalition contre la Prusse, nous 
1 avons fait passer positivement nos relations avec les États seeon- 

• daires après l'alliance avec la Prusse; nous leur avons même 

• porté un préjudice des plus sérieux, comme le prouvent les 

> représailles exercées, c'est k dire ta reconnaissance de l'Italie. > 
Quelques jours après la réception de cette réponse, le comte 

Bismarck déclara à l'Envoyé autrichien, que l'éventualité prévue 
à la fin de sa dépêche du 26 janvier dernier était maintenant réa- 
lisée, c'est à dire, que l'entente entre la Prusse et l'Autriche était 
rompue, et que la période des relations intimes était terminée. 

Le gouvernement impérial, tout en ne désirant nullement pren- 
dre une attitude provoquante , se vit forcé, en présence de cette 
déclaration, de se préparer à la guerre, d'autant plus que la mobi- 
lisation de l'armée autrichienne demandait beaucoup plus de temps 
que celle de l'armée prussienne •. 

A partir de ce moment la Prusse jeta le masque. D'accord avec 
ses alliés, elle avait supputé les conséquences d'une rupture avec 
l'Autriche, déjà prévue ou plutôt provoquée. La neutralité des 
grandes puissances européennes lui était acquise, et un traité 
d'alliance avec l'Italie était sur le point de se conclure. — Les 
deux grandes puissances allemandes se trouvaient donc dans la 
situation critique qui précède d'ordinaire les hostilités. 

Le 3 mars , l'Envoyé autrichien à Berlin fut chargé de déclarer 
au comte Bismarck, que l'Autriche ne tolérerait aucun changement 
au J'ro'morium qui serait contraire aux idées qu'elle avait expri- 

1 Cette mesure était d'autant plus urgente, que d^à, le 28 février, un 
conseil, soua la présidence du Roi et auquel assistèrent le gouverneur du 
Sohleswig et le chef d'état-major général de l'armée, se réunit à Berlin pour 
délibérer sur les conséquences et les mesures à prendre au point de vue 
militaire, eu cas de rupture avec l'Autriche. 

(Note du traducteur.) 
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mée3 précédemmeut, et qu'elle n'admettrait aucune solution qui 
pourrait porter atteinte & son honneur, à aea intérêts ou & sa posi- 
tion en Allemagne. La même déclaration fut remise aux cours de 
France et d'Angleterre. 

Comme réponse & cette déclaration, une proclamation royale, 
datée de Berlin, 11 mars, et comminant les peines les plus sévères 
contre tous ceux qui tenteraient de porter atteinte aux droits de 
souveraineté du Roi ou de l'Empereur dans le Schleswîg-Holstein, 
fut publiée dans le Schleswig. Cette proclamation était évidem- 
ment contraire aux stipulations de Gastein, mais déj&, à cette 
époque, la Prusse ne pouvait plus être arrêtée par des considéra- 
tions de ce genre. 

En présence de cette atteinte portée b ses droits régaliens, le 
cabinet de Vienne adressa, le 16 mars, à ses représentants près 
des cours allemandes, une dépêche confidentielle dans laquelle il 
exposa la ligne de conduite qu'il se proposait de suivre en cas de 
rupture avec la Prusse •- 

Le comte Karolji fut chargé de demander catégoriquement 
au cabinet de Berlin, s'il avait réellement l'intention de violer 
par la force la convention de Gastein. A cette question le comte 
Bismarck répondit négativement, mais sans entrer dans de plus 
amples explications. 

La position s'était bien modifiée depuis quelque temps et, pour 
le chef du cabinet de Berlin, le petit coin de terre qui faisait l'objet 
de la discussion n'était plus le point capital ; ce qui le préoccupait, 
pour le moment, c'était de s'assurer quels seraient, en cas de guerre 
avec l'Autriche, les États de la Confédération qui seraient pour lui, 
et ceux qui seraient contre lui. La question fut posée avec calme 
et nettelé à toutes les cours de la Confédération. 

Par sa dépêche-circulaire du 24 mars, adressée à tous les représen- 
tants de la Prusse près des cours allemandes, le comte Bismarck 
dénonça les soi-disant armements de l'Autriche, et il fit connaître 
la nécessité qui en résultait pour la Prusse de procéder à des contre- 
armements, ainsi que l'obligation où elle se trouvait de chercher doré- 
navant les garanties de sa sécurité en Allemagne. < C'est en nous 
t appuyant sur la nationalité allemande que nous pouvons avoir 
» l'espoir de maintenir notre indépendance nationale », car la Con- 
fédération, dans sa forme actuelle, n'est pas suffisante k cet égard. 

1 Anneax 2. Dépêche du 16 mars. 
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Invoquant de nouveau les armements de l'Autriche , le Ministre- 
Président adressa à tous les États confédérée la question de savoir 
sll pouvait compter sur leur bonne volonté, et dans quelle mesure 
ils comptaient la traduire par un appui effectif. De plus, la situa- 
tion anormale actuelle mettait la Prusse dans la nécessité de sou- 
lever le projet d'une réforme fédérale qui tienne compte des rap- 
ports réels. De nouvelles communications étaient annoncées dans 
ce sens, et la dépÈche se terminait par la demande d'une prompte 
réponse à la question posée plus haut '. 

La plupart des cabinets fédéraux y répondirent d'une façon à peu 
près identique puisque , dans la séance de la Diète du 9 avril, ils 
renvoyèrent la Prusse b l'article XI du pacte fédéral. 

Quelques jours après l'envoi de cette dépêche, un conseil de 
guerre se réunit à Berlin, et des arrêtés royaux, datés du 28 et 
du 2d mars, ordonnèrent le rappel de 150 hommes par bataillon 
dans 25 régiments, la mise sur pied de guerre de 4 1/2 régimepts 
d'artillerie, et l'armement des forteresses de l'Elbe et de la Silésie. 

Le 31 mars, l'Envoyé autrichien, comte Karolyi, remit au comte 
Bismarck la réponse h sa dépêche du 24, dans laquelle on attri- 
buait il l'Autriche des intentions hostiles h l'égard de la Prusse. 
4 II est arrivé & la connaissance du cabinet impérial que le gou- 
I vemement de 8. M. le Roi de Prusse, aûn de se dégager de la 

> responsabilité des appréhensions résultant de la crainte de la 
« rupture de la paîz, a attribué & la Cour impériale des intentions 
» hostiles, et a même indiqué l'éventualité d'une menace dirigée 

> contre la monarchie prussienne, par suite de l'attitude offensive 

• prise par l'Autriche. 

> Quoique la fausseté de pareilles suppositions soit notoire en 
» Europe, le Gouvernement impérial considère, néanmoins, comme 

• 'nécessaire de protester formellement vis-à-vis du cabinet de 

• Berlin contre une accusation aussi complètement inconciliable 

> avec l'évidence des faits. Le soussigné, ministre impérial et 

• royal, a, en conséquence, reçu l'ordre de déclarer formellement à 
I Son Excellence M. le comte Bisraarct-SchOnhauaen, que rien 

> n'est plus éloigné des intentions de S. M. l'Empereur que de 

> prendre une attitude offensive à l'égard de la Prusse- 

• Non-seulement les sentiments amicaux de l'Empereur pour la 
» personne de S. M. le Roi, comme pour l'État prussien, sentiments 

' AnneiM 3, Dépêche du 24 mars. 
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> manifestés si souvent, en paroles et en actions, excluent catégo- 

> riquement toute intention de cette nature, mais l'Empereur se 

■ souvient en outre des devoirs que l'Autriclio, aussi bien que la 
1 Prusse, ont assumés solennellement par le contrat fédéral. 

• S. M. l'Empereur est fermement résolu, pour sa part, ii ne 

I pas se mettre eu cootradiction avec les dispositions de l'art. XI 

• de l'acte fédéral •, qui interdit aux membres de la Coufôdéra- 

• tion de poursuivre, les armes à la main , les contestations qui 
» pourraient surgir entre eux. En invitant M. le Président du 

> cabinet de Berlin h soumettre la présente note b, 8. M. le Roi, 

> son auguste maître, le soussigné espèro que le cabinet ro^al 

> se trouvera porté & repousser, aussi formellement et aussi 
» clairement qu'il vient de le faire, par ordre de son gouverne- 

■ meut, le soupçon de vouloir rompre la paix, et & rétablir ainsi 

> cette confiance générale dans le maintien de la paix intérieure 
. de TAllemagne, confiance qui ne devrait jamais pouvoir être 

> troublée. • 

En réponse à la dépèche précitée, M. de Werther remit le 6 avril, 
au comte Mensdorff, une note, datée de Berlin, 5 avril, dans laquelle 
il déclare que la crainte que la paix ne soit troublée est née exclu- 
sivement du fait que l'Autriche, sans motif appréciable, a commencé, 
depuis le 13 mars, des armements dont l'importance n'était nulle- 
ment en rapport avec les troubles locaux constatés en Bohême. Si 
l'Autriche s'était réellement crue menacée par la Prusse, il est pro- 
bable que le cabinet de Vienne, en vertu de l'art. SI, eût dénoncé 
ce fait à la Diète. Mais le mystère dont elle entoure ses armements, 
et les efforts qu'elle fait pour en amoindrir l'importance, ont forcé 
le gouvernement prussien à ordonner, en date du 28 du mois der- 
nier, des mesures défensives iudispensables. • Si le Gouvernement 
» impérial n'a réellement pas l'intention d'attaquer la Prusse, alors 

• le cabinet deBerlin ne peut s'expliquer les raisons pour lesquelles 
B l'Autriche a pris les mesures dont il s'agit. Rien n'est pltis éloigné 
» des intentions du Soi de Prusse qu'une guerre offensive contre 
« l'Âutriehe. » 

£e surlendemain, 8 avril , le comte Bismarck concluait avec le 
général Govone, le négociateur italien momentanément accrédité 
auprès de la Cour de Berlin, le traité d'alliance offensive contre 
l'Autriche et la Confédération. 

' Â.nneKe 4. Art. XI de l'acte fédéral. 
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Depuis aasez longtemps le cabinet de Berlin entretenait avec 
la cour de Sardaigne des relations amicales. 

Le but que poursuivait le gouvernement italien, députa les évé- 
nements de 1848, c'était de s'emparer des possessions de l'Autriche 
en Italie, afin de détruire son influence dans la Péninsule, et de 
créer l'unité italienne à ses dépens. Ces projets, préjudiciables h 
l'Autriche, ne devaient pas déplaire ii la Prusse, et si, jusqu'alors, 
le cabinet de Berlin n'avait pas encore eu l'occasion de concourir 
activement h leur exécution , par contre, il se montrait plein de 
bonne volonté pour le nouveau royaume d'Italie et suivait avec 
intérêt ses accroissements successifs. L'unité italienne devait ren- 
contrer les sympathies du gouvernement prussien. 

Les événements de 1859 et de 1860 avaient permis au Piémont 
de se développer. La Lombardie, la Toscane, les Duchés, le 
royaume des Deux-Siciles et une partie des États de l'Église 
avaient été annexés au royaume de Sardaigne. En vertu de la 
convention du 3 février 1865, la Cour de Turin avait été transférée 
& Florence, et il ne restait plus qu'à s'emparer de Home et de la 
Vénétie pour pouvoir dire : Itdlia éfatta! 

Une circonstance favorable h. la réalisation de ces projets ne 
devait pas tarder à se présenter. Les cours de Berlin et de Florence 
ayant eu à se plaindre de l'Autriche, s'aillèrent et n'eurent pas 
de peine b. s'entendre. 

Depuis le commencement de l'année {865, des négociations 
étaient entamées, sous les auspices de la Prusse, pour arriver à la 
conclusion d'un traité de commerce entre l'Italie et le ZoUverein. 
La plupart des gouvernements confédérés allemands éprouvaient 
de la répugnanceà adhérer à ce traité, le cabinet de Florence posant 
poiu* condition préalable la reconnaissance du royaume d'Italie; 
mais, les circonstance aidant, la Prusse finit par vaincre ces scru- 
pules et, vers la fin de l'année 1865, la plupart de ces gouverne- 
ments reconnurent le nouveau royaume. Le 31 décembre la Prusse, 
la Bavière, la Saxe et le duché de Bade, concluaient, au nom du 
ZoUverein un traité de commerce avec l'Italie. 

Profitant habilement des relations plus intimes amenées par ces 
négociations, le gouvernement prussien proposa au cabinet de 
Florence une alliance militaire en vue des événements qui ne 
devaient pas tarder à se produire. L'adhésion de l'Italie ne fut pas 
difficile à obtenir et, sur la demande de la Prusse, le général Govone 
se rendit & Berlin, en passant par Paris. Il y arriva vers le milieu 
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de mars, et les pourparlers au furent pas bien longs car, le 8 avril, 
le traité d'alliance offensive entre la Prusse et l'Italie était signé. 

Par sa dépèche du 9 mars, le ministre des affaires étrangères, 
général Lamarmora, avait informé le comte Barrai, Envoyé d'Italie 
à Berlin, de l'arrivée du général Govone, et l'avait annoncé comme 
investi de la confiance de son souverain et chargé de s'entendre, 
avec le cabinet de Berlin, sur les mesures militaires éprendre pour 
assurer la défense commune des deux États. 

Des instructions ultérieures furent envoyées au négociateur 
italien et, dans sa dépfiche du 3 avril, le général Lamarmora l'au- 
torisait & conclure, avec la Prusse, un traité ayant pour but : « l" De 

> soutenir, le cas échéant, par la force des armes, les propositions 

• qui seraient faites par S. H. le roi de Prusse, concernant la 

> réforme de la Constitution fédérale dans le sens des besoins de 

> la ûation;2° D'obtenir, enfaveur du royaume d'Italie, la cession 

> des territoires italiens actuellement soumis & TÂutriche. > 

i En 1859, disait la dépêche précitée, le Piémont a commencé 

• la délivrance du sol itahen avec le noble concours de la France. 
« Nous désirons que cette œuvre soit achevée par l'Italie, dans un 
. avenir qui nèsoit pas trop élolgnéet, s'Use peut, dans une guerre 
1 d'indépendance, basée sur le principe des nationalités, et con- 

■ duite de concert avec une puissance qui représente l'avenir du 
° peuple allemand, au nom du même principe. Parmi les solutions 
» proposées dans ces derniers temps pour la question vénitienne, 

> celle-là noua conviendrait le mieux qui préserverait la logique 

• de notre situation politique et internationale, et garantirait nos 

■ alliances naturelles, même les plus éloignées. 

I Nous soutiendrons d'ailleurs avec empressement la Prusse 

> dans l'opposition qu'elle fera aux plans de l'Autriche, dans le 

• cas où, se plaçant h la tèt« du parti national allemand, elle réu- 
I- Dirait le Parlement, objet des vœux de la nation depuis tant 
1 d'années, et assurerait en Allemagne, par l'exclusion de l'Au- 
» triche, le progrès des institutions libérales, ainsi qu'il est arrivé 
» en Italie. • 

Le traité d'aUiance fut signé le 8 avril, conformément à ces 
instructions. Déjà, vers le milieu de mars, l'Italie avait commencé 
& renforcer son armée; des arrêtés royaux avaient rappelé les 
hommes de la seconde catégorie de là classe de 1844 et ceux de la 
nouvelle levée ; plus de 100,000 hommes devaient rentrer sous les 
drapeaux. 
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Immédiatement après la conclusion du traité a-rec l'Italie, la 
Prusse s'efforça- de précipiter le cours des éTénements, et déjà, 
dans la séance de la Diète du 9 avril, elle fit la motion suivante ; 
« Plaise à la haute Assemblée fédérale arrêter : Il sera convoqué, 
» pour un jour à déterminer ultérieurement, une Assemblée issue 

• des élections directes et du suffrage universel de toute la 

> nation, laquelle Assemblée sera saisie des propositions des Gou- 

• veruements allemands sur une réforme fédérale, et délibérera 
» sur ces propositions ; dans l'intervalle, et en attendant que cette 

> Assemblée se réunisse, lesdites propositions seront débattues 

> entre les Gouvernements, i 

Le comte Mensdorff, voyant la situation s'aggraver de jour en 
jour, chercha h, ralentir un peu le cours des événements. A la note 
remise par M. de Werther, le 7 avril, et dont la teneur était ras- 
surante, il répondit le même jour, par la déclaration suivante : 
Aucune concentration de troupes quelque peu considérable, 
aucun achat extraordinaire de chevaux n'a eu lieu, aucun rappel 
important de soldats en congé n'a été fait. Et l'Empereur est 
allé même si loin dans sa confiance, qu'il m'a autorisé à faire 
connaître sans réserve aucune, à l'Ambassadeur royal prussien, 
les dislocations de troupes qui ont eu lieu en réalité... i 
( Toute discussion sur l'antériorité des préparatifs militaires 
faits en Autriche et en Prusse est devenue absolument superflue, 
après que S. M. l'Empereur a, dans la note du 31 mars , claire- 
ment engagé sa parole, que l'Autriche ne nourrissait aucune idée 
d'agression. Une assurance analogue, donnée aussi clairement 
et aussi positivement que la première, au nom du roi Guillaume, 
impliquerait d'elle-même la suspension réciproque de toutes 
mesures ultérieures ayant une signification belliqueuse. > Cette 
note se terminait par la demande du retrait de l'ordre de mobilisation 
promulgué le 28 mars en Prusse, et d'une déclaration rassurante 
du Ministre-Président prussien. 

A ces explications le cabinet de Berlin opposa l'tncréduhté et le 
mauvais vouloir. Dans sa dépêche du 15 avril, le comte Bismarck, 
après avoir cherché à réfuter les allégations du Ministre des 
affaires étrangères d'Autriche, continue en disant : < Cepeu- 
» dant on demande à la Prusse, qu'à côté de la parole donnée 
i par Sa Majesté le Roi, d'une façon claire et nette, elle retire 
1 et n'exécute paa les mesures militaires ordonnées... Les 
1 mesures partielles de précaution, par lesquelles nous n'avons 
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> jamais cherché qu'à nous mettre au Diveau des préparatifs 

> Butricbieos, ne sauraient être retirées tant que leur cauae n'est 

> pas écartée. C'est au Gouvernement impérial à prendre l'initia- 
1 tive,eEContremandant,deson côté, les changements de garnison 

> et les autres mesures par lesquelles, comme il l'admet lui-même, 

> il a commencé avant tout indice d'armements du côté de la 

• Prusse; c'est à. lui à rétablir le statK quo ante, s'il déaire que 

> la réciproque dans les déclarations passe dans le domaine des 
■ faits. > 

En réponse à cette dépêche, le comte Karolyi fut autorisé, le 
18 avril, & faire au cabinet de Berlin la déclaration suivante: 
« S. M. l'Empereur se déclare prêt à revenir, par une ordonnance 
» qui serait datée du 25 avril, sur les dislocations de troupes, 

> que le cabinet de Berlin envisage comme des préparatifs 

> militaires dirigés contre la Prusse, ainai qu'à prendre toutes 
1 les autres mesures qui amèneraient ce résultat, à condition que, 
I de son côté, le gouvernement prussien prenne l'engagement 
» d'ordonner, le même jour ou le lendemain, la remise sur le pied 

• de paix des différents corps d'armée qui, depuis le 27 mars, ont 

• été renforcés, i 

Le comte Bismarck répondit, le 21 avril, que le gouvernement 
royal accueillait avec satisfaction la proposition énoncée dans la 
dépèche du 18 avril, et que le Boi ordonnerait la réduction des 
corps, et f ferait mettre cet ordre à exécution, dans la même 

> mesure et dans le même intervalle que la diminution correspon- 
» dantfl de la EriegsbereitsehOift s'effectuerait pour l'armée impé- 
» riale. Le Gouvernement royal attend, en conséquence, les com- 
» munications ultérieures du cabinet impérial relativement à Téten- 

• dueetauxépoquesdecettediminutioQ. ■ Le manque de sincérité 
de cette déclaration ne devait pas tarder à se révéler. 

Vers le milieu d'avril, les armements de l'Italie éiaient à peu près 
terminés. Outre les décrets des 11 et 25 mars, dont il a déjà été 
question, un arrêté royal, en date du 6 avril, ordonna le rappel 
des permissionnaires de la marine, ainsi que celui de 400 officiers 
eu disponibilité. Le 10 avril, la seconde catégorie de la classe 
de 1843 fut également rappelée sous les drapeaux. Par suite de ces 
mesures, l'armée italienne se trouva renforcée de 185,000 hommes, 
ce qui la mit au complet sur pied de guerre en ce qui était relatif 
à l'effectif en hommes- 

En réponse à la dépêche prussienne du 21 avril, le comte Mens- 
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dorff fit connaître au cabinet de Berlin, que VEmpereur était prêt 
à ordonner que les troupes dirigées sur la Bohême, afin d'y ren- 
forcer les garnisons, fussent retirées vers l'intérieur de l'Empire; 
mais qu'eu présence de l'état des choses en Italie, il y avail 
nécessité de renforcer les moyens de défense dans cette direction. 
■ L'Autriche est forcée de mettre son armée italienne sur le pied 

• de guerre, et de pourvoir à une protection suffisante, non-seule- 
» ment de sa ligne du Pô mais aussi de sou littoral étendu. 
» Ces préparatifs ae sont faits qu'en vue de l'éventua- 

> lité d'une lutte contre les Italiens, et nous procéderons à l'exécu- 
» tion du désarmement réciproque dès que nous serons assurés 

• que les mesures que nous sommes forcés de prendre pour 

> repousser une attaque de nos voisins dans le Sud n'exerceront 

> pas d'influence sur le rétablissement de l'état normal des relations 
» entre l'Autriche et la Prusse, i 

Le comte Bismarck répondit, le 30 avril, qu'il était désillusionné ; 
qu'il avait espéré recevoir des communications précises par rapport 
aux mesures prises pour la réduction de la Eriegsbereitscha/t de 
l'armée impériale; qu'au lieu de cela, la dernière déclaration du 
cabinet de Vienne limitait le désarmement proposé au retrait des 
troupes envoyées comme renforts aux garnisons de la Bohême; 
qu'il n'était pas fait mention de la Silésie, de la Moravie et de la 
Gallicie occidentale, qui sont limitrophes du territoire prussien. 
Que, en ce qui concernait l'armée du roi Victor-Emmanuel, les ren- 
seignements parvenus, directement et par l'intermédiaire d'autres 
cours, au cabinet de Berlin, s'accordaient b. confirmer qu'il n'y 
avait pas eu en Italie d'armements ayant un caractère menaçant 
pour l'Autriche, et, disait M. de Bismarck, < ils justifient notre 

> conviction qu'%ne agression, non provoquée, contre l'empire d'Au- 
» triche est Uen loin des intentions du cahinet de Florence. Si, dans 
' l'intervalle, et ces derniers jours, des préparatifs militaires 
t avaient commencé en Italie, il faudrait probablement les consi- 
» dérer, de même que les mesures prises par nous à partir du 
•> 28 mars, comme une conséquence des armements faits eu pre- 
I mier par l'Autriche. > 

Renouvelant, pour la seconde fois, une affirmation qu'il savait 
être une contre-vérité ^ le comte Bismarck ajoute : t Nous espérons 

' Le 8 avril, le traité offeasif était Bigné entre la Pruaae et l'Italie, 
et le 26 avril, le comte Bismarck déclarait, à deax reprises différentes, 



>y Google 



28 LUTTES DE L AUTRICHE 

• quele Gouvernement impérial, en prenant des informations plus 
t précises, arrivera à la conviction, que les avia qui lui étaient 

> parvenus mr les intentions agressives de l'Italie sont dépourvus 

• de fondement, et que, par suite, il procédera au rétablissement 
» effectif du pied de paix dans toute son armée, et nous mettra 
1 dans la possibilité de faire de même, t 

t Tant que cette voie n'aura pas été prise, disait en terminant 
< monsieur le Ministre-Président, il ne sera pas possible au gov.- 
■ vemement du Roi d'ouvrir des négociations, sur des questions 
» importantes et graves, avec leGouvernemeut impérial, autrement 
» qu'en établissant l'équilibre dans les armements des deui puis- 

> sauces. ■ 

A cette dépêche extraordinaire, le comte Mensdorff ât, le 4 mai, 
la réponse suivante : 

< Votre Excellence comprend que, vis-à-vis de ces décorations, 

> nous devons considérer comme épuisée la négociation sur un 

> retrait simultané des préparatifs militaires faits par la Prusse 

> vis-ii-vis de l'Autriclie, et par l'Autriche vis-à-vis de la Prusse. 

> Par les assurances solennelles que nous avons données & Berlin 

• comme à Francfort, il est bien établi que la Prusse n'a pas & 
» redouter une attaque venant de l'Autriche, pas plus que l'Aile- 
) magne n'a & craindre que la paix soit rompue par le cabinet de 

> Vienne. 

1 L'Autriche ne songe pas davantage & attaquer l'Italie, bien 

• que la conquête d'une partie du territoire autrichien fasse partie 

• du programme ouvertement proclamé par le cabinet de Florence . 

• Par contre, il est de notre devoir de veiller à la défense de la 

> monarchie, et si le gouvernement prussien voit dans nos me- 
1 sures défensives contre l'Italie un motif pour maintenir sa Kriegs- 
» lereitschaft, il ne nous reste qu'à satisfaire à ce devoir, qui ne 
» souffre aucun contrôle étranger, sans entrer dans des discussions 
» ultérieures sur la priorité et l'étendue de telle ou telle mesure 
t militaire. 

» D'ailleurs, on ne peut se dissimuler à Berlin que nous avons 

> h. assurer, contre une agression de l'Italie, non-seulement l'inté- 

que l'Italie n'avait pae des intentions agreBsives à l'égard de l'Autriche. 
La diplomatie B'arroge, il est vrai, une indépendance d'allures qui ne 
serait pas admise dans les relations ordinaires do la vie, mais cette indé- 
pendance a cependant ses limites, et il semble qu'en cette circonstance 
M. de Bismarck lea a dépasséee. (Note du traducteur,) 
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> grité de l'Empire, mais aussi le territoire ds la Confédération 
i germauique, et noua pouvons et devons poser sérieusement, 

> dans l'intérêt de l'Allemagne, cette question : Comment la Prusse 
» peut-elle trouver coneiliable, avec les devoirs d'une puissance 
1 allemande, la demande, que nous laissions sans protection les 
t frontières de l'Allemagne? » 

Outre la dépêche du 26 avril, résumée plus haut, le comte Meus- 
dorff en avait envoyé le même jour, à Berlin, une seconde, calme, 
conciliante dans la forme, et qui avait pour but de ramener la dis- 
cussion sur son véritable terrain, en engageant le cabinet prussien 
à déclarer à la Diète, d'accord avec l'Autriche, que les deux puis- 
sances avaient résolu de transférer leurs droits, résultant du traité 
de Vienne, à celui des prétendants auquel la Diète reconnritrdt le 
plus de droits h la succession du duché de Holstein. 

< Si le Gouvernement royal veut nous prêter son coûcours pour 
» cet arrangement, nous nous engageons, de notre côté, à l'ap- 

> puyer, partout où cela sera nécessaire, pour lui garantir, d'une 
I manière définitive, les avantages spéciaux que nous nous sommes 

> déclarés prêts à lui concéder dans le courant des négociations, 
1 et sur lesquels, en ce qui concerne le Holstein, les art. 2 à 7 de 
I la convention de Gastein renferment déjà des dispositions pro- 

■ visoires. 

> D'après ces stipulations, la Prusse obtiendra définitivement 
» les positions militaires de Kiel, de Rendsbourg et de Sonder- 
1 bourg. Eiel deviendra, il est vrai, un port fédéral, et Rendsbourg, 
I une forteresse fédérale ; mais le Gouvernement royal nous trou- 

> vera disposés à aller au devant de ses désirs légitimes s'il consent 
• {i faire, d'accord avec nous, des propositions h la Diète de Franc- 

> fort, en nous conformant aux articles 2 et 3 de la convention de 

> Gastein. Nous sommes également disposés à réserver vis-à-vis 

■ du futur Souverain des Duchés, et d'accord avec le Gouverne- 

> ment royal, s'il le désire, les cessions de territoire demandées 
) par la Prusse, eu vue des fortifications de DUppel et d'Alsen. 

» Nous croyons aussi qu'il sera facile de régler, par une conven- 

1 tion entre la Prusse et les Duchés, les allocations à fournir par 

■ ces derniers pour l'entretien de la flotte prussienne, jusqu'au 
» règlement définitif de la question maritime par la Diète. Il en 
1 est de même des dispositions en faveur de la Prusse, que ren- 

■ ferme la convention de Gastein, dans les articles A, 5, 6 et 7, 

> concernant les communications & assurer Ji travers le Holstein, 
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I l'entrée des Duchés dans le ZoUverein, et rétablissement d'un 
I canal entre la mer du Nord et la mer Baltique. > 

En réponse à cette dépêche, proposant une solution pacifique de 
la question des duchés de l'Elbe, le comte Bismarck répondit, le 
7 mai, que la Prusse voulait rester exclusÎTement sur le terrain du 
traité de Vienne et de la convention de Gastein; qu'elle ne recon- 
naissaitpaslacompétencedela Diète dans cette question; déplus, 
qu'elle n'avait nulle intention de transférer & un tiers sa part des 
droits acquis par conquête et par traité, mais qu'elle était prête à 
négocier avec le gouvernement impérial pour l'acquisition de ses 
droits sur le gage commun. 

Cette réponse ramenait de nouveau la discussion sur un terrain 
où il était impossible de s'entendre. 

La question de la réforme fédérale ne tarda pas à être portée 
devant la Diète, et prit également une forme plus précise. Dans la 
séance du 9 avril, la Prusse avait déposé une motion proposant la 
convocation d'un Parlement allemand, issu du suffrage universel. 
Cette motion fut renvoyée, dans la séance du 21 avril, à un comité 
de neuf membres, et la plupart appuyèrent la demande de l'Au- 
triche, tendante à obtenir de la Prusse qu elle formulât des propo- 
sitions nettement définies qui permissent de déterminer le but et 
la portée des réformes proposées. 

Cette demande fut repoussée par le chef du cabinet de Berlin, 
qui déclara, dans une note-circulaire datée du 27 avril, qu'il ne 
soumettrait ses propositions de réforme à la Diète que lorsque la 
réunion du Parlement serait assurée pour une époque déterminée. 
Cette réponse rendait inutile et même impossible toute discussion 
ultérieure sur cette question. 

Le même jour M. de Bismarck adressa une dépèche au cabinet 
de Dresde, demandant des explications sur les armements pour- 
suivis par le gouvernement saxon. 

1 La situation géographique de la Saxe ne nous permet point, 
disait le Ministre-Président, de ne pas tenir compte de ces arme- 
ments, d'autant plus que la position prise jusqu'ici par le gouver- 
nement de la Saxe royale, & l'égard de la Prusse, ne permet point 
d'autre croyance que celle que ces armements sont dirigés contre 
nous. Dans le cas où des éclaircissements ne seraient pas accordés 
d'une façon satisfaisante, et si les armements auxquels on a pro- 
cédé n'étaient pas contremandés, S. M. leBoi serait contraint de 
prendre des mesures militaires correspondantes vis-à-vis de la 
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En réponse & cette sommation, M. de Boust déclara, dans ea note 
du 29 avril, que la Saxe, n'étant pas assurée de la neutralité, 
devait, comme État confédéré, se mettre en mesure, afin de se tenir 
à la disposition de la Diète, non pas désarmée, mats préparée à 
tout : I Le Gouvernement saxon s'est attaché à ramener aui 
moindres proportions possibles les mesures de précaution que 
I commandaient ses obligations envers la Confédération et ses 
» devoirs envers son propre pays. ( 

Les armements faits par la Saxe, jusqu'à cette époque, étaient, du 
reste, fort peu importante. Ce ne fut que du 3 au 12 mai, alors 
que les ordres pour la mobilisation de l'armée prussienne étaient 
déjà lancés, que l'armée saxonne fut également mise sur pied de 
guerre. Le 6 mai, on rappela les hommes en congé, le7, les hommes 
de la réserve, et le 9, on procéda officiellementft l'achat des chevaux 
nécessaires pour la mobilisation de l'armée. 

Dans la séance du 5 mai, le Représentant saxon soumit h la Diète 
les dernières notes échangées entre la Prusse et la Saxe, et pré- 
senta la motion suivante : < Plaise b. la Diète germanique arrêter : 

• Le Gouvernement royal prussien sera invite & rassurer complé- 

> tement la Confédération, en ayant égard à l'article XI de l'acte 

> fédéral et en formulant, k ce sujet, une déclaration conforme au 

> but que l'on désire atteindre. • Il déclara en outre : • En atten- 
» dant, le Gouvernement saxon se croit en droit et en devoirde 
■ prendre teutes les mesures de défense nécessaires et dans les 

• limites de ce que sa position lui permet. > 

Comme réponse à cette motion, le Représentant prussien déclara, 
dans la séance du 9 mai, que lecahinet de Berlin avait, par sa note- 
circulaire du 24 mars dernier, porte à la connaissance de ses con- 
fédérés ses inquiéttiâes h. l'égard de l'Autriche et de la Saxe ; que 
les réponses à cette note, ne lui permettant pas de compter sur une 
assistance efficace, dans le cas oii il serait attaqué, il s'était vu 
obligé de prendre lui-même des mesures pour la sûreté de son 
territoire. L'échange des déclarations faites avec les cabinets de 
Vienne et de Dresde n'ayant pas amené ceux-ci à contremander 
leurs armements, le gouvernement prussien » attend, pour sa part, 
» que l'Assemblée fédérale détermine les hauts Gouvernements de 
B Saxe et d'Autriche à suspendre les armemente qu'ils ont com- 
' menées vis-à-vis de la Prusse, at'asi qu'ils en conviennent eux- 

> mêmes. 

> Dans le cas où la haute Assemblée fédérale ne croirait pas 



>y Google 



32 LUTTES DE LAUTRICHE 

> devoir prendre une pareille résolution, ou bien si la Confédéra- 

> tioQ germanique, en raison de sa coDStitution actuelle, n'avait 

■ pas la force nécessaire pour atteindre ce résultat dans le plus 
1 bref délai possible, la Prusse se verrait forcée de tenir compte, 

> en première ligne, du besoin de sa propre sûreté, et du maintien 
I de sa position européenne, et de subordonner aux exigences im- 
1 périeuses de sa propre conservation ses relations avec une confé- 

• dératiou d'États, qui, contrairement à ses plus importantes lois 

• fondamentales, met en péril la sûreté de ses membres au lieu 
» de la consolider. > 

Immédiatement après cette déclaration, l'Autriche, la Prusse et 
la Saxe armèrent sérieusement. 

Dans la séance du 19 mai, les gouvernements de Bavière, de 
"Wurtemberg, de Bade, du grand-duché de Hesse, de Nassau, de 
Saxe-Weimar , de Meiningen et de Cobourg- Gotha , firent à la 
Diète la proposition suivante : < d'inviter tous les membres de la 

> Confédération, qui ont procédé à des armements dépassant l'état 
» de paix, à déclarer, à la prochaine séance de la Diète, si, et dans 

> quels cas ils seraient prêts & ordonner simultanément et à partir 

■ d'un jour à fixer par la Diète, le retour de leurs forces militaires 

• au pied de paix. • 

Cette motion fut adoptée à l'unanimité dans la séance du 24 mai. 
Dans celle du 1" juin, l'Autriche se déclara prête & retirer les arme- 
mentsfaits en vue de la Prusse, dès qu'elle aurait obtenu des garan- 
ties suffisantes contre le retour des dangers de guerre en Allemagne 
existant actuellement. • En présence des calamités qu'uue rupture 
) entre les deux grandes puissances allemandes peut engendrei- 

> en Allemagne, disait l'Envoyé autrichien, le gouvernement im- 

> périal sent se fortifier la conscience calme avec laquelle il jette 
» un coup d'oeil rétrospectif sur ses efforts longanimes et opiuià- 

> trement poursuivis, bien que méconnus maintes fois, en vue 
» d'arriver à un accord avec la Prusse. . . . Malheureusement, la 
I cour de Berlin, non-seulement a élevé des prétentiona saos fon- 

• dément, mais encore elle a manifeste, dans une mesure sans cesse 

> croissante, sa tendance à vouloir les réaliser en mettant de cdté 

• toutes les autres considérations, et môme en faisautappel, comme 
I dernier moyen, à la violence. * 

Dans cette déclaration, l'Envoyé autrichien accusa le cabinet de 
Berlin d'avoir cherché à s'assurer, contre l'Autriche, l'alliance du 
cabinet fiorentin. < Menacée des deux côtés, et ne sachant si la 
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I première attaque viendra du Sud ou du Nord , rAutricha 

i s'est mise en état de défense pour maintenir ses possessions. 

« L'Envoyé impérial est chargé de notifier à la haute Assemblée 

• fédérale, après s'être référé aux déclarationa faites par l'Autriche 
f et par la Prusse, dans la séance du 24 août de l'année dernière, 
« que le gouvernement impérial considère, pour le moment, comme 
" vains et inefficaces tous ses offerts en vue d'amener, d'accord 
!■ avec la Prusse, un règlement définitif et conforme au droit fédé- 

• rai, de la question des Duchés, et qu'il abandonne l'entière pour- 
1 suite de cette affaire, d'un caractère tout allemand, aux résolu- 
' tions de la Diète, résolutions auxquelles est acquis l'assentiment 

> le plus empressé de l'Autriche. 

• A la déclaration ci-dessus, l'Envoyé doit ajouter, finalement, 
n que les pleins pouvoirs spéciaux, nécessaires pour la convoca- 
' tiondel'AssembléedesÉtatsholsteinois, viennent d'être expédiés 

• au Gouverneur impérial dans le Holstein, afin que la Représen- 

> tation légale du pays, dont il s'agit de régler les destinées, ne 
» soit pas plus longtemps privée de l'occasion d'exprimer libre- 
» ment ses sentiments. ■ 

L'Envoyé prussien, dans sa réponse, souleva de nouveau la ques- 
tion de la priorité des armements; il ajouta que le gouvernement 
royal était prêt b. revenir au pied de paix, si les cabinets de Vienne 
et de Dresde étaient amenés, par la Confédération, à retirer les 
mesures militaires menaçantes pour la paix, et s'il était donné au 
cabinet de Berlin des garanties contre le retour de pareilles atteintes 
à la paix fédérale. < Si la Confédération n'est pas en état de donner 
» de pareilles garantiea/et si ses membres se refusent à l'introduc- 
I tion de réformes pouvant prévenir le retour du regrettable état 
1 des choses actuel, le Gouvernement prussien en conclura que 
» la Confédération, dans ses conditions présentes d'existence n'est 
i pas à la hauteur de sa tâche , et il fera de cette conviction intime 

> la base de ses résolutions ultérieures. > 

La Prusse déclara enfin ; qu'en présence des démarches de l'Au- 
triche, de son appel à la Diète, et de la convocation des États du 
Holstein, elle considérait la convention de Gastein comme rompue. 

Le 3 juin, le comte Bismarck adressa au gouvernement impérial 
une protestation dans ce sens, en l'informant qu'il en revenait main- 
tenant au traité de Vienne, et que le gouvernement royal avait 
remis aux mains du général von Manteuffel la préservation de 
ses droits de eondommat dans les Duchés. 
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Outre cette protestation, le comte Bismarck adressa, le 4 juin, 
aux agents diplomatiques prussiens à l'étranger une note circu- 
laire dans laquelle il accuse l'ÂutricliB de provocation directe à 
l'égard du gouvernement prussien, et cela dans le but de le forcer 
h déclarer la guerre. Dans ce document , plein de récriminations 
haineuses et d'insinuations malveillantes, le Ministre-Président 
expose d'abord les griefs déjà connus, puis il ajoute : • II est par- 

• venuauRoi, parune source authentique, des expressions dtiom- 

> mesd"État autrichiens influents et de conseillers de l'Empereur, 
t qui ne permettent pas de douter que les ministres impériaux 

• désirent la guerre i. tout prix, en'partie dans l'espérance d'obtenir 

• des succès sur le champ de bataille, en partie pour triompher 

> d'embarras intérieurs, et même avec l'intention expreste de venir 
» au secours des finances autrichiennes par des contributions prus- 
» siennes ou par une honorable banqueroute, i Ou a vu rarement, 
dans un document destiné à Être livré à la publicité, un chef de 
cabinet se laisser aller à de pareilles expressions k l'égard d'un gou- 
vernement rival, il est vrai, mais qui n'avait d'autre tort que celui 
de ne pas vouloir céder aux prétentions injustes de sou adversaire. 

Les conséquences des déclarations faites dans la séance de la 
Diète du 1" juin ne tardèrent pas à se produire. Le 5 juin, le 
feld-marschall-lieutenant baron von Gableuz publia la patente qui 
convoquait les Etats du Holstein pour le 1 1 juin, à Itzeboe. Le 6, 
le général von Manteufifel lui fit connaître, qu'en exécution des 
ordres de son gouvernement il se voyait forcé d'entrer dans le 
Holstein , afin de préserver, par l'occupation des territoires non 
garantis par l'Autriche, les droits qui se trouvaient lésés par la 
réunion des États, Le baron de Gablenz protesta contre cette viola- 
tion de la convention de Gastein. Le 7 juin, les Prussiens descen- 
dirent du Sehleswig et envahirent le Holstein ^. 

La brigade autrichienne * étant beaucoup trop faible pour s'op- 



■ La colonne d'occupation se composa des 11', 35°, 3S* et 59" régiments 
d'infanterie , des 5* et 6° régiments de dragons, et de 4 batteries montées. 
Les régiments d'infanterie comptaient 3 bataillons de 1,000 hommes, et 
ceux de cavalerie, 4 escadrons de 150 cbevaux. 

* Cette brigade se composait du S2< bataillon de cbasseurs, des 35' (Kbe- 
venbUller) et '72' (Ramming) régiments d'infanterie, des 5° et 6' escadrons 
du 2» régiment de dragons fWindischgraetz), et d'une batterie montée de 
4 liv. Total : 5 bataillons, 2 escadrons, 1 batterie ; soit 4,224 hommes, 
445 chevaux et 8 pièces. 
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poser par la force à la marche des Prussiens, et son commandant 
ayant reçu l'ordre de franchir l'Elbe à la première démonstration 
hostile, elle se retira sur Altona. Le baron von Gablenz adressa de 
cette ville une protestation énergique au général von Manteuffel, 
demandant si le gouverneur prussien avait l'intention de s'opposer 
par la force h ce que la situation créée, dans les duchés , par la 
convention de Gastein fût rétablie. Les instructions suivantes, 
données au général von ManteufFel , montreront les véritables 
intentions du cabinet de Berlin : 

Âltona devra être cerné par une force importante; — l'évacua- 
tion de la brigade autrichienne, parles canonnières stationnées 
dans l'Elbe, devra être empêchée ; — la colonne prussienne entrera 
dans Altona, l'arme au bras; au premier coup de fusil tiré par les 
Autrichiens, la brigade impériale sera désarmée, tout en ayant 
soin de la ménager autant que possible. 

Tout en montrant qu'elle était disposée à employer la force pour 
s'emparer du Holstein, la Prusse protesta cependant, dans la 
séance de la Dîéte du 9 juin, contre l'intention qu'on lui prêtait 
de vouloir s'annexer les duchés de l'Elbe par la violence. Le cabinet 
de Berlin protesta de nouveau contre la proposition faite précédem- 
ment, de soumettre la question des duchés & la Diète, et il déclara: 
t n'attendre que le moment où il pourrait traiter et régler cette 
i question avec un pouvoir fédéral, au sein duquel le concours de 
i la représentation nationale servirait de contre-poids fi l'influence 
> d'intérêts tout particuliers '. i 

Dans la même séance il fut décidé, sur la proposition de la 
Bavière, que, pour éviter des conflits, les troupes autrichiennes et 
les troupes prussiennes seraient retirées de Francfort, Mayence et 
Rastatt, et remplacées par des troupes d'autres contingenta. 

Le 9 juin, le comte Mensdorff adressa au cabinet de Berlin une 
protestation contre l'occupation violente du Holatein par les troupes 



■ A l'appui de notre protestation, disait le ministre des Affaires 
I étrangères d'Autriche, nous ferons remarquer d'abord, que les 

1 Vers cette époque, le frère du feld-marschall- lieutenant baron von 
Gablenz fut envoyé, par le roi de Pruase, en mission confidentielle à Vienne 
afin de soumettre au gouvernement impérial les propositions suivantes : 
Cession définitive du Holstein à la Prusse moyennant une indemnité pécu- 
niaire ; partage de l'Allemagne, en Allemagne du Nord et Allemagne du 
Sud, présidées par la Prusse et par l'Autriclie, 
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• stipulations arrêtées entre la Prusae et l'Autriche ne pouvaient, 
K ni ne devaient altérerles prérogatives de la Diète, et qu'un mem- 

I bre de la Confédération, qui déclare reconnaître les décisions 
' prises par la Diète , ne peut par cela porter préjudice aux droits 
" d'un autre allié. » 

s Nous devons faire ressortir ensuite que, de son côté, le gouver- 
» nement prussien s'est dégagé depuis longtemps du lien de ces 

■ stipulations, tant par ses actes que par des déclarations exprès- 
" ses, et qu'il n'a plus le droit, dès lors, d'en appeler, vis-à-vis de 
» l'Autriche, à des engagements que lui-même n'a pas respectés. > 

La dépêche ajoutait enfin que la Prusse, en faisant entrer ses 
troupes dans le Holstein, avait rompu de fait la convention de 
Gastein et par suite, disait M. de MenadorflF: * notre protestation 

• repose, troisièmement, sur ce point, que la Prusse tente de se 

• faire justice à elle-même ; que par l'occupation du Holstein, elle a 
' violé les traités qui règlent les rapports de la Prusse et de l'Au- 

II triche, ainsi que l'article xi du Pacte fédéral, et que, par conse- 
il quent, elle a donné lieu à l'application de l'article six de l'Acte 

■ final du congrès de Vienne ^. i En terminant, le gouvernement 
autrichien faisait ses réserves quant aux démarches et décisions 
qu'il jugerait nécessaires, du moment qu'il ne lui restait plus qu'à 
se préoccuper de la sauvegarde de sa dignité, de son honneur et 
de ses droits. 

En vertu de ses instructions, le général-major von Mauteuffel 
s'opposa à la réunion des États qui devait avoir lieu le 11 juin à 
Itzehoe, et il fit emprisonner le conseiller Lesser, commissaire 
impérial dans le Holstein. Le môme jour, l'avant-garde de la colonne 
prussienne arrivait le soir à Relling près d'Eiderstedt, et le général- 
major von Manteufi'el annonçait qu'il ferait son entrée à Altona 
le lendemain. 

Dans la nuit du 1 1 au 13, la brigade autrichienne franchit l'Elbe, 
et le feld-marschfill-lieutenant baron von Gableoz fit parvenir au 
commandant des troupes prussiennes une protestation, dans la- 
quelle il prit acte « de l'intention clairement manifestée d'employer 
n la violence ; et j'abandonne, disait-il, le territoire des Duchés, ne 
) disposant pas des forces nécessaires pour résister & une occupa- 

■ tion violente. » 

Le gouvernement autrichien se crut donc complètement en droit 

I Amukjw 5. —Art. XIX de l'Acte flnai. 
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de soumettre à la Diète, dans la séance du 11 juin, la motion sui- 
vante: • Plaise È. la haute Assemblée fédérale, sous réserve de ses 
» décisions ultérieures : l" Ordonner la mobilisation des 1", 2", 3', 
» 7", 8", 9" et 10° corps de l'armée fédérale, et inviter les hauts 
I Gouvernementa à mettre leurs contingents sur le pied de guerre, 

> de telle façon, qu'au bout de 14 jours les dits contingenta soient 
y si bien en état de se mettre en marche ou de combattre, qu'ils 

> puissent, au premier appel, partir, dans les 24 heures, avec tous 
» leurs effets et leur matériel de guerre. 

1 2' Inviter les mêmes hauts Gouvernements à s'occuper de la 
» formation des contingents de réserve. 

t 3" Les inviter à notifier & la Dièle. dans le plus bref délai, 
1 et en tous cas avant quinze jours, l'exécution de cette dis- 
t position. 

1 4° Les inviter à procéder auxmesures nécessaires afin que la 

> Diète puisse prendre une décision au sujet du commandement 
» en chef, conformément & l'interprétation du § 46 de la Consti- 
I tution militaire, et s'entendre, en outre, sur les nominations et 

> mouvements prévus par les art. 7, 8, 9 et 10 de la Constitution 
1 militaire fédérale. 

> 5° Inviter le Comité des affaires militaires h. s'entendre avec la 

> Commission militaire en vue de l'exécution de cette décision '. > 
Le vote sur la motion présentée par l'Autriche eut lieu le 

14 juin. Le S 1 fut adopté, à la majorité de 9 voix contre 6, mais 
modifié en ce sens, que la mobilisation des 7*, 8', 9' et 10° corps de 
l'armée fédérale fut seule résolue. Les autres paragraphes furent 
élevés seulement à la hauteur de résolutions. 

Votèrent pour : l'Autriche, la Bavière, le Wurtemberg, la Saxe, 
le Hanovre, la Hesse électorale et la Hesse grand-ducale; la 16» curie 
(Lichtenstein, Waldeck, les deux Reuss, Lippe, Lippe-Schaum- 
bourç; et Hesse-Hombourg) ; Saxe-Meiningen de la 12° curie ; Nas- 
eau de la 13' eurie, et Francfort de la 17' curie. 

La minorité se composa de : la Prusse, les Pays-Bas, les duchés 
de Saxe, excepté Meiningen, les deux Mecldembourg, Brunsvrîck, 



' D'après la constitution fédérale, l'Aotriohe devait fournir lea 1", 2° et 
3* corps ; la Bavière le 7< corps ; le Wurtemberg, Bade et la Hesse Oraod • 
ducale le 8< corps ; la Saxe, la Hesse-Ëlectorale, Nassau, Limbourg et 
Luxembourg, le 9* corps; le Hanovre, Brunswick, le Holstein, Hecklem- 
bonrg, Oldenbourg, Lubecfc, Brème et Hambourg, le 10'. 
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Oldenbourg, Anhalt, les deux Schwanbourg, et les villes libres, à 
l'exclusion de Francfort. 

Bade, qui avait toujours gardé une attitude douteuse, et qui, dans 
la conférence de Bamberg, s'était prononcée pour la neutralité des 
Etats petits et moyens, s'abstint de voter *. 

En présence de la décision qui venait d'être prise, M. de Savigny 
protesta, et déclara que le gouvernement prussien devaitconsidérer 
comme rompu le Pacte fédéral en vigueur jusqu'à ce jour. Il déclara 
en même temps qu'il était cbargé de soumettre à la Diète les bases 
fondamentales d'une Confédération nouvelle, et qu'il avait ordre 
d'inviter les Gouvernements, qui voudraient en faire partie, à s'en- 
tendre à ce sujet avec le gouvernement prussien. L'Envoyé prus- 
sien finit, en déclarant terminée sa mission près de la Diète. 

En réponse à cette protestation, le Président ât la déclaration 
suivante : i La Confédération est, d'après l'art. 1" de l'Acte fédéral, 
1 une confédération indissoluble, et il est du droit de l'Allemagne 
» tout entière, comme de chaque État en particulier, de veiller 

• au maintien inaltérable de cette confédération. D'après Tart. 5 
» de l'Acte final de Vienne, aucun membre de la Confédération 

• ne peut en sortir librement. > 

Il invita ensuite l'Assemblée à appuyer cette protestation solen- 
nelle, ce qui eut lieu pendant que l'Envoyé prussien quittait la 
salle des séances. 

La résolution prise dans la séance du 14 juin fut portée, le 16, 
b la connaissance des Représentants des puissances étrangères 

t La Moniteur prussien dans nne note, et le comte Biamarck dans une 
dépêche A, ses agents à l'étranger, ont contesté la sincéritédu vote émis, le 
14jnin, parlaDiéte de Francfort, en avançant que le plénipotentiaire de la 
16* curie aurait forfait à son mandat en votant contrairement ans inEtnic- 
tions qu'il avait reçues. Après avoir consulté les membres de la Diète, 
M. le baron de Kubeck, son président, a réfuté cas aUégationa dans nne 
lettre-circulaire, datée de Francfort, 4 juillet, et adressée aux représen- 
tants des puissances étrangères. Loin qu'il y ait eu parité de voix au 
moment du vote, comme le prétendait M. de Bismarck, si l'on avait appli- 
qué rigoureusement l'article 25 du règlement de la Diète, le vote, ou 
plutôt l'abstention de Bade eût dû servir a compléter la majorité, et il y 
aurait eu 10 voix pour et 6 contre la mobilisation. Du reste, en admettant 
qu'il y ait eu parité de voix, le résultat restait le même puisque, dans ce 
cas, la décision était dévolue au président, M. le baron de Kubeck, repré- 
sentant de TAutriche. 

(Note du traducteur.) 
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près la DiÈte de Francfort. A partir de ce moment, la diplomatie 
dut céder le pas aux armées; les actes allaient succéder aux 
paroles. 



Nous sommes arrivés à la fin de l'exposé des négociations 
diplomatiques qui précédèrent les hostilités, et nous allons aborder 
maintenant la relation proprement dite de la campagne de 1866. 

Mais avant d'entamer le récit de cette seconde période, il nous 
reste à mentionner succinctement la tentative qui fut faite, vers 
cette môme époque, par le cabinet des Tuileries, de réunir une 
conférence européenne chargée de résoudre pacifiquement les 
questions brûlantes qui menaçaient de troubler la paix du monde. 

Le8mai,M.Droujn de L'huys adressa aux cabinets de Londres 
et de Saint-Pétersbourg une dépêche dans laquelle il propose la 
réunion d'un congrès restreint, appelé k délibérer sur lea questions 
qui divisaient l'Autriche, la Prusse et l'Italie. La Russie et l'Angle- 
terre ajant adhéré à cette proposition, le ministre des Affaires 
étrangères de France adressa, le 24 mai, une dépêche-circulaire 
aux cabinets de Vienne , de Berlin et de Florence, ainsi qu'à la 
Diète de Francfort, les invitant à des délibérations communes : 
1" sur la question des duchés de l'Elbe, 2° sur celle du différend 
italien, et enfin, 3° sur la question des réformes à apporter au pacte 
fédéral, en tant, toutefois, que ces réformes pourraient intéresser 
l'équilibre européen. 

La Diète accepta l'invitation avec la restriction, que la question 
du Holsfein, abstraction faite du Schleswig, de même que la 
réforme fédérale, abstraction faite des relations internationales de 
la Confédération, seraient envisagées comme questions intérieures 
de l'Allemagne. La Prusse et l'Italie acceptèrent sans condition. 
L'Autriche se déclara prête, également, à prendre part aux délibéra- 
tions, i Toutefois, disait M. de Mensdorff, dans sa dépêche du 
t 1" juin, le gouvememeut impérial désire obtenir préalablement 
» l'assurance que toutes les puissances qui doivent prendre part b 
( la réunion projetée sont disposées, autant que lui, à n'y pour- 

> suivre aucun intérêt particulier au détriment de la tranquillité 
' générale. ■ Et il ajoutait : < Dans les conférences diplomatiques 
» qui auraient lieu avant que la guerre n'ait abrogé tout engage- 
" ment antérieur, il faudra admettre que le droit public européen, 

> et, par suite, les traités, serviront de point de départ naturel. » 
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En présence de ces réaerves, bien naturelles dans la position qui 
était faite & l'Autriche, le Moniteur uni'Mrsel du 7 juin déclara 
que les trois gouvernements d'Angleterre, de Russie et de France 
pensaient que la délibération n'offrirait plus d'utilité réelle, et qu'il 
n'était plus permis d'en attendre «» résultat pratique. Le projet de 
conférence fut donc abandonné. 

Ici se termine la relation des négociations diplomatiques qui 
aboutirent k la guerre, et nous allons aborder maintenant le récit 
des granda événementa militaires qui se sont déroulés, & partir 
du 16 juin 1866, tant en Allemagne qu'en Italie. 
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CHAPITRE II. 

ORGANISATION DES ARMÉES BELLIGÉRANTES. 

Ai?n:iée pr-usaienne. 

ÂprèB les événementu de 1813, le gouvernement prussien, dési- 
reux d'étendre boh influence en Europe, s'efforça d'organiser une 
force armée très considérable et hors de proportion avec la popula- 
tion du pays. 

Le territoire de la Prusse comportait une étendue moitié moindre 
que celui de la France ou de l'Autriche, et cependant elle pouvait 
réunir, en cas de besoin, une armée de force égale à celle de 
chacune de ces deux puissances. Ce résultat elle l'obtenait par 
le maintien du service obligatoire et par l'institution de la land- 
wehr; de IS16 à 1860, sou organisation militaire lui permettait de 
mettre sur pied 200,000 hommes d'armée permanente et 300,000 
hommes de la landwehr exercés ; en tout 500,000 hommes. 

Fendant la longue période de paix qui suivit les événements 
de 1815, la Prusse, qui ne songeait guère alors & prendre une 
attitude agressive , se contenta de cette organisation ; mais en 
1860, quand M. de Bismarck arriva aux affaires, ces forces furent 
jugées insuffisantes et, malgré l'opposition la plus persévérante 
des Chambres législatives, on procéda b une réorganisation de 
l'armée. 

Cette réorganisation comportait : 1° une augmentation consi- 
dérable de l'armée permanente ; 2° la séparation des troupes des- 
tinées h. agir en campagne et des troupes de landwehr, celles-ci 
devant être exclusivement employées à fournir les garnisons des 
places fortes ; 3° la suppression de la cavalerie de landwehr ; 4° une 
augmentation du contingent annuel, qui devait être porté de 
40,000 & 63,000 hommes; 5° une prolongation de la durée du ser- 
vice dans l'armée permanente qui devait être portée de 5 à 7 ans, 
dont 3 ans sous les drapeaux et 4 ans dans la réserve ; et enfin, 
6" une diminution du temps de service dans la landwehr qui devait 
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être ramené de 7 à 4 ans, pour le 1" ban, et de 7 à 5 ans, pour 
le 2' ban. 

Au printemps de IS66, toutes ces modifications, sauf celle con- 
cernant la caTalerie de landwehr, avaient été introduites, malgré 
l'opposition de la Chambre. 

L'armée permanente comportait, sw pied de paix, un effectif de 
210,000 hommes, répartis comme suit : 

81 régiments d'infanterie & 3 bataillons, et 10 bataillons de 
chasseurs : total 253 bataillons ; 

48 régiments de cavalerie (dont 40 à 4 escadrons et 8 à. 5 esca- 
drons) : total 200 escadrons; 

9 régiments d'artillerie de campagne à 15 batteries de 4 pièces 
attelées : total 135 batteries ou 540 pièces attelées; 

9 régiments d'artillerie de siège à 8 batteries ; total 72 batteries 
de siège; 

1 compagnie d'artificiers ; 

9 bataillons de pionniers avec 2 compagnies de réserve; 

9 bataillons du train. 

Ces troupes étaient partagées en 9 corps d'armée. Le corps de la 
garde, qui se recrute dans les autres corps, tenait garnison à Berlin 
et à Fotsdam ; les 8 autres étaient stationnés dans les provinces 
où ils se recrutaient. Au 8" corps était adjoint l'Inspection des 
garnisons des forteresses de Mayence, Rastatt et Luxembourg, 
comprenant 6 régiments d'infanterie. Les troupes d'occupation du 
Schleswig avaient été prises dans différents corps d'armée. 

La landwehr comptait 116 bataiUons d'infanterie et 12 régiments 
de cavalerie. L'effectif présentet soldé ne8'élevaitqu'à2,247hommes 
et 276 officiers. 

En cas de mise sur pied de guerre on procédait de la manière 
suivante : 

a) Troupes en. campagne, comprenant toute l'armée permanente 
à l'exception des régimeute d'artillerie de siège : les hommes de la 
réserve étaient rappelés dans les corps à mobiliser; les cadres 
d'officiers étaient complétés, en partie par la nomination de can- 
didate réunissant les conditions exigées, et en partie par le passage 
dans la ligne d'officiers appart-enant & la landwehr. 

Quant aux 80,000 à 90,000 chevaux manquant au complet de 
guerre, ils devaient être fournis par les divers arrondissements h 
proportion de leurs ressources , dont on avait eu soin de faire 
le relevé & l'avance. 
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Les troupes de landwehr, non employées dans les garnisons, 
étaient mobilisées et servaient en seconde ligne. On rappelait les 
officiers et les soldats, et dès que les bataillons étaient formés, 
on en donnait le commandement à des officiers supérieurs de 
l'armée. Les officiers commandants d'arrondissements restaient au 
chef-lieu pour continuer à surveiller l'administration des corps 
mobilisés, en campagne ou dans les forteresses. 

5) Troupes de garnison, comprenant les 9 régiments d'artillerie 
de siège, la plus grande partie des corps d'infanterie de la !and- 
wehr, et 40 escadrons de garnison, formés d'hommes appartenant 
à la landwehr ; plus 28 détachements de pionniers de siège recrutés 
dans la réserve et dans la landwehr. 

c) Troupes de dé^t, comprenant 1 bataillon de dépôt par régi- 
ment d'infanterie, 1 compagnie par bataillon do chasseurs et 1 es- 
cadron par régiment de cavalerie; chaque régiment d'artillerie avait 
une division de dépét forte de 4 batteries & 4 pièces; on comptait 
eu outre 1 compagnie de dépôt par bataillon de pionniers, et 1 dé- 
tachement par bataillon du train. Les troupes de dépôt se recru- 
taient : dans l'infanterie, par parts égales dans la réserve et 
dans la dernière levée ; dans la cavalerie et les armes spéciales, 
parmi les hommes exercés de la réserve seulement; dans le train, 
parmi les hommes appartenant & la réserve et ayant servi dans la 
cavalerie. 

Lors de la mobilisation de l'armée, en 1866, on incorpora, dans 
l'infanterie, des hommes entrés dans leur 8' année de service et qui, 
par conséquent, appartenaient au l"' ban de la landwehr. Dans les 
armes spéciales on incorpora même des hommes qui n'auraient dû 
servit que dans le 2" ban de la landwehr. 

Pour compléter les bataillons de landtBehr du 1" ban, on y In- 
corpora indistinctement tous les hommes au-dessous de 40 ans et 
qui avaient été rappelés au fur et à mesure des besoins; le 2' ban 
ne subsista donc plus qu'en principe, les hommes qui devaient lo 
former ayant été incorporés dans les bataQlons du 1" ban. 

La plus grande partie des troupes de landwehr fut employée 
pour fournir les garnisons des places fortes ; le restant forma le 
2* corps d'armée de réserve, et quelques détachements furent 
mobilisés en Silésie. 

Il n'y eut pas de recrutement pendant la durée de la guerre. La 
dernière levée était sous les armes depuis le mois d'octobre 1865. 
Les hommes avaient donc de 6 mois à 8 ans de service. 
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Le landtturm, comprenant tous lee bummes de 17 & 50 ans qui 
ne font pas partie de l'armée ni de la landwehr, ne fut pas rappelé 
BOUS les drapeaux. 

L'armée prussienne, sur pied de guerre normal, se composait 
comme suit (voir Tableau F) : 

a] INFAMTBBIE. 

253 bataillons actifs (81 régiments & 3 batail- 
lons et 10 bataillons de chasseurs). . 268,414 hommes. 
83 1/2 bataiUons de dépôt. ...'... 98.970 » 
116 1 delandwehr 119,712 . 

J) CATALBEIB. 

248 escadrons (dont 48 de dép6t) 46,02S hommes. 

100 » delandwehr 15,210 • 

e) ARTILLERIE. 

144 batteries de campagne, soit 864 pièces . 36,244 hommes. 

36 * dedépdt, soit 144 pièces. . . 7,092 • 

75 . de siège | ^^^^ _ 

72 détachements de landwehr . . ) ' ' ' 

d) PIONNIEES. 

9 bataillons actifs 8,421 hommes. 

9 compagnies de dépdt 2,232 • 

30 . de garnison 4,203 . 

e) TEAIN, 

9 bataillons actifs 12,753 hommes. 

9 compagnies de dépôt 5,193 • 

Les états-majors, employés, etc 5,735 • 

Total. 660,943 hommes, 

dont 599,169 combattants de toutes armes. 

Plus 61,120 chevaux de cavalerie, et 1,008 pièces attelées. 
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Ed ce qui concerne le matériel, l'artillene bo servait de canouB 
de i<8, et de 6® rayés et se chargeant par la culasse (systèmes 1861 
et 1864) ; de pièces de G<& et de 12% liBses.il y avait 98 batteries 
rayées et 67 batteries lisses. 

L'infanterie était armée du fusil & aiguille, ^stëme Dreyse, se 
chargeant par la culasse. On estimait cette arme comme équivalant 
& trois fusils ancien système, & cause de la rapidité du tir résultant 
d'un chargement plus facile. Les règlements avaient été modifiés 
en vue de cet armement nouveau, destiné h augmenter considé- 
rablement aussi bien la force morale que la force matérielle de 
l'armée qui en serait pourvue la première- 
Tous les régiments de hussards et de dragons étaient armés de 
carabines à aiguille ; les autres régiments de caTalerie n'en étaient 
pourvus que partiellement. 
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Armée italienne. 



Les forces militaires de l'Italie se divisaient en armée perma- 
nente et en garde nationale. Par cette dernière institution, elle 
s'était procuré l'avantage de pouvoir utiliser toute son armée en" 
campagne, les garnisons des places fortes étant fournies par la 
garde nationale, que le gouvernement avait le droit de mobiliser 
et d'employer dans toute l'étendue dp royaume. 

L'armée permanente se composait, sur pied de paix, de ; 

80 régiments d'infanterie k 4 bataillons de 4 compagnies ' ; 

5 régiments de chasseurs (bersaglieri), à 8 bataillons de 4 com- 
pagnies ; 

5 régiments de grosse cavalerie, à 6 escadrons ; 

15 régiments de cavalerie légère, ft 6 escadrons ; 

5 régiments d'artillerie de campagne, à 16 batteries attelées *; 
3 régiments d'artillerie de siège, b. 16 compagnies; 

1 régiment de pontonniers, à 9 compagnies ; 

2 régiments de sapeurs du génie, à 18 compagnies; 

3 régiments du train, à 9 compagnies ; 

6 compagnies d'administration pour le service des ambulances 
et des approvisionnements. 

On comptait par corps d'armée un équipage de pont, du système 
Birago, de 100 mètres de long. Déplus, un ou deux équipages de 
réserve, de 200 mètres de long, se trouvaient avec la réserve d'ar- 
tillerie de l'armée. 

Chaque régiment d'infanterie comportait un cadre de dépôt, des- 
tinée réunir, en cas de rappel, les hommes en congé et les recrues. 
11 en était de même pour les régiments de cavalerie, d'artillerie, 
du train, du génie et des pontonniers. 

L'effectif normal de l'armée italienne était : 

Sur pied de paix de : 
207,586 hommes, 23,820 chevaux, 320 pièces attelées ; 

Sur pied de guerre de ; 

334,963 hommes, 39,148 chevaux, 480 pièces attelées, 

' PonrVeffectif normal des différentes unités tactiqoes, voir Tc^leau K. 
' Le 5° régiment d'artillerie seul comportait 3 batteries à cbeval. 
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dans lesquels 250,200 hommes et 12,958 chevaux combattants'. 

Dans ces chiffres n'étaient pas compris les dépôts. 

L'infanterie de ligne était armée d'un fusil, système Minîé, de 
très grand calibre. Les bersaglieri se serraient d'une carabine de 
précision avec baïonnette tranchante pouvant servir à frapper. 

La cavalerie était armée de lances, de sabres, de pistolets ou de 
carabines. 

L'artillerie de campagne se servait de canons en bronze, rayés, 
du système Lahitte. Eileemployaittroîs calibres différents, savoir : 
de 8 centimètres (5 V.ffi), de 9 c. ou 8 ft, et de 12 c. ou 16 ffi. 
La portée de l'artillerie de campagne variait de 800 à 4,300 pas. 

Le recrutement de l'armée était basé sur le principe du service 
obligatoire. Tout Italien, figé de 21 ans, pouvait être appelé à faire 
partie de l'armée, mais de nombreuses exemptions réduisaient à 
80,000 hommes environ, les 200,000 à 220,000 inscrits de chaque 
année. Ce contingent était partagé en deux catégories : la première, 
de 40,000 à 50,000 hommes environ, entrait dans l'armée perma- 
nente. Les hommes y servaient pendant II ans, dont 5 sous les 
drapeaux et 6 dans la réserve. Le restant du contingent, 35,000 à 
40,000 hommes environ, formait la seconde catégorie; la durée du 
service y était de 5 ans. En temps de paix, ils étaient exercés pen- 
dant sept à huit semaines immédiatement après leur enrôlement, 
puis renvoyés en congé illimité. 

L'Italie pouvait donc mettre sous les armes, en cas de besoin : 
11 classes de la 1" catégorie. . . 440,000 à 495,000 hommes. 

6 . de la 2" • ... 175,000 à 200,000 . 



Totaux 615,000 à 695,000 . 

En déduisant 15 à 20 p. c. pour les pertes, il restait h encadrer 
550,000 hommes environ, ce qui était plus que suffisant eu égard 
aux cadres que comportait l'organisation de l'armée, 



Le royaume d'Italie était partagé en six déparlements militaires, 
dont les quartiers généraux étaient établis h Turin, Milan, Bologne, 
Florence, Naples et Palerme ; plus une division territoriale indé- 
pendante, à Cagliari. 

i Pour l'effectif détaillé, voir Tableau L. 
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Les troupes étaient partagées en 40 brigades d'infanterie et 6 bri- 
gades de cavalerie. En tempe de guerre, on en formait des divi- 
sions et des corps d'armée. 

La brigade d'infanterie se composait de : 

2 régiments d'infanterie à 4 bataillons, et l bataillon de bersa- 
glieri, soit 9 bataillons ; total 6,7S7 hommes. 

La division d'infanterie se composait de : 

2 brigades d'infanterie, 3 batteries, 1 parc divisionnaire, I com- 
pagnie de sapeurs du génie, 1 ambulance, 1 colonne d'approvision- 
nements, 1 détachement du train et 1 détachement de troupes 
d'administration. Total 14,500 hommes, 623 chevaux, 18 pièces 
attelées et 150 voitures. 

Quand une division d'infanterie agissait isolément, on lui adjoi- 
gnait 2 à 3 escadrons de cavalerie. 

Une brigade de cavalerie se composait de : 

2 régiments de cavalerie, soit 12 escadrons ; total 1,984 hommes, 
1,364 chevaux. 

Une division de cavalerie de réserve se composait de : 

2 brigades de cavalerie de ligne, 2 batteries à cheval, 1 parc 
divisionnaire, 1 ambulance et 1 colonne d'approvisionnements. 
Total 3,968 hommes, 2,728 chevaux et 12 pièces attelées. 

Les corps d'armée étaient formés, suivant les circonstances, de2 
ou 4 divisions d'infanterie, plus 1 régiment ou 1 brigade de cava- 
lerie, et des troupes auxiliaires nécessaires. Dans chaque corps 
d'armée on formait une réserve en réunissant les bataillons de ber- 
saglieri, et en prenant une batterie h chaque division. 



La mise sur pied de guerre de l'armée, pour ce qui concerne le 
rappel des hommes, s'effectuait sans difficulté; iln'en était pas de 
même pour les chevaux. Le pays n'offrant presque pas de res- 
sources pour la remonte, l'armée était, sous ce rapport, tributaire de 
l'étranger. Des réquisitions forcées, imposées au pays au moment 
do la guerre, ne suffiraient même pas, car elles seraient loin de 
produire le nombre de chevaux nécessaires aux besoins de la cava- 
lerie et, surtout, du train ; il s'ensuit que l'organisation de ce der- 
nier service est toujours fort incomplète, et que la plus grande 
partie des charrois doit s'effectuer par voie du réquisition. 
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Les étata-majors et les cadres étaient très complets, et permet- 
taient une prompte mobilisation de l'armée. 

Un réseau de voies ferrées, dans le tracé desquelles on avait 
tenu compte des considérations stratégiques, permettait de concen- 
trer rapidement l'armée sur un point quelconque du pays. Cette 
concentration était encore facilitée par une nombreuse flotte de 
transport, de sorte qu'en 25 à 30 jours, l'armée pouvait être réunie 
sur un point déterminé, et entamer immédiatement les opérations 
militaires. 

En terminant, nous dirons que l'armée était jeune et inexpéri- 
mentée, et qu'elle avait encore k subir l'épreuve du feu. De plus, 
par suite de la formation tardive des divisions et des corps d'armée, 
réunis à la hâte au moment de la mise sur pied de guerre, il arriva 
nécessairement que les différents éléments qui les composaient, 
ne se connaissant pas, manquèrent de cohésion et de confiance 
les uns dans les autres. 

Xjb garde nationale. 

La garde nationale comprenait tous les hommes valides de 21 à 
55 ans. Ceux qui n'avaient pas atteint l'âge de 35 ans pouvaient 
être employés en dehors de leur arrondissement et formaient la 
garde nationale mobile. 

Elle se composait de 220 bataillons de 600 à 600 hommes, soit 
environ 125,000 hommes. Un arrêté royal suffisait pour tes rap- 
peler sous les armes. En principe il était admis que le service 
extérieur ne devait pas durer plus de trois mois. 

Les hommes de 35 & 55 ans formaient la garde nationale séden- 
taire, qui n'était employée que dans son arrondissement. Elle com- 
prenait 80 légions ou 570 bataillons, comptant, sur le papier, 
1,200,000 hommes. 
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Martine italienne. 

{Voir Tableau M.) 



Le gouvernement italien, qui avait fait de grands sacrifices pour 
mettre sur pied une armée nombreuse, bien armée et bien équipée, 
en avait fait de bien plus grands encore eu faveur de sa marine, 
car il s'agissait pour lui d'un résultat de la plus haute importance : 
de la domiuatiou dans TÂdriatique. Ni argent ni travail, rien ne 
fut épargné. Les arsenaux italiens travaillèrent avec une activité 
fiévreuse; les chantiers de la France, de l'Angleterre, de l'Améri- 
que furent mis à contribution pour la marine italienne. En fort 
peu de temps elle obtint, comme nombre, des résultats très remar- 
quables, car elle comptait, au début des hostilités, 73 bâtiments de 
guerre et 24 bâtiments de transport. 

L'armement des navires de guerre se composait en grande partie 
de pièces de 40 ffi rayées , système Cavalli. Il y avait aussi des 
pièces de 80ffi, et sur les bâtiments neufs, des pièces Armstrong 
de 150 % et de 300 &, et des canons Dahigreen de II pouces. 

Le personnel de la marine se composait : 

1' De 15 amiraux, 61 capitaines, 268 officiers, 

et 146 pilotes, total 490 

2" Du corps des matelots 14,176 

3° De 2 régiments d'infanterie de marine . 5,970 

4" Des machinistes Ii494 

5" Du service de santé 136 

Total. . . 22,266 hommes. 

Auxquels il faut ajouter 4,000 ouvriers des arsenaux, ce qui 
donne un total de 26,000 à 27,000 hommes. 

La marine italienne se recrutait par des engagements volon- 
taires, et par l'enrôlement des conscrits des arrondissements mari- 
times. La durée du service y était de huit années. 

Sous le rapport administratif, les côtes de l'Italie étaient parta- 
gées en trois départements maritimes ayant pour chefs-lieux : 
GWnea, Naples et Ancône. 
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Armée autrichienne'. 

L'armée autrichienne avait une organisation bien différente de 
celle des autres armées du continent. 

Relativement à la population du pays, son effectif n'était pas 
exagéré, car sur 35,000,000 habitants il comportait, en temps de 
guerre, 600,000 hommes sous les armes (soit 1 .71 p. c, de la popu- 
lation); alors que la Prusse, sur 18,000,000 habitants en appe- 
lait 660,000 (soit 3.18 p. c. de la population), et l'Italie, sur 
22,000,000 habitants, 360,963 {soit 1.64 p. c). 

L'organisation militaire de l'Autriche pouvait sufiîpe aux besoins 
d'une guerre ordinaire ou d'une entreprise dans laquelle elle aurait 
pu compter, comme membre de la Confédération germanique, sur 
le secours de ses confédérés ; mais elle ne permettait évidemment 
pas d'entreprendre une guerre simultanée contre deux puissances 
militaires pouvant mettre sur pied plus d'un million d'hommes. 

Cette organisation présentait plusieurs inconvénients. D'abord 
elle n'offrait pas les garanties nécessaires de cohésion et de stabi- 
lité, qualités que l'on obtient en Prusse par la permanence des 
corps d'armée; ce système offre en outre l'avantage de permettre 
une mobilisation plus rapide et plus économique. 

Par suite de nécessités politiques, les corps autrichiens n'étaient 
presque jamais stationnés dans les provinces où ils se recrutaient, 
ce qui compliquait et retardait beaucoup leur mobilisation ; le sys- 
tème contraire étant en .usage en Prusse, et en partie en Italie, il 
suflisait de quelques jours pour faire rentrer tous les hommes en 
congé et appartenant à un même corps. 

L'administration de l'armée pouvait, jusqu'à un certain point, 
il est vrai, atténuer, par son zèle et son activité, ce défaut 
d'organisation. Malheureusement il n'en était pas de même pour ce 
qui concernait l'infériorité numérique. 

Pour rétablir l'équilibre, l'Autriche pouvait, sans doute, s'allier 
avec d'autres États de la Confédération, mais ce moyen n'eut pas 
beaucoup augmenté ses forces réelles, car l'expérience a trop sou- 
vent montré ce que valent de semblables alliances. 
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L'armée impériale allait donc combattre seule dans la lulte 
gigantesque qui s'annonçait et dont le résultat devait exercer une 
si grande influence sur les destinées de l'Empire. 

L'effectif normal de l'armée autrichienne était : 
Sur pied de paix, de 

280,638 h., 42,919 chev., 968 pièces attelées. 
Sur pied de guerre, de 

606,247 h., 86.081 chev.. 1,096 pièces attelées, 
dont 434,760 h.. 29,156 chev. combattants '. Plus : 

1° La milice frontière. Dans chaque arrondissement de régi- 
ment frontière, dés que les trois bataillons du régiment sont mo- 
bilisés, on forme un détachement de 1.500 hommes (750 hommes 
seulement pour le bataillon de Titel), composé des hommes en ser- 
vice sédentaire, pourassurer la garde de la frontière. L'ensemble de 
ces détachements donne un effectif de 21,700 hommes environ. 

2" Za milice du Tyrol. Bans le Tyrol et dans le Vorarlberg. 
la défense du pays est assurée par les habitants; ils ne peuvent 
être employés en dehors des limites de leur territoire. Ils sont 
partagés en trois levées: l°iescompagniesorganisées de tirailleurs 
indigènes; 2° les compagnies de tirailleurs volontaires; et 3° le 
laudsturm comprenant tous les hommes non incorporés dans les 
deux premières levées. — Ces différentes catégories furent appelées 
sous les armes, lors de la dernière guerre, et fournirent : 

1" levée, 8 bataillons 4,012 hommes. 

2* » 19 compagnies 2,696 » 

3" . 187 . 36.412 

Déplus 2 • tirailleurs tyro- 
liens de Vienne 320 • 

Total. . . . 43,440 combattants. 

3" La milice territoriale de Triesie. Dans le rayon du territoire 
de Trieste on lève un bataillon à 6 compagnies, de 1,035 hommes 
d'effectif. Ce bataillon est chargé, en temps de paix, du mantien de 
la tranquillité publique dans Trieste et ses environs . et. en temps 
de guerre, de la défense des côtes de ce territoire. 

1 Pour l'effectif détaillé voir tMeau C. 
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A" Les troupes irrégnlières. Conformément à leur loi d'organîaa- 
tiou. lea régiments frontières q" 5, 6, 7, 8, 9, 12 et 14 sont obligés 
de fournir en temps de guerre un détachement (division) de caya- 
lerie légère; les n"' 1, 2, 3, 4, 10, 11 et 13 également un détache- 
ment de cavalerie (berittenen seressaner Divisioa). Chacun de ces 
détachements doit comporter un effectif de 290 hommes et 257 
chevaux, ce qui fait pour les 14 divisions : 4,060 hommes et 
3,598 chevaux. 

En outre, lorsqu'une guerre est imminente on organise des corps 
de volontaires, dont l'effectif s'est élevé parfois jusqu'à 30,000 et 
40,000 hommes Le peu de durée de la dernière guerre n'a pas per- 
mis d'atteindre ce développement. Ou forma seulement les corps 
suivants : 

4 bataillons chasseurs volontaires viennois . . 4,448 h. 

5 bataillons chasseurs des Alpes 3,519 > 

4 compagnies tirailleurs de la Caroiole. . . 516 > 
1 « B carinthiens. . , . 129 > 

1 régiment volontaires cracoviens, de 2 esca- 

drons et 1 dépôt 338 . 300ch 

2 escadrons volontaires hongrois 342 > 300 > 

Total, combattants . . . 9,392 h. 600 ch. 

5" La milice dalmate. La défense du territoire de la Dalmatie 
et de ristrie est également assurée par les habitants. 

En Dalmatie on comptait 103 compagnies donnant un effectif 
de 21,926 hommes. En latrie et dans le cercle de Gôrz, on pouvait 
lever 7,748 hommes, formant 42 compagnies. 



L'organisation de l'armée autrichienne ne comportait pas la 
formation divisionnaire, La plus grande unité tactique était la 
brigade; 4 brigades réunies formaient un corps d'armée. 

Une brigade d'infanterie se composait de 2 régiments de ligne. 
1 bataillon de chasseurs et 1 batterie montée de 4 S; une brigade 
de cavalerie, de deux à trois régiments et d'une batterie à cheval 
de 4 ffl. — Deux ou trois brigades de cavalerie réunies formaient 
une division de cavalerie légère ou de cavalerie de réserve, selon 
que les régiments dont elle se composait appartenaient en majorité 
à la cavalerie légère ou à la grosse cavalerie. 
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Un corps d'année se composait de 4 brigades d'infanterie, 1 régi- 
ment de cavalerie, une réserve d'artillerie et de munitions, une 
colonne d'approvisionnements, un dépôt de boucherie, une ambu- 
lance, un dépôt et une inspection des charrois. 

Avant la dernière guerre l'armée était partagée en sept corps, 
stationnés : 

Le 1", en Bohême; 

Le 2*, b. Vienne, dans les duchés d'Autriche et de Salzbourg, et 
en Styrie ; 

Le 3", en Carinthie, enCarniole, dansl'lstrie etla Vénétie; 

Le 4», en Moravie, en Silésie, dans la Gallicie et la Bukovine ; 

Les 5° et 7', en Vénétie et dans le Tyrol ; 

Le 6", en Hongrie, en Transylvanie, en Croatie et dans le Banat, 

Depuis 1860, l'infanterie se formait sur deux rangs. Elle était 
armée du fusil rayé k percussion, système Lorenz. La balle était 
cyllndro -ogivale et expansive, système Podewils, 

La cavalerie se formait également sur deux rangs. La plupart 
des régiments étaient stationnés en Hongrie. Ils étaient armés de 
lances, de sabres et de pistolets. Lors de la dernière mobilisation, 
quelg,ues régiments de cavalerie furent pourvus de fusils un peu 
plus courts que ceux de l'infanterie. 

Les batteries de campagne des 12 régiments d'artillerie étaient 
reparties entre les brigades d'infanterie et les brigades de cavalerie; 
en outre, chaque corps d'armée avait sa réserve d'artillerie, et enfin, 
une réserve centrale restait & la disposition du commandant en 
chef. Puis venaient les colonnes de munitions et les parcs d'artil- 
lerie pour le matériel et les munitions de rechange. 

Le matériel de l'artillerie de campagne (système 1863) était 
léger et bien approprié à sa destination. Les pièces en bronze, 
rayées et se chargeant par la bouche, étaient de trois calibres diffé- 
rents : de 3 % (artillerie de montagne), de 4 % et de 8 %. Elles 
lançaient des boulets creux explosifs, des Bhrapnels, des boites & 
balles, etdea boulets incendiaires. Les portées étaient les suivantea : 

Jusqu'à 3,000 pas pour la pièce de 3 %; 
Id. 4,000 id. 4ffi; 

Id. 5,000 id. 8«. 

Il existait en outre neuf batteries de fuséens. Les portées étaient 
de 2,000 pas pour les fusées de 4 ffi, de 1,500 pas pour les fusées 
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de 6 'S,, de 300 pas pour les boites & balles, et de 1,000 pas pour 
les balles à éclairer et les balles à incendier. 

Les règlements d'exercice et de manœuvres étaient simples et 
bien entendus. L'armée, bien exercée, manœuvrait avec facilité, 
mais il lui manquait l'expérience que l'on acquiert dans les grandes 
réunions de troupes, dans les camps permanents. 

Depuis la campagne de 1859, les combats défensifs avaient été 
proscrits du règlement, et on exerçait les troupes à marcher & 
l'attaque le plus tôt possible, afin de prévenir Tadversaire, de le 
surprendre et de le culbuter. 

La durée du service était de huit années dans l'armée active et 
deux années dans la réserve. En général, tes hommes ne restaient 
guère que trois ans sous les drapeaux. 

Les troupes spéciales étaient parfaitement organisées. Les pion- 
niers étaient chargés du service des équipages de pont du sys- 
tème Birago. 

Le service des approvisionnements était bien organisé. Les 
hommes portaient pour 2, 3 ou 4 jours de vivres. Chaque brigade 
était suivie d'une colonne d'approviBionnements pour deux jours. 
Pour chaque corps d'armée il y avait une colonne d'approvisionne- 
ments pour quatre jours, et des magasins de réserve étaient établis 
etdevaient renfermer les vivres nécessaires pour huit jours, b. deux 
corps d'armée et aune division de cavalerie. 
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Marine autrichienne. 

(Voir Tmeau B.) 

La flotte comptait 108 bâtiments de guerre, dont 53 de haute 
mer et 55 pour les eaux intérieures (les Lagunes et le lac de 
Garde). 
La marine impériale se composait de : 

249 officiera de tous grades, 
171 cadets ou aspirants, 
10 aumôniers militaires, 
9 auditeurs, 
66 médecins, et 

330 intendants et employés divers. 
Un corps de matelots de 13 compagnies, soit 8,750 hommes. 
Un régiment d'infanterie de marine de 3 bataillons h 4 compa' 
guies, soit 3,730 hommes. 

L'effectif des troupes de la marine , y compris les employés, 
dépassait, par conséquent, 14,500 hommes. 

L'armement se composait de canons de 48 ffl et de 30 ft; de ca- 
nons rayés de 24 %, et de quelques pièces de moindre calibre. 

Le recrutement avait lieu par des enrôlements volontaires et par 
la voie de la conscription. La durée du service était de huit années, 
plu3 deux années dans la réserve. 
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CHAPITRE III. 

LES ARMEMENTS DE L'AUTRICHE. 

Ce fut SU commencement du mois de mars, alors que la nature 
des rapports existant entre le gouvernement impérial et le gou- 
vernement prussien ne permettaient plus d'espérer une solution 
pacifique du différend engagé, qu'eurent lieu les conseils de 
guerre dans lesquels on s'occupa des préparatifs à faire en vue de 
la double campagne qui s'annonçait. Le premier conseil eut lieu 
le 7 mars, sous la présidence de S. M. l'Empereur. Les autres 
furent tenus les 14 mars, 8 avril, 13, 17 mai, etc. 

Les mesures arrêtées pour la mise sur pied de guerre de l'armée 
furent basées sur quelques principes qui peuvent se résumer 
comme suit ; 1° Comment doit être partagée Varmée en vue de la 
âmhh campagne ait Nord et au Svd ? 2° Q,uand doit-elle itre moii- 
lisée? 3° 0'^ l'armée, destinée à agir contre les Prussient , doit-eUe 
être réunie? 

En réponse à la première question on résolut de diviser les troupes 
impériales en deus armées: 

1" L'armée d'Italie (appelée plus tard armée du Sud) devait 
se composer des 5" , 7' et 9° corps d'armée , d'une brigade de 
cavalerie de réserve et d'une réserve de munitions. Les services 
nécessaires pour l'entrée en campagne devaient être organisée 
immédiatement. 

2" L'armée du Nord, destinée à être opposée aux Prussiens, 
devait se composer des 1"', 2', 4°, 6", 8° et 10' corps d'armée, de 
deux divisions de cavalerie légère, de trois divisions de grosse 
cavalerie, d'une réserve d'artillerie et de munitions, et des autres 
services nécessaires pour l'entrée en campagne. 

Le 3* corps resta pendant quelque temps disponible; le 24 mai 
il fut désigné pour l'armée du Nord. 

D'après cela, vers le milieu du mois de mars, la répartition des 
troupes impériales était la suivante : 

Armée du, Nord : 196 bataillons, 62 compagnies pour les parcs, 
les ambulances, etc., 157 escadrons et 93 batteries. 
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Cfamîsona des forttreiiet au Nord {y eomprîi celles du Rhin) : 
39 batailloDS, 39 compagnies techniques et de siège, 11 escadrons 
et 6 batteries. 

En tout pour le Nord : 2S5 bataillons, 101 compagnies, 168 es- 
cadrons et 99 batteries. 

Armée du Sud : 63 bataillons, 28 compagnies, 25 escadrons et 
22 batteries. 

Une division dans le Tyrol : 11 bataillons, 6 compagnies, 1 esca- 
dron et 5 batteries. 

P»e division pour la difmse du Frioul et des côtes de TAdria- 
tigiie, y compris les (/amisont de PaJmanuwa et d'Osoppo : 14 ba- 
taillons, 10 compagnies, 2 escadrons et 2 batteries. 

Garnisons des forteresses ea Vénétie : 42 bataillons, 42 compa- 
gnies, 3 escadrons et 1 batterie. 

EnDalmatie: 9 bataillons, 11 compagnies et 4 batteries. 

En tout pour le Sud : 139 bataillons, 97 compagnies, 31 esca- 
drons et 35 batteries. 

Total des troupes employées au Nord et au Sud : 

374 bataillons, 198 compagnies, 199 escadrons et 134 batteries. 

Pour les garnisons de Vintériewr, il restait 30 bataillons, 9 com- 
pagnies {dont 4 divisions frontières) et 3 batteries; plus les dépôts 
des régiments d'infanterie et des bataillons de chasseurs. 

Si l'on compare ces effectifs è. ceux dont pouvaient disposer les 
deux adversaires probables de l'Autriche on voit que, numérique- 
ment, celle-ci se trouvait dans un état d'infériorité très sensible. 
L'armée du Sud avait affaire it un ennemi trois fois plus nombreux, 
et l'armée du Nord était inférieure également à celle qui lui était 
opposée; il eût donc fallu des circonstances toutes spéciales pour 
obtenir des résultats favorables sur les deux thé&tres d'opérations 
dans cette double campagne. 

En présence de cette situation regrettable mais forcée, il fallait 
concentrer tous les efforts sur le point où devait se décider le sort 
de la campagne, et qui se trouvait clairement Indiqué sur la fron- 
tière du Nord. L'armée du Sud devait donc nécessairement être 
plus ou moins sacrifiée et elle ne devait guère s'attendre & recueil- 
lir beaucoup de gloire dans cette campagne ; tout ou plus pouvait- 
elle espérer arrêter, par les efforts les plus énergiques, l'armée du 
Roi Victor-Emmanuel, jusqu'à ce que les succès remportés sur la 
frontière du Nord lui permissent de prendre l'offensive à son tour. 

SI la perspective qui s'offrait h. l'année du Nord paraissait plus 
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brillante, par contre elle était ieolée et ne pouvait compter que sur 
elle-même ; en cas d'insuccès, il n'y avait pas de renforts à attendre 
ni de soutien ii espérer. Une seule défaite, et le sort de l'Empire 
était compromis. L'enjeu était trop considérable, et les chances 
de cette armée n'étaient, ni assez assurées ni assez nombreuses, 
pour qu'on pût lui confier, avec un espoir fondé de succès, d'aussi 
hautes destinées. 

Le feld-marschall-lieutenant baron Eenikstein ' était chef d' état- 
major général de l'armée impériale. En présence d'une situation 
aussi grave , il s'occupa avant tout d'augmenter l'effectif de 
l'armée. Il proposa la formation des cinquièmes bataillons, ainsi 
que la création de nouveaux corps de volontaires destinés k rem- 
placer, dans les forteresses, les quatrièmes bataillons rendus 
ainsi disponibles pour l'armée en campagne. 

Cette proposition fut adoptée le 8 avril. 

Pour former les cinquièmes bataillons, il fallut créer dans chaque 
régiment d'infanterie une nouvelle division, et dans chaque batail- 
lon de chasseurs une nouvelle compagnie , lesquelles , ajoutées 
aux divisions et compagnies de dépôt mobilisées, donnèrent 80 
cinquièmes bataillons & 4 compagnies, et 32 divisions ou ) 5 batail- 
lons de chasseurs à 4 compagnies. Pour remplir ces 96 nouveaux 
bataillons, une levée immédiate de 85,000 hommes fut ordonnée. 

La seconde question : Quand l'armée doit-elle être mobilisée? ne 
pouvait pas être résolue h un point de vue purement militaire, car 
il fallait tenir compte de considérations diplomatiques et finan- 
cières de la plus haute importance. 

L'Autriche avait des motifs sérieux pour tftcher d'éviter la 
guerre : d'abord sa situation intérieure, assez difBcile; ensuite la 
déclaration faite par la plupart des États confédérés allemands, 
qu'ils se prononceraient probablement contre celui des deux adver- 
saires qui serait l'agresseur. En conséquence , le conseil décida : 
que les armements n'auraient lieu que dans la mesure de ceux 
effectués par les deux puissances hostiles. 

Les membres du conseil ne se dissimulaient pas la gravité de 
cette résolution. Déjà cette manière de procéder avait été la cause 
principale des revers subis par les armes impériales dans plusieurs 
campagnes antérieures , et le feld-marschaU-lieutenant baron He- 
nikstein fit ressortit le danger de ces atermoiements, en présence 

' Le baron Henikateia ne fut nommé chef d'état-major de l'armée du 
Nord qu'au commencement du mois de mai. 
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de la rapidité avec laquelle l'armée prussienne pouvait entrer en 
campagne, gr&ce à son organisation spéciale. Malgré cela, les con- 
sidérations financières et diplomatiques l'emportèrent, et, tout en 
prescrivant de faire tous les préparatifs nécessaires pour mettre 
l'armée sur pied de guerre, on en retarda la mobilisation et on se 
contenta de quelques mouvements de troupes sans importance. 
Au ministère de la guerre on prit les dispositions nécessaires 
pour que l'armée pût être concentrée sur les points indiqués par 
le plan de campagne, sept semaines après que l'ordre de mobi- 
lisation aurait été donné. 

Un mémoire, dans lequel la nécessité d'une prompte mobilisation 
était vigoureusement défendue, ayant été communiqué au feld- 
marschall-lieutenant comte Mensdorff, celui-eirépondit, le20 avril, 
à l'Empereur, • qu'il avait trop le sentiment militaire pour ne 
pas apprécier le bien fondé des considérations émises ; que la posi- 
tion prise par le cabinet impérial avait, il est vrai, quelque chose 
de hasardé, mais que la situation qui serait faite par une mobi- 
lisation immédiate de l'armée serait loin d'être sans danger ; que 
tous les efforts diplomatiques, tentés jusqu'à présent, avaient eu 
pour but d'enlever au gouvernement prussien tout prétexte d'agres- 
sion, et que, si l'on parvenait à atteindre ce but, la situation 
politique et financière de l'Empire s'en ressentirait favorable- 
ment >. En conséquence, le Ministre concluait h la nécessité 
d'attendre le résultat des dernières dépêches adressées aux cabi- 
nets de Paris et de Berlin. 

Sur ces entrefaites, les armements de l'Italie étaient devenus si 
menaçants, que l'on dut se bâter de mobiliser l'armée du Sud; 
l'ordre fut donné le 21 avril. La nécessité de mobiliser l'armée 
du Nord ne devait pas tarder à se faire sentir. 

Restait à résoudre la troisième question : Où Varmée, destinée à 
agir contre les Prussiens, doit-elle être réunie? Le chef d'état- 
major général se déclara pour la concentration à Olmûta, contrai- 
rement a l'opinion des nombreux partisans d'une concentration 
immédiate en Bohême. 

Cette question sera discutée plus loin quand nous traiterons 
plus en détail du plan de campagne autrichien. Nous dirons 
cependant, qu'en proposant de concentrer l'armée en Moravie, et 
non en Bohême, le feld-marschall-lieutenant Henikstein s'était 
placé à ce point de vue : que la Prusse aurait terminé sa mobili- 
sation bien plus tôt que l'Autriche, retardée par des cotisidérations 
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diplomatiques, et que si, comme c'était probable, la Prusse profi- 
tait de cet avantage pour entrer, soit en Bohême aoit en Moravie, 
la concentration de l'armée impériale en Bohème deviendrait im- 
possible. Le premier rassemblement des différents corps devait 
donc s'effectuer autourd'Olmûtz, àl'exception toutefois dul" corps, 
déjà stationné en Bohême , et d'une division de cavalerie légère 
destinée à le renforcer. Si l'ennemi passait la frontière, ces troupes 
devaient recueillir l'armée saxonne et se retirer en bon ordre aur 
l'armée principale. 

En ce qui concerne les troupes des États de l'Allemagne du Sud, 
il fut décidé, dans la séance du conseil de guerre du 13 mai, que 
l'armée bavaroise s'avancerait vers Hof et Erfurt, afin de pouvoir 
se réunir, pendant le cours des opérations, à l'armée autrichienne 
placéesur l'Elbe. Le VIII" corps d'armée fédéral devait se concentrer 
h Mayence et, prenant ce point pour base d'opérations, défendre 
la ligne Francfort-Mayence. 

Bien que les dispositions eussent été prises au ministère de la 
guerre pour effectuer en une fois la mobilisation de l'armée tout 
entière , elle n'eut lieu cependant, grâce aux nécessités politiques , 
que par périodes successives. 

Pendant la première période, du 2 mars au 12 avril, signalée 
par le cabinet de Berlin comme une époque d'armements excessifs 
mettant en danger la sécurité de la Prusse, il n'y eut que quelques 
mouvements detroupes insignifiants, motivés par des changements 
de garnison ; quelques corps furent munis des voitures néces- 
saires pour le transport des bagages et des munitions, et l'effectif 
de plusieurs batteries fut augmenté. 

Pendant la deuxième période, du 13 au 25 avril, les batteries de 
campagne furent mobilisées; on donna l'ordre de procéder aux 
achats de chevaux ; on créa les cadres nécessaires pour l'organi- 
sation des équipages militaires ; l'armée du Sud fut mobilisée, et 
la plupart des régiments frontières furent complétés; on rappela 
sous les armes : les hommes en congé , ceux de la réserve et ceux 
disant partie de la dernière levée et appartenant aux régiments 
italiens ; les dépôts des régiments qui se recrutaient en Italie 
furent complétés, et portés & 4 compagnies. 

Pendant la troisième période , du 26 avril au 7 mai, les ordres 
furent donnés pour la mobilisation complète de l'armée du Nord, 
et les forteresses furent pourvues de leurs garnisons de défense. 

Enfin, pendant la quatrième période, du 8 mai à la fin de juin, 
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on prit les raesutOB nécessaires pour augmenter le plus poaBÏble 
l'effectif des deux armées d'opérations; on créa les cinquièmes 
bataillons d'infanterie et les divisions de dépôt des bataillons de 
chasseurs; on forma trois brigades des 20 bataillons d'infan- 
terie et des 5 bataillons de chasseurs combinés, et on prit les dis- 
positions nécessaires pour procéder à un deuxième recrutement. 

Quant aux mesures de détail elles s'exécutèrent comme suit : 

Le 2 msr;, un ordre ministériel prescrivit de tenir prêts à mar- 
cher les 2° et 7" régiments de hussards (en Gallicie) ; lœ 3*, 6", 9" 
et 10° régiments de lanciers, et 6 batteries attelées {en Transyl- 
vanie et dans le Banat). Le 14 rmTt on envoya : en Bohême, les 
6" etS" hussards, le 18" régiment d'infanterie, et la brigade général- 
major Ringelsheim; & Cracovie, les quatrièmes bataillons des 20% 
40' et 57' régiments, et le 37" régiment d'infanterie; aux environs 
de Cracovie, les 2° et 7° hussards; & Vienne, les 4 régiments de 
lanciers et les 6 batteries citées plus haut, ainsi que 3 batteries 
stationnées en Croatie. LeX^mars, des compagnies de siège furent 
envoyées par chemin de fer de Vienne à Josephatadt et KOnig- 
gratz. Le 20 mwwj, le 30° bataillon de chasseurs partit de Vienne 
pour Teschen ; le 24° baiaillou de chasseurs et les 71* et 74' régi- 
ments d'infanterie partirent d'Italie et arrivèrent & Vienne du 
29 au 31. Le 24 tn/iTi, les 6' et 14' hussards furent envoyés en 
Moravie; ordre fut donné de mettre immédiatement sur pied de 
guerre 17 batteries de campagne destinées aux I", II* et IV° corps 
d'armée, aux 1" et 2* divisions de cavalerie légère ; 405 chevaux 
de trait furent fournis par le train d'équipages. Le 14 avrils ordre 
fut donné de mettre sur pied de guerre le personnel de toutes 
les batteries de campagne & l'exception de celles en garnison à 
Mayence ; cet ordre devait être exécuté dans les quatorze jours. 
Le 18 avril, on procéda à la formation des cadres et à l'augmen- 
tation du train d'équipages militaires ; les compagnies de siège 
furent envoyées dans les forteresses; Theresienstadt, qui, dès 
le début de la campagne, devait, selon toute prohabihté, être 
abandonnée b ses propres forces, reçut une forte garnison. Le 
21 avril, l'armée du Sud, ainsi que les régiments frontières, 
furent mis sur pied de guerre. 

Le 30 awil, des troupes furent embarquées à Trieste pour ren- 
forcer le corps d'occupation en Balmatia. 

Ces dispositions prises, quant aux troupes, il restait à désigner 
les conimandants en chef des deux armées ; S. A. I. l'archiduc 
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Albert, feld-marschall, reçut le commandement de l'année du Sud, 
et le feldzeugmeister chevalier von Benedek, qui commandait 
l'armée d'Italie, celui de l'armée du Nord. 

Ze 22 flonZ^, l'archiduc Albert reçutl'ordrede se rendre à Vérone, 
afin de permettre au feldzeugmeister von Benedek de revenir 
immédiatement à Vienne. 

Ainsi que nous l'avons dit précédemment, les dispositions 
avaient été prises, au ministère de la guerre, de façon k permettre 
la mobilisation simultanée des deux armées ; mais, par suite de 
considérations politiques, l'armée du Sud ayant dû être mobilisée 
en premier lieu, il faUut introduire des modifications dans le plan 
d'opérations arrêté le 15 avril; ces modifications furent décrétées le 
25 avril, et les grands transports de troupes commencèrent le 

Une direction centrale des transports par chemin de fer et bateaux 
& vapeur, fut organisée au ministère de la guerre; M. le major 
Fanz, du corps d'état-major, fut nommé Directeur. 

Au fur et à mesure que les troupes désignées pour l'armée du 
Sud arrivaient à destination, ou renvoyait celles qui devaient faire 
partie de l'armée du Nord. Les quatrièmes bataillons des régiments 
italiens furent envoyés dans les forteresses du Nord. Ces mouve- 
ments eurent lieu du 2 au 24 mai, et il n'y eut, pendant le mois de 
juin, que quelques transports peu importants, 

Ze 12 juin, Varmée du Sud était complètement sur pied de guerre. 

Elle comptait trois corps d'armée et une brigade de cavalerie de 
réserve, soit : 

83,738 hommes, 14,998 chevaux et 176 pièces attelées; 
et en ajoutant les garnisons des forteresses, et les troupes du 
Tyrol, de l'Istrie et de la Dalmatie, l'effectif total était de : 
194,135 hommes, 23,103 chevaux et 248 pièces attelées ^. 



On s'occupa également d'organiser la marine impériale, en vue 
des événements qui se préparaient. Le 25 avril, l'ordre fut donné 
de former l'escadre d'opérations qui devait stationner dans le 
canal de Fasana. Le commandement en fut confié au contre- 
amiral von Tegetthof, qui devait se concerter avec le commandant 

' Par Buite d'ua ordre ultérieur, l'archiduc Albert ne partit que le 5 mai. 
* Situation de l'armâe du Sud. Voir tabCeav CC. 
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de l'armée du Sud pour toutes les grandes opérations d'ensemble. 
L'escadre ae composait ; 

Des frégutes cuirassées Son Jiian d'Aîitricke, Kaiser Max, 
Prince Eugène, Dragon et Salamandre; des frégates à hélice 
Schmanenierg , Radetzky, Adria et Donau; de la corvette à hélice 
Ârchidîie Frédéric; des chaloupes canonnières à hélice Dalmat, 
Eum, VcleUch, BeAa, Streiter, Walî et Seekwad ; des vapeurs à 
roues Elisabeth, Greif, Lucia, André Eofer et Trieste. De plus, 
pour le maintien des communications et autres services accessoires, 
on désigna les schooners b héhce Narenta et Kerla, les vapeurs 
è, roues Vulcain et Taurus, et le vapeur de transport appartenant 
au Lloyd autrichien, Stadion. 

Les frégates cuirassées Haisbonrg et Archiduc Ferdinand Max 
se trouvaient encore sur le chantier; la frégate à hélice Novara, 
qui avait été fortement endommagée par un incendie, se trouvait 
en réparation à Trieste, et le vaisseau de ligne Kaiser était eu 
armement. 

On désigna en outre : 

Pour la défense de Venise et des Lagunes : les chaloupes canon- 
nières b, hélice Ausltfgger, Pelihan et Deutschmeister ; les canon- 
nières à vapeur k roues N" I, II, III, IV, V et VI; les vapeurs à 
roues Tur» et Tasis, Alnoch, Messager et GorcziowsM. 

Pour le lac de Garde : les chaloupes canonnières à hélice Spei- 
tevfel, Wiîd/ang, ScharfsehUtse, Saufbold, IVespe et Usloke; et les 
vapeurs à roues Franz Joseph et ffess, qui furent cuirassés au 
moyen de rails en fer. 

Le commandant des troupes en Salmatie, feld-marschall-lieute- 
nant Franz baron Pbilippovich, eut à sa disposition les vapeurs 
de guerre Fiwme et Curtatone; les canonnières do 3' classe, 
Gemse, Grille et Sansego; et les vapeurs si rapides du Lloyd autri- 
chien, Venezia, Vwlcano et Egitto. Le premier fut désigné pour 
Zara, le second pour Cattaro et le troisième pour Lissa. Dans le 
golfe de Topla stationnèrent le Gemse ^i la Grille ; h.'K\ecV, \i San- 
sego, et à Zara, le Fiume, le Curtatone et un des vapeurs du Lloyd. 

La frégate à voiles Bellona fut employée comme stationnaire 
dans le port de Pola; la goélette Saida et le yacht Fantaisie y res- 
tèrent également. 
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Pour mettre l'armée du Kord sur pied de guerre on prit les dis- 
positions suivantes : 

Du 21 au 27 avril, on renforça les quatrièmes bataillons, des- 
tinés à former les garnisons des forteresses. Le 28 avril , l'ordre 
fut donné de mettre sur pied de guerre neuf régiments d'artil- 
lerie, et un régiment du génie,ainsi queles dépôts desSO régiments 
de ligne, du régiment des chasseurs de l'Empereur et des 32 ba- 
taillons de chasseurs. Le 30 avril, on ordonna la mise sur pied 
de guerre de tous les régiments de cavalerie ne faisant pas partie 
de l'armée du Sud, ces derniers étant déjà au complet de guerre. 
On forma 35 escadrons de dépôt, et après en avoir enlevé ce qui 
était nécessaire pour compléter les escadrons mobilisés, ils furent 
renforcés et portés ii 100 hommes et 100 chevaux d'effectif. On 
compléta le nombre réglementaire de voitures dans les différents 
corps, et on réunit celles destioées au grand quartier général 
de l'armée du Nord. 

Le 29 avril, l'ordre fut donné d'envoyer dans les forteresses de 
Theresienstadt, Josephstadt, KOniggratz, Olmûtz et Oracovie, les 
troupes destinées ii y tenir garnison; ces mouvements furent 
terminés : le 17 mai pour Josephstadt et Kôuiggrâtz, le 24 mai 
pour Olmtltz, le 25 pour Theresienstadt et le 27 pour Oracovie. 

Le 2 mai, les 1", 2°, 3°, 4', 8°, 9° et 10° compagnies d'ambu- 
lance furent mobilisées. Du l"'au 5 mai, les trois premiers batail- 
lons des 80 régiments d'infanterie et tous les bataillons de 
chasseurs le furent également. Les achats de chevaux furent 
poussés avec une grande énergie. Le 6 mai, le corps des pionniers 
fut également mis sur pied de guerre. 

En ce qui concerne la irigade stationnée dans le HolsUin, on fit 
dans les dépôts des corps qui en faisaient partie tous les prépa- 
ratifs nécessaires pour leur mobilisation immédiate. 

Le 7 mai, on compléta les cadres des officiers d'infanterie et de 
cavalerie, sur pied de guerre. 

Le 13 mai, l'ordre fut donné aux arsenaux de Prague, d'Olmûtz 
de Cracovie, de Comom, de Vienne et de Gratz, de former 7 parcs 
de munitions pour corps d'armée et 1 parc de munitions central, 
Bud-weis et Bergstadtel furent désignés comme points de réunion. 

Trois compagnies du génie et une compagnie de pionniers furent 
envoyées h. Tienne, pour travailler au camp retranché dont la 
construction avait été décidée sur la rive gauche du Danube. 

Les voitures de munitions furent distribuées : aux I" et IV* corps 
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la 14 mai, au X' corps le 26 mai, au VI' le 30 mai, au 111° le 7 juin 
et au VIII" le 8 juin. 

Les 1" et 2* divisions de cavalerie légère furent organisées de 
façon à pouvoir opérer isolément; un détachement de 30 pionniers 
fut adjoint à chaque régiment ; de plus, dans la 1" division de 
cavalerie tous lea régiments , et dans la 2" division un escadron 
seulement par régiment, furent armés de fusils ; chaque homme 
reçut 30 cartouches pour te tir à la cible, et 24 cartouches comme 
munitions. La 1" division reçut 3,440 fusils et la 2° division, 520. 
Les hommes armés du fusil remirent le pistolet en magasin. Enfin, 
une voiture à 4 colliers, contenant 40 torpédos, des sacs b. pou- 
dre, des faIJota et des outils de toutes espèces, suivait chaque 
division. 

Le II juin, on forma le 174" escadron d'attelages destiné è trans- 
porter la boulangerie de campagne, et enfin, le 12 juin , tous les 
ordres nécessaires pour la mobilisation de l'armée du Nord étaient 
donnés. 

Elle se composait de 7 corps d'armée et de 5 divisions de cava- 
lerie, et sou effectif se montait à 

278,842 hommes, 66,347 chevaux et 744 pièces attelées; 
Et, en ajoutant les troupes de réserve et les garnisons des forte- 
resses, l'effectif total était de 

342,529 hommes, 79,384 chevaux et 784 pièces i. 
Dès le commencement de mai, on suspendit : les dispositions 
concernant le passage des hommes dans la réserve; les congés 
par expiration de service ; le droit d'exonération ou de libération 
du service moyennant le payement du taux fixé par la loi ; les 
rengagements; et enfin, la libération des remplaçants. 

Pour remplir les cadres des 5" bataillons, il fallut procéder à un 
deuxième recrutement; l'ordre fut donné le 12 juin, et les com- 
mandants territoriaux en Bohême, en Moravie, en Silésie, en 
Gallicie, en Bukovine , dans le Tyrol méridional, en Balmatie et 
dans le Lombard- Vénitien, reçurent avis d'avoir à commencer les 
opérations le 15 juin. 

La formation des cinquièmes bataillons (à 697 hommes) et des 
divisions de dépôt de chasseurs (à 344 h.) commença dans les 
premiers jours de mai. 

> Voir tableau œc. 
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L'efifeetif produit par les 80 cinquièmea bataillons fut de 
1,200 officiera et 53,560 soldats, plua 
224 officiers et 10,784 soldats, 
pour les 32 dÏTisions de dépôt des bataillons de chasseurs. 

Total 1,424 officiers et 64,344 soldats dont 1,048 non combat- 
tants. A quoi il faut ajouter 5 bataillons résultant de la réunion 
des deuxièmes divisions de dépôt de chasseurs. 

Ces jeunes troupes remplacèrent, dans les garnisons, des corps 
plus anciens dont on forma trois nouvelles brigades à 7 bataillons: 

1° La brigade général-maj'or Benko, fut désignée pour l'Italie; 
elle se composait des 1", 2" et 3° bataillons du 12° régiment fron- 
tière, des 4" bataillons des 9° et 30= régiments de ligne, et des 
36° et 37* bataillons de chasseurs combinés. 

2° La brigade colonel baron Prochâzka fut désignée pour le 
111° corps, en remplacement de la brigade Kalik; elle se compo- 
sait des 1", 2° et 3' bataillons du 13* régiment frontière , des 
4" bataillons des 55° et 56° régiments de ligne, et des 33" et 
34" bataillons de chasseurs combinés. Ces troupes arrivèrent en 
Moravie du 16 au 18 juin. 

3° La troisième brigade fut dissoute presque immédiatement 
après sa formation; les troupes furent réparties comme suit : un 
bataillon du 16* régiment de ligne et le 35° bataillon de chasseurs 
furent envoyés à la brigade Habn, du 8° corps fédéral ; les 4°" ba- 
taillons des 16°, 79° et 80° régiments, furent désignés comme trou- 
pes d'étai^major pour l'armée du Nord ; et les 4°* bataillons des 15" 
et 77° régiments furent envoyés en Istrie. 

La garnison de Vienne fut renforcée de 3 cinquièmes bataillons 
et de 19 dépôts d'infanterie ; les autres furent répartis dans les 
différentes provinces. 

Par suite de la neutralisation des forteresses fédérales les troupes 
impériales, qui y tenaient garnison, devinrent disponibles. Le 
commandant de la forteresse de Mayence reçut, le 10 juin. Tordre 
de diriger ces troupes, par chemin de fer, vers la Haute-Autriche, 
où l'on avait réuni les éléments nécessaires à leur mobilisation 
immédiate. 7 bataillons et 1 batterie, formant la brigade génétal- 
major Hahn, furent renvoyés quelque temps après à Darmstadt, 
pour faire partie du 8° corps fédéral; 2 autres bataillons renfor- 
cèrent la brigade Kalik ; les 2 escadrons du 8° cuirassiers rejoigni- 
rent leur régiment; et les 15° et 16° compagnies du génie furent 
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dirigées auf Vienne, de môme que 3 compagnies de aiége, afin de 
travailler aux fortifications que l'on construisait sur la rive gauche 
du Danube, 

Le 20 juin, l'ordre fut donné de former, dans les forteresses du 
Nord, des brigades mobUes de 5 bataillons et d'y adjoindre des 
détacbements de cavalerie. 

Le 23 juin, on prescrivit de former 20 nouveaux hataïllom d'in- 
fanterie combinés (à 1,090 hommes), en réunissant les dépôts ré- 
cemment renforcés. Ces bataillons servirent & créer 3 brigades mo- 
biles, qui, placées sous les ordres des généraux-majors MùUer, che- 
valier von Lebzeltera , et von Anthoine, constituèrent une espèce 
de corps d'armée chargé de la défense des fortifications de la rive 
gauche du Danube à Florisdorf. 

En ce qui concerne l'artillerie : le 25 juin, on prescrivit la forma- 
tion de 4 nouvelles batteries de 8a, et, le 1" juillet, celle de 4 batte- 
ries de 86 et de 4 batteries de 4%. Six batteries de 8ft furent dési- 
gnées pour l'armée du Sud ; les autres étaient destinées au corps 
d'armée en voie de formation. 

Par suite des pertes considérables que subirent, au commence- 
ment de juillet, les différents corps on se vit forcé de dissoudre 
les 20 bataillons d'infanterie combinés, dont il est question plus 
haut, ainsi que lés dépôts d'infanterie formés postérieurement, 
et, le 11 juillet, les hommes furent dirigés sur leurs régiments 
respectifs pour y combler, tant bien que mal, les vides formés par 
les combats antérieurs. 

Tel est l'ensemble des dispositions qui furent ordonnées pour 
mettre l'année impériale sur pied de guerre. 

Âppromstonnements et viwes. 

Tout en s'occupant de réunir et d'organiser les forces combat- 
tantes, le Département de la Guerre ne perdait pas de vue le ser- 
vice si important des vivres et fourrages des deux années. 

On s'occupa d'abord de l'approvisionnement des forteresses. 
L'ordre ministériel du 18 mars le fixait h six mois, mais il fut 
réduit à trois mois peu de temps après. 

Les prescriptions du règlement de 1808 furent abandonnées, et 
une nouvelle instruction détermina les diverses quantités et assorti- 
ments à fournir par jour et par homme, soit en campagne, soit 



>y Google 



EN 1S66. 69 

dans les forteresses. Chaque homme avait droit à 1 1/2 livre de 
paia ou 1 1/7 livre de farine, 1/2 livre de viande et différents 
autres acceasoires. Il s'ensuit, que pour les 54,000 hommes et 
les 3,300 chevaux, formant les garnisons des forteresses du Nord, 
il fallut réunir: 111,780 quintaus: de farine, 16,200 têtes de 
bétail, plus des quantités considérables de riz, de vin, de lard, 
d'avoine, etc., etc. Pour les 73,100 hommes, et les 3,800 chevaux, 
formant les garnisons du Sud, il fallut 151,317 quintaux de 
farine. 21,930 tètes de bétail, etc., etc. 

On espérait trouver les denrées nécessaires pour l'approvision- 
nement des forteresses du Nord, dans le pays environnant, mais 
pour celles situées en Vénétie et dans le Tyrol méridional, les 
dépôts centraux durent en fournir la plus grande partie et, pour la 
Dalmatie, il fallut envoyer le t«ut. 

Pour les armées en campagne l'approvisionnement fut fixé à six 
mois pour les farines et les fourrages, et ïi trois mois pour la 
viande et les accessoires. En portant l'effectif de l'armée du Nord 
à 300,000 hommes et 76,000 chevaux, on voit qu'il aurait fallu 
réunir 496,800 quintaux de farine, 101,250 quintaux de biscuit, 
2,565,000 setiers d'avoine, 684,000 quintaux de foin, plus 45,000 
têtes de bétail, et les accessoires tels que riz, sel, etc. L'armée du 
Sud, d'un effectif de 80,000 hommes et 18,000 chevaux environ, 
exigeait 132,480 quintaux de farine, 25,200 quintaux de biscuit, 
607,500 setiers d'avoine et 162,000 quintaux de foin; plus 12,000 
têtes de bétail et les accessoires, 

La plus grande partie de ces approvisionnements, principale- 
ment les grains, furent fournis par entreprise et, comme en 1859, 
par l'entremise de l'Institution du Crédit foncier d'Autriche; le 
bétail et une partie des accessoires furent achetés directement ou 
fournis par des entrepreneurs particuliers ou par les grands pro- 
priétaires de ta Hongrie et du Banat. 

Une commission centrale des vivres, composée de délégués des 
divers ministères, fut nommée pour veiller à ce que le service fût 
assuré d'une façon économique et uniforme. Une autre commission 
fut instituée pour le service des finances- 
Un arrêté ministériel, en date du 24 avril, prescrivit l'achat 
immédiat des vivres nécessaires h la subsistance de l'armée du Sud 
peudant un mois; ils furent envoyés à Laibach et à Inspruck, et 
assurèrent, joints aux approvisionnements déjà existants, le ser- 
vice de cette armée jusqu'à la mi-juillet. 
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En D&lmatie, les approvisionnements furent assurés par les soins 
du commandant territorial d'Agram. 

Immédiatement après la séance du 19 mai, dans laquelle fut 
arrêtée la répartition de l'armée du Nord, on donna l'ordre de 
réunir, en Bohême et en Moravie, les vivres nécessaires pendant 
six semaines à 280^000 hommes et 76,000 chevaux; 40,000 hom- 
mes et 13,000 chevaux seulement devaient occuper la Bohême, 
Des magasina furent établis à BrUnn, h, Prerau, à Ungarisch-Hra- 
disch, h Goding et à Presbourg; un magasin central fut créé à 
Vienne et, dès la fin de mai, le magasin de BrUun était approvi- 
sionné de farines, pour six semaines. A BrUnn-Wischau, Prerau et 
Goding le capitaine du génie Artmann fit construire 80 fours de 
campagne ; 29 autres furent mis à la disposition du commandant 
territorial de Brilnn, et enfin, à Kloster-Neubourg, on prépara le 
matériel nécessaire pour pouvoir construire immédiatement 37 nou- 
veaux fours. 

L'approvisionnement en denrées accessoires fut assuré, pour six 
semaines, par les magasins de Vienne, d'Ofen et de Prague. On 
travailla avec ardeur & la confection du biscuit. L'approvisionne- 
ment en café subit quelque retard, mais à la fin de mai il était 
en grande partie assuré. Trente presses à comprimer le foin furent 
mises en activité, et, vers la fin de mai, 30,000 quintaux de cette 
denrée, achetés en Styrie, avaient subi cette préparation, A Vienne, 
on établit un grand magasin central pouvant fournir 8,000 quin- 
taux de farine en 24 heures. 

Les 7,000 têtes de bétail, nécessaires aux premiers besoins de 
l'armée, furent livrées, du 25 mai au 15 juin, à Ungarisch-Hra- 
disch. 

L'approvisionnement des forteresses fut assuré pour un effectif 
supérieur à celui des garnisons, afin de pouvoir, en cas de néces- 
sité, en sacrifier une partie pour aider à l'entretien des habitants. 

Armement de défense det forterextes. 

Par disposition ministérielle du 24 février 1866, les comman- 
dants des forteresses de Cracovie, d'OlmOtx, de Theresienstadt, 
de Josephstadt, et le Directeur du génie de KOniggratz furent in- 
vités i proposer immédiatement les mesures qu'ils jugeraient 
nécessaires pour la mise en état de défense de ces places. Ces pro- 
positions furent adoptées en principe, maie l'ordre de commencer 
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les travaux ne fut transmis que vers le milieu du mois d'avril. 
Le 5 avril, on commença la cODstructioa du camp retraoché de 
Florisdorf, et, le 7 avril, les mines sous-marines furent placées le 
long des côtes dans l'Adriatique. 

Josepkstadt. Forteresse offrant peu de développement et dominée 
par les hauteurs environnantes. On se contenta de prendre les 
mesures nécessaires pour permettre une défense passive. Le 10 mai, 
elle était armée et à l'abri d'une attaque de vive force. On construisit 
trois nouvelles lunettes destinées à couvrir les communications 
avec Kflniggrfttz et Jaromef, ainsi que la station du chemin de fer. 
On éleva des redoutes sur le Brza-Berge. 

Garnison, 7,200 hommes, 360 canons'. 

Eoniggr&tz Place déclassée ; n'était plus entretenue depuis 1858. 
Le conseil de défense se vit forcé d'abandonner presque tous les 
ouvrages extérieurs et de n'armer que l'enceinte principale. Du reste, 
le commandant de l'armée du Nord avait déclaré qu'il ne consi- 
dérait cette forteresse que comme une tête de pont sur l'Elbe, et 
qu'U suffisait de l« mettre en état de se défendre pendant quelques 
jours. 

Le 10 mai, la place était armée et à l'abri d'un coup de main. 
A l'embouchure de l'Adler^ on fit les travaux nécessaires pour 
tendre l'inondation. Le 13 juin , on abattit les obstacles qui 
gênaient les vues sur la campagne. 

Garnison, 4,000 hommes, 79 canons. 

Theresienstadt, la plus importante des forteresses de la Bohème, 
eu égard & sa situation, n'avait pas non plus été construite en 
tenant compte des effets destructifs et de la longue portée de la 
nouvelle artillerie, et pour pouvoir l'utiliser comme double tête de 
pont sur l'Elbe moyen, de grands travaux étaient nécessaires. On 
commença le 12 avril et, à partir du 20, 6,500 travailleurs y furent 
employés journellement. Pourvue de manœuvres d'eaux et d'un 
système complet de mines, elle était, à la fin de mai, en état de 
soutenir un siège en règle. 

Sur la rive droite de l'Elbe, une tète de pont défendait le passage, 
et cinq forts, armés de 60 canons, établis sur le Pirnaberge, en 
défendaient l'accès. Un fort établi sur la rive gauche, & fianscho- 
witz (13 canons), et un autre sur la rive droite, & Kremin-Berge 
(17 pièces), protégeaient les âancs. Ces travaux étaient terminés 

1 Pour les étale détaillés des gamiaoDa des forteressee, voir Tableau E. 
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au commencement de juillet. Un pont fixe et un pont de pontons 
reliaient les deux rives. 
Garnison, 7 bataillons, 400 canons. 

Cracovie. Ce camp retranché était loin d'être terminé, et il fut 
décidé que l'on remplacerait par des travaux de fortification passa- 
gère les ouvrages permanents manquants. Ces travaux commen- 
cèrent le 21 mars. 

Sur la rive gauche de la "Weicbsel, la première ligne de défense 
se composait de six forts dont trois seulement étaient terminés. 
En seconde ligne, il existait 13 forts en terre, construits en 1854, 
mais qui, n'ayantpas été entretenus, se trouvaient en mauvais état. 
Enfin, l'enceinte elle-même était inachevée ; sur cinq bastions, deux 
étaient terminés, mais les trois autres, ainsi que les courtines, 
n'étaient même pas commencés. On se contenta de relier par un 
parapet en terre les bastions terminés, et on remplaça les trois forts 
de première ligne manquants, par des ouvrages de campagne. 

Sur la rive droite de la Weichsel, la première ligne se composait 
de 10 forts, également construits en 1854; la seconde ligne se com- 
posait d'un fort et de deux tours. On fit à ces ouvrages les travaux 
nécessaires pour les mettre en état de défense et, vers la fin de mai, 
la forteresse était à l'abri d'un coup de main; on continua néan- 
moins à améliorer les anciens forts jusque vers la fin de juillet- 
Garnison, 12,500 hommes, 408 canons. 

Olmûfz, camp retranché, protégé par des forts construits suivant 
les prescriptions modernes. Cependant, par suite des progrès 
récents introduits dans l'artillerie, ces ouvrages exigeaient quel- 
ques modifications. Les travaux commencèrent le 15 avril, et le 
19 mai la forteresse était en état de défense. On construisit, en 
outre, quelques ouvrages avancés sur la rive droite de la March, 
et on jeta deux ponts sur cette rivière, et un autre sur la "Wisternitz. 
Le 10 juillet, tout était terminé. 
Garnison, 13,500 hommes, 560 canons. 
Comorn, sur le Danube, fut réparé et mis en état de défense. On 
acheva les forts du Sandberg, qui dominaient la ville, ainsi que 
le parapet qui les reliait à la Waag, et on construisit un ouvrage, 
à Alt-Szfiny, sur la rive droite du Danube, pour fortifier la tête de 
pont. Ces travaux étaient terminés à la fin de juillet. 
Garnison, 8,600 hommes, 558 canons. 

A Florisdorf, on construisit une grande tête de pont et divers 
autres ouvrages pour protéger le passage du Danube. Comme il 
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sera question de ces traTaux plus loin, nouB nous contenterOQS ici 
de cette mention- 

Il nous reste maintenant h donner la nomenclature des forte- 
resses dw Sud, dont les ouvrages, parfaitement construits et entre- 
tenus, n'exigèrent pas de grands travaux. L'ordre de les commen- 
cer fut donné le 19 avril. 

Vérone, place de premier ordre, et principale forteresse du qua- 
drilatère. L'enceinte, bastionnée et sans ravelins, était construite 
d'après l'ancien système italien; dans les derniers temps, on avait 
établi des murs crénelés et des caponnières pour le Manquement 
des fossés; l'enceinte était, en outre, précédée de deui lignes de 
forts détachés. Des ouvrages de campagne furent élevés h Catane, 
sur la rive gauche de ^tsch {21 canons), et 6. Cavechia, sur la 
rive droite (31 canons); l'ancien château de Montario fut fortifié, 
et des batteries (de 7 & 9 pièces) furent établies à Fenilone, Casa- 
Martinelle, Torcolo, sur la route de Legnago et & Casa-Fallazina. 
Tous ces travaux étalent terminés le 15 juin. 

Le commandant de la forteresse, feld-marschall-lieutenant che- 
valier J. von Kanstein, prit toutes les dispositions nécessaires 
pour faire établir, en cas de besoin, des batteries intermédiahres et 
des travaux de contre-approche en avant du front contre lequel 
l'ennemi dirigerait son attaque. Un grand approvisionnement de 
matériel, sufSjsant pour 30,000 travailleurs, donnait le moyeu 
d'exécuter ces travaux avec une très grande rapidïte. 

Le rayon de défense de la forteresse s'étendait jusqu'à Pas- 
trengo, où l'on avait établi 4 forts, armés de 54 canons; le dé- 
filé de l'Ëtscb, & CerainOj était défendu par 4 forts , armés de 
57 canouB. 

Garnison, 13,000 hommes, 758 canons. 

PescMera avait été compléta en 1859. H ne restait donc, pour la 
mettre en état de défense , qu'& exécuter quelques travaux secon- 
daires. On établit des batteries intermédiaires qui furent reliées 
par des tranchées aux ouvrages permanents. Les casemates du 
fort délia Groce, clef de la position sur la rive droite du Mincio, 
furent cuirassées de plaques en fer. Le 20 juin, tous les travaux 
étaient terminés. 

Commandant, le général-major baron Baltln. 

Garnison, 5,200 hommes, 342 canons. 

Mantoue, dont la principale force consiste dans l'inondation qui 
l'entoure, n'exigeait pas de travaux supplémentoiree. On établit 
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seulement une batterie de 17 pièces, entre PompigUo et Belfiore, 
pour faciliter les sorties vers l'ouest, et une batterie de 3 pièces, en 
tête de la digue Chasseloup, pour empêcher le paaaage du Mincio. 
L'inondation fut tendue le 10 mai, et les travaux étaient terminés 
le 20 juin. 

Cooimandaiit, le feld-maracball-lieutenant baron Sztankovics. 
Garnison, 8,600 hommes, 432 canons. 

Les ouvrages de Borgoforte furent armés de 79 canons, 

Legnago, ancienne forteresse de peu de développement, n'offrait 
pas une grande force de résistance, et ne fut considérée que 
comme double tête de pont. Une inondation, s'étendant à 2,000 pas, 
la protégeait. Le 15 juin, elle était en état de défense. 

Commandant, le général-major Wojnoviii. 

Garnison, 2,400 hommes, 105 canons. 

Rovigo, place nouvellement construite pour empêcher le passage 
de l'Etseh inférieure, n'était pas entourée d'une enceinta continue. 
Quatre forts permanents, établis sur les routes importantes, en 
défendaient l'accès. On ferma les intervalles à l'aide de quatre 
ouvrages de campagne, armés chacun de 3 à. 4 canons; on con- 
struisit une batterie pour défendre le pont du chemin de fer, et 
on entoura la ville d'un épaulement de campagne. Le 18 juin, ces 
travaux étaient terminés. 

Commandant, le lieutenant^^Kdonel baron Salis. 

Garnison 105 canons. 

Pahaaiiuova , place de dépôt sans importance , fut également 
mise en état de défense. 

Commandant, le général-major comte Corti. 70 canons. 

Osoppo, place de dépôt. 16 canons. 

Les ouvrages de Malhorghetto et de Predil, armés respectivement 
de 28 et 15 canons, furent complétés par des abattis. 

Venise était suffisamment protégée par les 85 ouvrages qui la 
défendaient. Le 12 juin, les ouvragesmaritimes étaient en état de 
défense, et le 26 Juin, ceux de l'intérieur l'étaient également. Les 
passes d'Alberoni et de Chioggia furent fermées par deux ran- 
gées de barricades flottantes, et on établit en outre trois lignes 
de torpédos et de mines sous-marines. 

Commandant, le feld-zeugmeister baron Alemann. 

Garnison, 13,000 hommes, 846 canons. 

Trieste, dont les ouvrages n'avaient pour but que d'empêcher un 
débarquement sur son littoral, ou un bombardement par des déta- 
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ehements peu nombreux, ne subit pas de modifications. On se 
contenta de terminer le fort Olmi, déjà à moitié construit, et d'éta- 
blir une batterie de 4 pièces sur le Montfl-Sermino. Le 15 juin, 
ces travaux étaient terminés. 

Garnison 198 canons. 

Pola, le port militaire le plus important de l'Empire, était & 
l'abri des attaques par terre et par mer. On se contenta d'établir 
deux nouvelles batteries sur le Monte-Lezzo, et on coula, dans la 
passe, un assez grand nombre de torpedoB. Le 30 juin, ces prépa- 
ratifs étaient terminés. 

Commandant, le général-mïyor Rudolf. 

Garnison 510 canons. 

Bn Dalmatie, les forteresses furent également mises en état de 
défense. L'ordre de commencer les travaux fut donné le 26 avril, 
et dans le courant de juin ils étaient terminés. 

Biidua, 11 ouvrages, 58 canons. 

Cattaro, 9 ouvrages, 87 canons. On construisit deux batteries. 

Castelnuono, 9 ouvrages, 133 canons. 

Raguse, 8 ouvrages, 115 canons. On construisit deux ouvrages 
fermés à la gorge. 

Sébenieo, 2 ouvrages, 25 canons. 

Clissa, 18 canons. 

Xnin, 18 canons. On construisit un ouvrage. 

Zara, 161 canons. 

Lissa, dans l'île de ce nom, peut être considéré comme un ou- 
vrage avancé destiné & la défense du littoral de la Dalmatie. Cette 
station , d'une grande importance pour toute puissance maritime 
désireuse de s'assurer la prépondérance dans l'Adriatique, était 
entourée de nombreux ouvrages. Le port Saint-Georges, le plus 
important de l'île, situé sur la côte nord-est, était défendu par neuf 
ouvrages permanents ; une ligne de torpédos en rendait l'accès 
fort dangereux ; on y ajouta une batterie d'obusiers et une batterie 
de mortiers. En outre, onze batteries furent établies sur les divers 
autres points de débarquement probables. Ces divers ouvrages 
étaient armés de 93 canons. 

Dans U Tyrol, les points déjà fortifiés furent mis en état de dé- 
fense, et, comme on n'eut pas à faire de travaux supplémentaires, 
l'armement fut terminé dans le courant de mai. 

Lardaro, dans la Judicarie, 3 forts, 20 canons. 

Ampola, entre Storo etVal-Ledro, 2 blockhaus, avec 2 canons. 



>y Google 



76 LUTTES DE l'AUTRICHE EN 1866. 

Ponalj batterie sur la route de Val-Ledro à Riva, 23 canons. 

Nago, sur la route de Riva h Mori, 2 batteries, 15 canons. 

Makesine, batterie sur la rive est du lac de Garde, 6 canons. 

Bwcodi Vêla, prèsdeCadine, 3 ouvrages, 7 canons. 

Val-Strino, barrant le défilé du Tonal, 6 canons. 

Rochetta, barrant le déûlé de la vallée de la Non, 2 ouvrages, 
8 canons. 

Qomagoi, barrant le défilé du Wormser-Jocli, 7 canons. 

Pour défendre le ^fffflï (ie i/ôjiîZîofo, sur la Noce, on construisît 
une double tête de pont, armée de sept canons, qui fut terminée 
le 10 juillet. 

Trente, clef du Tyrol méridional , fut entouré d'une ligne 
d'ouvrages de campagne^ formant une espèce de camp retranché. 
On n'avait eu en vue, dans le principe, que la défense de la vUle, 
mais on fut amené bientôt & donner aux travaux un plus grand 
développement. Outre le château-fort existant, on construisit 6 ou- 
vrages fermés, 12 batteries, 2 épaulements pour pièces de monta- 
gne, et 7 pour le tir des fusées ; de plus, on fortifia 7 grands bâti- 
ments situés hors la ville, et la ville elle-même fut mise en état de 



L'armement comporta 47 canons. 

Ici se termine l'exposé des armements faits par l'Autriche. 
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CHAPITRE IV. 

MARCHE DE CONCENTRATION DE L'ARMÉE DU NORD 
EN MORAVIE & EN BOHÊME. 

Le 12 mai 1866, le feld-zeugmeister chevalier von Benedek prit 
le commandement de l'armée du Nord. Il le fit savoir aus troupes 
placées sous ses ordres par la proclamation suivante : 



< Sa Majesté, notre très gracieux Empereur et maître a daigné 
' ordonner que je prenne le commandement de l'armée du Nord, 
' qui ne tardera pas à être organisée. 

» Mon quartier général sera établi, le 15 de ce mois et jusqu'à 
I nouvel ordre, ù, Vienne, et à partir de ce jour MM. les généraux, 
I les troupes, les différentes branches de service et les établisse- 
) ments militaires, faisant partie de cette armée, seront placés 
I sous mes ordres. 

I Soldat fidèle etdévoué, j'obéis avec joie atout ordre impérial. 
1 Le sentiment du devoir sera encore exalté, en cette circon- 
1 stance, par la conviction, que chacun des membres de l'armée 
' en voie de formation apportera le plus grand dévouement & com- 
I battre et k repousser tous ceux qui oseraient menacer injuste- 
1 ment, et de propos délibéré, notre auguste Empereur et maître , 
1 sou illustre dynastie, sa monarchie ou notre chère patrie. 

» L'armée sera réunie sous peu, complètement organisée et 
I équipée ; belle, forte, vaillante, animée du meilleur esprit, de 
[ l'esprit d'ordre, de discipline, d'honneur et de fidélité, de bra- 
» voure et de dévouement absolu. 

s L'oeil de l'Empereur, et son noble cœur seront avec l'armée; 
n l'abnégation et l'enthousiasme de tous les peuples de l'Autriche 
> l'accompagneront; et enfin, les vœux, les sympathies et les 
« espérances de nos compatriotes, et de ceux qui nous sont chers, 
» nous suivraient si nous avions à lutter, dans un combat décisif, 
» pour les droits sacrés de l'Empereur et de la patrie. 
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* L'armée impériale et royale Baura, dans tous les combats, 

■ vaincre par Bon enthousiasme et par sa ténacité autrichienne, 

■ ou mourir, avec fidélité et honneur, pour l'Empereur et pour 

■ la patrie. Soldats ! pour ma part je vous apporte un cœur 
' ardent, une volonté de fer, une conâance illimitée en vous et 

dans ma vieille fortune de soldat, et enfin ma confiance très 
humble en notre Dieu tout puissant. 

» Avec Dieu, je vous salue, soldats, vous que la volonté et l'ordre 
de l'Empereur ont confiés k mon commandement et k ma solli- 
citude ; je vous salue, animé de la ferme conviction que la béné- 
diction de Dieu ne fera pas défaut h notre juste cause, b. notre 
fidélité, h notre bravoure, b notre persévérance et à notre fer- 
meté, 

) Bbnbdbk, m. p. • 



L'état-major du commandant en chef fut composé comme suit : 

Chef d'état-major, lefeld-marschall-lieutenant baron Henikstein. 

Général-major von Erlsmauiâ, chef de la chancellerie des opé- 
rations; 

Colonel Ktèïè, chef de la chancellerie des détails; 

S. A, I, l'archiduc Guillaume, feld-marschall-lieutenant, direc- 
teur de l'artillerie en campagne; 

Colonel baron PidoU, inspecteur du génie en campagne ; 

Feld-marschall-lieutenant von Pokorny, intendant en chef de 
l'armée. 



Dans le courant du mois de mars, le général-major von Eris- 
- mania, qui avait été appelé à Vienne pour collaborer au plan 
d'opérations, avait présenté un mémoire indiç[uant la marche à 
suivre dans la campagne qui se préparait. Ce document important 
fut en réalité le guide que l'on suivit pour la concentration de 
l'armée du Nord, et nous allons en donner un résumé assez déve- 
loppé. Il avait pour titre : Plan d'opérations de l'armée du Nord. 

L'auteur établit d'abord quelles seront les forces probables des 
armées en présence. 

L'armée impériale, forte de 28 brigades d'infanterie, 11 brigades 
de cavalerie et 93 batteries d'artillerie, comptait environ : 

200,000 hommes d'infanterie et 23,000 cavaliers combattants, 
plus 744 pièces attelées. 
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L'armée prussienne, forte de 9 corps d'armée, devait en détacher 

I ou 2 sur le Rhin et ailleurs; si aux 7 ou 8 corps restés disponi- 
bles, on ajoute les contingents de ses alliés, on arrive à un effec- 
tif de ; 

197,691 hommes, 25,253 cavaliers et 692 pièces, pour 7 corps, 
ou 223,489 hommes, 28,125 cavaliers et 788 pièces pour 8 corps. 

Les contingents alliés étaient comptés pour : 

12,766 hommes d'infanterie, 672 cavaliers et 24 pièces. 

On voit donc que les effectifs des armées en présence différaient 
fort peu. 

Malgré cela l'auteur ne proposa pas de prendre l'offensive, et il 
adopta ' comme un fait regrettable mais établi > la résolution, 
qui avait été prise avant qu'il ne fût appelé aux fonctions de chef 
du bureau d'opérations, de garder une attitude défensive. 

« La résolution prise, par suite de considérations politiques, 
s d'abandonner l'initiative, et le principe posé : de n'armer qu'au 
» fur et à mesure que les armements de la Prusse se produiront, 

II auront pour résultat inévitable, que l'armée prussienne, dont 
D l'organisation permet une mobilisation très prompte, se trouvera 

• à nos frontières et prête au combat, tandis que l'armée impériale, 

• à peine mobilisée, sera encore en pleine marche de concentration 



Cette position défensive de l'armée, adoptée dès le commence- 

■ ment de la campagne, sera évidemment très défavorable, mais 

< elle doit être acceptée sans discussion, comme le résultat d'une 
I résolution prise librement et en connaissance de cause. La 
I situation déjà précaire de nos finances, et la crainte de l'avoir 

> aggravée encore par des armements devenus inutiles, si les 

> pourparlers actuels n'amenaient pas la guerre, ont dû inâuer sur 

< ladécisiondu conseiL Si cette hypothèse se réalise, les millions 
' épai^nés témoigneront , il est vrai, de la sagesse de la résolu- 
' tion prise; mais si cette hypothèse ne se réalisait pas? 

« Le fait que nous avions devancé la Prusse dans nos arme- 

I ments, en 1850, a seul motivé sa condescendance envers nous, et 

> arrôtélaguerreàeetteépoque.Ilestvrai quela situation actuelle 
' est bien différente, mais nous déplorons cependant que l'on se 
I soit enlevé la possibilité de concentrer l'armée impériale, sinon 
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• avant, tout au moins en même temps que celle de notre 

• adversaire ', 

1 En admettant le cas dune concentration simultanée, il nous 

> est encore possible de prendre l'offensive avec quelques chances 
i> de succès, même dans l'hypothèse d'un ennemi supérieur en 
« nombre, car l'armée impériale étant plus aguerrie, si elle était 

> conduite avec énergie et résolution, si elle était bien pénétrée de 
» l'importance de la mission qui lui est confiée, elle serait capable 
» d'efforts héroïques et remporterait la victoire. 

s Quoi qu'il en soit, la situation que nous déplorons est un fait 
» accompli, et nous devons la prendre pour point de départ de 
» toutes nos propositions ultérieures. > 

En conséquence des considérations émises ci-dessus, l'auteur du 
mémoire fit ses propositions en vue d'une attitude purement 
défensive et, loin de songer à porter la guerre en pays ennemi, 
il dut se borner à proposer les mesures nécessaires pour défendre, 
aussi bien que possible, le sol de la patrie. 

La première question à résoudre, c'était de déterminer le point 
de concentration de l'armée. L'auteur proposa, d'accord en cela 
avec l'idée émise antérieurement par le feld-marschall-lieutenant 
baron Henikstein, une position au nord-ouest d'Olmûtz; il 
proposa de concentrer le premier corps d'armée, stationné en 
Bohème, & Pardubitz et à EOniggrfttz ; d'échelonner les deux divi- 
sions de cavalerie légère aux débouchés des montagnes, entre 
Zittau et JSgemdorf, sur une étendue de 35 milles; et, enfin, de 
placer une brigade d'infanterie entre Jtlgerndorf et Oiwiecim, 
pour surveiller la frontière de Gallicie. 

« Si on envisage avec attention toutes les données de la ques- 
» tion, continue l'auteur, on arrivera nécessairement à cette 

> conclusion forcée que te point de concentration de l'armée doit 

> se trouver à Olmûtz, L'attitude défensive adoptée exige que 

> l'armée s'appuie sur une grande place forte, et la place d'Olmûtz 

> réunit les conditions voulues. Cette position a en outre l'avan- 

• tage découvrir Vienne, en admettant, toutefois, qu'après un 
■ échec décisif ses défenseurs n'abandonnent pas l'espoir de 

' Les évânemenis ne justifièrent pas les Buppositions, un peu optimistes, 
do mémoire, qui n'étaient cependant pas sans fondement. IiOrs de la dé- 
claration de guerre , l'armée impériale se trouva concentrée et presque au 
grand complet, non pas à la frontière, il est vrai, mais A Olmûtz et A 
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> reprendre l'offensive. Enfin , en occupant Olmûtz, l'arméo con- 
» serve sa ligne de retraite sur Vienne, pourvu que ce mouvement 
■ soit ordonné en temps opportun ; et elle conserve également eea 
» communications avec Comorn, place de refuge forcée aussi 
» longtemps que la capitale ne sera pas fortifiée. • 

L'hypothèse de concentrer Tannée à Cracovie ne fut pas envi- 
sagée, la position de ce camp retranché étant trop excentrique par 
rapport aux lignes d'opérations probahles. 

En ce qui concerne la dialocation de l'armée, l'auteur du 
mémoire proposa de faire occuper par les six corps d'armée : 
Mahriach-Trabau, Hohenstadt, Milglitz , Mshrisch-Neustadt , 
Littau et Stemberg; d'échelonner les trois divisions de grosse 
cavalerie à Prossaitz, Wiscbau et Kremsier ; de placer la réserve 
de l'armée à Tobitschau; le grand parc aux munitions h Brtlnn 
et Raigern ; les troupes techniques à Brttnn, et le grand quartier 
général à Olmûtz, Le corps d'armée stationné en Bohême devait 
se concentrer & Pardubilz et à Chlumec. Lai" division de cavalerie 
légère devait, occuper ; avec la 1" brigade, Grottau, Friedland, 
Reichenberg et Harrachsdorf; avec la 2' brigade, Schatziar, 
Trautenau, Braimau, Nachod et Gieashûbel; avec la 3" brigade. 
Senftenberg, Wichstadtl et Grttlich. La 2' division de cavalerie 
légère devait occuper: avec la 1" brigade, Weiss'wasser, Jauernigg, 
Weidenau, Gr.-Kunzendorf , Freiwaldau et Friedberg ; avec les 
deus autres, Niklasdorf, Zuckmantel, Hotzenplotz, Olberndorf et 
"Wûrbenthal. Cette disposition destroupespermettrait.dit l'auteur, 
de concentrer , en trois jours, toute l'armée sur un point quel- 
conque de la ligne de front Olmiitz-MahriBch-Trubau, longue de 
sis milles. La concentration du 1" corps, sur la même ligne, 
demanderait cinq jours, parchemin de fer. 

Un inconvénient de cette disposition un peu serrée, c'était de 
n'accorder à chaque corps d'armée qu'un espace de 3 2/5 milles 
carrés ; pour augmenter cet espace, on aurait pu faire reculer l'un 
des corps , le 8° par exemple, vers "Weisskirchen , de façon à 
permettre aux quatre autres de s'éteudre davantage b. Mahrisch- 
Trûbau, Hohenstadt, M&hrisch-Neustadt et Loschitz. En adoptant 
cette disposition plus étendue, la ligne de front, Mahrisch- 
Trilbau-Weisskirchen , avait 11 milles de longueur, et l'auteur 
ajoute : qu'il aurait fallu cinq jours pour concentrer toute l'armée 
sur l'une des ailes, et la moitié seulement pour la masser sur lo 
centre. 
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Pour le caa « possible mais non probable • où l'armée, concen- 
trée à Olmùtz et profitant de circonstances favorables, se trouve- 
rait amenée à prendre l'offensive en Bohême, l'autenr du mémoire 
propose : de placer un corps en Moravie près d'Olmùtz; délaisser 
les deux divisions de cavalerie dans les positions indiquées ci-des- 
sus, le long des frontières; un corps s'établirait & Grûlich; le 
1" corps se concentrerait près de Josephstadt, pour observer les 
défilés de Glatz; le restant de l'armée pourrait être transporté en 
Bohème, en 10 à 11 jours, et se trouver réuni dans l'espace entre 
Josephstadt, Jiéin, Pardubitz et Podiebrad ; le centre s'établirait 
entre Josephstadt et KCniggratz, pour pouvoir opérer par les 
routes de Trautenau et de Reichenberg. 

En cas de mise h exécution de ce projet, les points de concen- 
tration indiqués étaient : pour les différents corps JiCin, Hofic, 
KOniginhof, Josephstadt et KfiniggrtLtz ; pour les trois divisions 
de grosse cavalerie : Pardubitz, Daschie et Holitz ; pour le parc 
de réserve et autres établissements, Pardubitz. 

L'armée devait marcher sur trois routes, savoir: 2 corps par 
Mahrisch-Trilbau , "Wildenscbwert, Hohenbrûck, Josephstadt 
et KOniginhof; 3 corps par Zwittau, Hohenmauth, KOniggrâtz, 
sur Hoïic et JÎCin, et un corps, destiné à couvrir le flanc droit 
de la ligne d'opération, par Gabel, Wamberg et KOniggratz. 
Chaque corps aurait eu trois jours de repos, répartis suivant la 
route à parcourir. Les trois divisions de grosse cavalerie, le parc 
de réserve et les autres établissements k la suite de l'armée, 
devaient ae diriger sur leurs nouveaux emplacements par les 
chemins les plus directs, quoique les chemins vicinaux fussent en 
assez mauvais état. 

Les troupes devaient être munies de vivres pour huit jours; 
ces vivres devaient être renouvelés, pendant la marche, dans l'une 
des stations de chemins de fer de Hohenmauth, Zwittau, Wilden- 
Bçhwert, Boskowitz, Skalitz ou Raitz. Les chemins de fer d'Olmûtz 
et de Brilnn à Pardubitz, servant exclusivement au transport des 
approvisionnements, devaient amener, sur le nouveau théâtre 
d'opérations choisi , des vivres pour dix-huit jours , et pour 
214,000 hommes et 47,600 chevaux. 

L'auteur du mémoire , envisageant ensuite le cas d'une con- 
centration directe sur l'Iser, prescrivait les mouvements suivants ; 
Le I" corps s'avancera par étapes jusqu'à Jungbunzlau et Miin- 
chengriitz; le II' corps, parchemin de fer, jusqu'à Briisau, puis, 
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en 7 étapes et deux jours de repos, jusqu'à Jieîn ; le VI' corps, par 
chemin de fer, jusqu'à KOniggratz etBrtisau, puis, par étapes, 
jusqu'à Hotic ; le III" corps en deux colonnes : la 1" d'Olmûtz h 
Kfiniggratz, en chemiu de fer, la 2° de BrOnn à Zwittau, en che- 
min de fer, et de là, en 4 étapes et un jour de repos, jusqu'à 
KOniggrâtz également ; le IV" corps eu deux colonnes : la 
1" d'Olmiltz à KCniginhof, en chemin de fer, la 2° de Brtlnn à 
Bfihmisch-Trûbau, en chemin de fer, et de là, en 5 étapes et un 
jour de repos, à ESniginhof; le X' corps en deux colonnes : la 
1" d"Oimlltz à Josephstadt, par chemin de fer, la 2° de BrQnn 
à Bohmiscli-Trûbau, par chemin de fer, et de là, en six jours, à 
Josephstadt. Le VIII" corps restera en Moravie. 

La 1" division de cavalerie légère devait occuper, comme précé- 
demment, Reichenberg et Friedland ; la 2* division, Trautenau et 
Nachod; la 1" division de grosse cavalerie, parchemin de fer, jus- 
qu'à Parduhitz, et de là, en une étape, à Chlumetz ; la 2" division 
en deux colonnes : la 1" par chemin de fer jusqu'à Kolin ; la 2* par 
chemin de fer jusqu'à Wischau, et de là, en 10 étapes et 3 jours de 
repos, à Kolin; la 3° division devait se réunir à l'odiebrad, partie 
par chemin de fer, partie par étapes. Le grand parc de réserve d'ar- 
tillerie devait se rendre à EdnîggHitz, et les établissements mili- 
taires à Pardubitz. Des approvisionnements pour dix jours devaient 
être réunis à Pardubitz, Josephstadt et KOniggrâtz. L'armée ainsi 
échelonnée devait attendre, pour se concentrer, que l'ennemi, par 
ses mouvements, eût dévoilé ses projets. 

L'auteur du mémoire examine ensuite les différentes lignes d'in- 
vasion probables, si toutefois les Prussiens se décidaient à prendre 
l'offensive. 

Parallèlement à la ligne Prerau-Prague court, sur le territoire 
prussien, la ligne GOrlitz-Breslau-Cosel, sur laquelle il était facile 
de concentrer l'armée ennemie, par les lignes Berlin-GOrlitz et 
Posen-Breslau. Divers embranchements, partant de la ligne prin- 
cipale, aboutissaient à la frontière : de Gûrlitz à Hirschberg; 
de Liegnitz et Breslau à KCnigszelt, et de là à "Waldenburg et 
Frankenstein ; et, enâu, deBrieg à Neisse. 

« L'espace compris entre Hirschberg et Neisse devra être soumis 
I h une surveillance active, car il est probable que les Prua- 
» siens y concentreront leur armée très rapidement et quelques 
» jours seulement avant d'agir, pour cacher, aussi longtemps que 
" possible , le but qu'ils se proposent. 
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t La ligne d'invasion qui aboutit à Olmfltz, en Moravie, par la 

> haute Siléaie, est la plue courte mais elle offre beaucoup d'incon- 

> vénieuts; la route à parcourir traverse plusieurs défilés, et la 

> grande place d'armes d'Olmîltz arrêterait bientôt les progrès de 
« l'armée d'invasion. Ces considérations décideront peut-être les 
» Prussiens à descendre de GOrlitz en Bohême, pour continuer 

> ensuite sur Vienne, objectif proposé, après avoir fait un détour, 
i Cette ligne d'opérations aurait en outre l'avantage, en cas d'échec, 

• de ne pas compromettre leurs communications avec Berlin, ce 

> qui arriverait immanquablement s'ils marchaient de Neisse sur 

• Olmiitz. . 

Ensuite l'auteur discute les différents cas qui pourront se pré- 
senter. Il suppose d'abord, que si l'armée prussienne parvient à se 
concentrer à la frontière, avant que l'année impériale ne soit 
réunie à Olmtitz, elle s'empressera de marcher sur cette for- 
teresse ; l'armée impériale devra alors se concentrer derrière 
la March, entre Ungarisch-Hradisch et Holics, ou bien, plus en 
arrière encore, à Presbourg ou à Vienne ; dans ce cas, le l" corps, 
stationné en Bohême, sera fort compromis. Si cependant les Prus- 
siens ne profitaient pas de leur avantage pour marcher immé- 
diatement sur OlmUtz, il faudrait se hâter d'y jeter les troupes 
disponibles, en ayant soin de couvrir les chemins de fer , et sur- 
tout la partie de ligne ferrée comprise entre Grdlich et Oderberg. 

De ïïeisse k Olmtttz il y a 6 à 7 étapes. Dans la première hypo- 
thèse , l'armée d'invasion arrivée devant Olmtitz en entamera 
immédiatement le siège, et placera un corps de 40,000 hommes 
environ près de Zwittau, pour observer la Bohême et y faire des 
réquisitions II se peut également que l'armée prussienne con- 
tinue à marcher vers le Sud, k la recherche de l'armée impériale. 
Le point de rencontre probable est difficile ù déterminer à l'avance, 
mais la position à occuper par l'armée autrichienne devra être choi- 
sie de telle façon que, dans aucun cas, la retraite sur Vienne et sur 
la Hongrie ne puisse être compromise. En cas d'échec, la retraite 
aura lieu sur Vienne, et on se servira des têtes de pont de Floris- 
dorf et de Stadelau pour reprendre l'offensive et rejeter l'ennemi sur 
Ostrau ou sur Teschen. 

L'auteur envisage ensuite le cas où les deux armées, à peu près 
de force égale, se trouveraient avoir terminé simultanément leur 
marche déconcentration, l'une à Olmtitz, l'autre à la frontière. 
Dans ce cas encore le général-major Krismaniô conseille une atti- 
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tude défensive, par ce motif que la Prusse, poursuivant un but 
dét«rmiué, est foreémeut obligée de prendre l'offensive. 

L'ennemi avait le choix entre trois lignes d'invasion partant : 
a) de Glatz, S) de Neisse, c) de Ratibor. 

a) La ligne de Glatz sur Mittelwalde et Wilhelmstbal est peu 
avantageuse et cau^e des nombreux défilés qu'il faut traverser, 
et parce qu'il serait facile, à des corps autrichiens, de 8© placer 
sur le ûanc de cette ligne d'opérations et d'inquiéter sérieusement 
les communications. Dans cette hypothèse, l'armée impériale 
devait prendre position en avant d'Olmûtz, car sur la route 
de 7 & 8 étapes, que devra parcourir l'ennemi à partir de la fron- 
tière, on ne trouve aucun champ de bataille plus avantageux 
et mieux préparé. En supposant donc que l"armée prussienne, déjà 
fort affaiblie (résultat inévitable en cas d'invasion en pays ennemi), 
vienne attaquer l'armée impériale en position à Olmtltz, on peut 
espérerla battre et larej'eter ensuite sur la Bohême. En revanche, si 
l'armée impériale subissait un revers important, il serait dangereux 
d'en renfermer les débris dans Olmûtz, car l'ennemi ne tarderait 
pas à leur couper toute communication avec le restant de l'Empire. 
Il vaudrait donc mieux, dans ce cas, se décider en temps opportun, 
et battre en retraite sur Vienne ou, au pis aller, sur la Hongrie. 

S) La ligne d'invasion de Neisse sur Freudenthal a, k peu prés, 
les mêmes inconvénients que la précédente. Le long de ta route, 
{7 étapes, de la frontière jusqu'à Olmtltz), on ne trouve aucun 
champ de bataille avantageux ; il fallait donc encore , comme 
dans le cas précédent, attendre l'ennemi, à Olmtltz et prendre 
position, l'aile droite appuyée h la ville, l'armée faisant front vers 
le Nord-Est. En cas de succès on rejetait l'ennemi sur Troppau. 

e) Enfin, la ligne d'invasion partant de Ratibor, et passant par 
Troppau ou Ostrau, était considérée, par l'auteur, comme la moins 
avantageuse de toutes pour l'ennemi, car, obligé défaire un grand 
détour, il courait le risque d'être rejeté sur Oracovie, en cas de 
revers. Dans cette hypothèse encore, il fallait attendre l'ennemi 
devant Olmûtz. 

Donc, dans les trois hypothèses, disait l'auteur du mémoire, t il 
» faudra prendre position à Olmùtz : d'abord, parce qu'en avant 
■ il n'existe aucun autre champ de bataille avantageux et , qu'en 
1 second lieu, il est de la plus haute importance de pouvoir appuyer 
> l'armée à une place forte. Il ne s'ensuit pas cependant que nous 
• devions nous astieindre à. garder dans tous les cas une attitude 



>y Google 



À 



86 LUTTES fie l'autmche 

> défensive passive : au contraire , aous devrons être attentifs h 
t profiter des moindres fautes que commettra notre adversaire 
B car, en cas de revers, ayant des défilés à dos, il pourra être 
" anéanti. On pourrait mSme, si les circonstances étaient favo- 
I râbles, prendre vigoureusement l'offensive au moment où l'en- 

> nemi débouchera dans la plaine d'Olmatz, et prononcer ce 

> mouvement avec d'autant plus d'énergie que l'on sera sans 
' inquiétude quant à la ligne de retraite. > 

Envisageant ensuite la question à un autre point de vue, l'au- 
teur suppose le cas, peu probable, où les Prussiens, décidés k rester 
sur la défensive, prendraient position près de la frontière, afin 
d'abandonner aux incursions de l'ennemi le moins de territoire pos- 
sible. Dans cette hypothèse, l'armée prussienne pourrait s'établir : 
1° près de Cosel, 2" près de Neîsse, 3° dans les environs de Fran- 
■kenstein, 4" entre Schweidnitz, Striegau, Waldenburg, Landshut 
et Hirschberg, et, enfin, 5° entre Lauban et Gôrlitz : 

1' La position de Cosel, l'aile droite à Glogau, 16 à 17 milles 
(8 à 9 étapes) d'Olmiltz, est, tactiquement , assez avantageuse: 
stratégiquement elle est fort risquée, surtout en cas d'attaque 
contre l'aile droite par Jâgerndorf et Hotzenplotz, 

2° La position de Neisse, distante d'Olmtitz de 16 à 17 milles, est 
très forte à cause de la configuration du terrain , et l'attaque par 
Wûrbenthal et Neustadt oflfre de grandes difficultés, 

3° Si l'armée prussienne prend position à Frankenstein, à 23 
milles {11 à 12 étapes) d'Olmûtz, les difficultés de l'attaque, par 
"Weidenau et Jauernig, seront plus grandes encore. 

4° Si cette armée vient occuper la position de Schweidnitz, l'at- 
taque ne pourra plus se faire en remontant de la Silésie. Pour ce 
cas, l'auteur propose de concentrer l'armée dans les environs de 
Josephstadt, en Bohême, ce qui pourra s'effectuer en 10 jours de 
temps, et de marcher ensuite par Trautenau sur Schweidnitz, dis- 
tants l'un de l'autre de 10 milles seulement. 

5° Supposant, enfin , l'armée prussienne établie entre GSrlitz et 
Lauban , & 7 milles de Beichenberg, il propose de concentrer 
l'atmée impériale entre l'iser et la route de Bfifamisch- Leipa 
à Mëlnik, et d'attaquer ensuite l'aile droite prussienne par Zittau. 

Il résulte des détails qui précèdentque l'auteur ne se préoccupait, 
dans ses projets, que des opérations ayant pour base la forte- 
resse d'Olmùtz. Ce n'est que par exception, et d'une façon secon- 
daire, qu'il s'occupe de celles dont la Bohême pouvait être la base ou 
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le théâtre, éventualité qu'il aurait dû discuter et examiner cepen- 
dant arec beaucoup de soin et d'attention. 

• Il doit être admis que l'armée prussienne profitera de l'avance 
qu'elle a prise, par sesarmements anticipés, pour arriver aussitôt 
que possible devant Olmiitz et empêcher, par conséquent, la 
concentration de l'armée impériale sur ce point. Cette conclusion 
est teltemeut forcée que l'on ne peut douter que les Prussiens ne 
la mettent k exécution. 

» 11 est possible, si l'avance gagnée par eux est très considérable, 
qu'ils se décident à faire un détour, et à entrer d'abord en 
Bohême, pour marcher ensuite rapidement sur Olmatz, car il 
n'est pas probable qu'ils s'arrêteront dans cette province pour 
y frapper des contributions et, attendre l'attaque de l'armée 
impériale. Si cette hypothèse se réalise, l'armée prussienne 
partira de GOrlitz et de Landshut, et marchera par Keichen- 
herg et Trautenau. Il sera impossible au I" corps d'empêcher 
ce mouvement, et il devra se contenter de jeter de fortes gar- 
nisons dans les trois fort«resses, de rassembler tous les appro- 
visionnements tranaportables, et de battre en retraite, tant bien 
que mal, sur le point qui lui aura été indiqué à l'avance. 
1 L'armée prussienne s'étendra, probablement, sur !a rive droite 
de l'Elbe, s'emparera de la ville de Prague, pour la rançonner, 
et entamera le siège des forteresses de Josephstadt et de KOnig- 
grfttz. L'armée impériale, concentrée k Olmûta, devra alors être 
transportée à Chrudim, en ordre de bataille, et marcher ensuite 
vers l'Elbe à la rencontre des Prussiens. Ce mouvement pourra 
s'effectuer en dix à onze jours, par la route OlmQtz-Zwittau. 
1 Si l'ennemi occupe la rive droite de l'Elbe, entre Pardubitz et 
Prelauc , il faudra l'en déloger et, après avoir établi nn grand 
nombre de ponts sur le ffeuve, marcher en avant. Il y aura lieu 
ensuite de distinguer deux cas : 1° si les deux forteresses de 
l'Elbe sont encore en notre pouvoir, on marchera l'aile droite en 
avant pour rétablir les communications le plus tôt possible; 
2' si eues sont au pouvoir de l'ennemi, on fera, au contraire, 
avancer l'aile gauche afin de le rejeter, en cas de succès, dans 
les défilés de Glatz. 

1 On a également émis l'opinion que les Prussiens, profitant de 
l'avance qu'ils ont prise, pourraient bien entrer en Saxe aussitôt 
la guerre déclarée; détruire l'armée de ce pays, afin de l'empê- 
cher de Be joindre & l'armée impériale, et, enfin , marcher sur 
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> Prague, pour couper les communicatioua entre l'Autriche et les 
j États confédérés du Sud. Il ue faut paa ae le dissimuler : si l'en- 

> nemi remportait de pareils ayantages dès le début de la cam- 
1 pagne, cela exercerait la plus fftcheuse inâuence, aussi bien 
» sur le moral de l'armée impériale, que sur celui de nos partisans 

• actuels, encore indécis à l'égard de la Prusse. 

> Cette dernière hypothèse peut se réaliser. Celui qui prend 

• l'initiative dicte la loi. Mais comme les dispositions défensives 
» ne peuvent pas convenir à tous les cas, il faut adopter la com- 

• binaison se rapportant au plus grand nombre de cas possible, et, 
» à l'occasion, marcher à l'ennemi, lui livrer bataille et le battre, 
» afin de résoudre la question. > 

L'auteur du mémoire s'occupe ensuite des dispositions & prendre 
sur le théfttre probable des opérations. Il exprime l'avis de ne pas 
exécuter de nouveaux travaux de fortification ; de se contenter de 
mettre en état de défense les forteresses existantes, et de construire 
une tête de pont à Florisdorf. Il repousse la proposition émise d'en- 
tourer Prague de fortifications passagères, par la raison que cette 
place ne pourrait pas servir de refuge 6 l'armée après un revers, 
les communications avec Tienne étant trop exposées à être coupées 
par l'ennemi. Le général-major Erismanid finit, en proposant 
d'adjoindre & l'armée du Nord un équipage de siège destiné, en 
cas de besoin, & réduire les forteresses prussiennes. 

Ici se termine l'exposé du plan d'opérations de l'armée du Nord, 
plan qui servit de guide, comme nous l'avons dit plus haut, pour 
l'exécution des préparatifs militaires jusqu'à la concentration de 
l'année en Bohême. Nulle part il n'y est fait mention de la coopéra- 
tion des États confédérés de l'Allemagne du Sud. Le caractère 
déf^nsif de la campagne y est nettement indiqué, et OlmUtz est 
désigné comme le point où l'armée impériale attendra l'ennemi et 
livrera la bataille décisive, s'il y a lieu, 

En exécution des principes posés ci-dessus, le Département de 
la Guerre transmit, le 11 mai, aux autorités territoriales le tableau 
des mouvements à effectuer. 

Les grands transports â'infonterîe commencèrent le 20 mai. Des 
commissions (linien commissionen), chargées de diriger les trans- 
ports militaires par chemin de fer, furent établies & Prague , 
Brûnn, Prerau, Pestb et Vienne. Des commandants d'étapes furent 
créés à Lundenbourg, BrQnn, OlmUtz, Prerau, Ostrau, BOhmisch- 
Trttbau, Pardubitz, Prague, Kralup, Reichenberg, Jungbunzlau, 
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Thereaienstadt, Joaephstadt, GSosenidorf, Neuhilusel, Miskolcz, 

Czegléd, Szegedin, Uj-Szfiny et Steinamanger. Sur tous lea che- 
miDS de fer, mis à la disposition de l'armée depuis le commence- 
ment de mai, ou eut soin de réserver 1 1/2 train, par jour, pour le 
transport ordinaire des voyageurs. 

LeSmai, on ordonnaàtous les régiments de cavalerie, stationnés 
en Hongrie, de se diriger, par étapes, sur le théâtre des opérations; 
la 1" division de cavalerie de réserve devait marcher sur Prossnitz, 
la 2" division sur Eremsier, la 3' sur Wischau. 

Pour couvrir les chemins de fer situés à proiimité des frontières, 
on plaça deux brigades {Henriquez et ThomJ, du II' corps, k Land- 
skron et Hoheostadt, et deux autres (archiducs Joseph et Poeekh), 
du IV' corps, à Ostrau et O^wiecim. La garnison de Cracovie devait 
protéger la ligne jusqu'il Oiswiecim. Du 12 au 14 mai, ces troupes 
arrivèrent dans leurs cantonnements, et on leur prescrivit de s'en 
tenir strictement à la Burveillanee des frontières, de ne pas les fran- 
chir et d'éviter toute espèce de démarche qui pourrait donner lieu 
à des réclamations. 

Lea hrigades Kopal et Fleischbacker, du IV' corps, rejoignirent 
bientôt les deux autres, et furent envoyées en observation k Stem- 
berg et Littau, La réserve d'artillerie du IV' corps fut envoyée, du 
12 au 14 mai, de Cracovie à Prerau. Trois régiments de hussards 
(les 14°, 4° et 12") furent envoyés à Wtlrbenthal, ïlfihrisch- 
Neustadt et B. Trtibau, pour surveiller la frontière de SchOnbmnn 
h Rothwasser. 

Dès le commencement d'avril, le général de cavalerie comte 
Clam-Gallas avait envoyé le 42* régiment d'infanterie et une bat- 
terie à Tetschen, Kulm et Teplitz, et le 8" régiment de hussards k 
Kulm et Teplitz. Le 12 mai, le restant de la brigade Ringelsheim 
fut dirigé sur Teplitz. La brigade du colonel comte Leiningen, 
moins le 33° régiment d'infanterie, tint garnison à Theresiensladt. 
Le 33' régiment, qui avait été laissé à Prague pour compléter son 
effectif, rejoiguit vers le 3 juin. 

Le feld zeugmeister Benedek, ayant été informé qu'un corps 
de 38,000 Prussiens serait concentré, dans la seconde quinzaine 
de mai, à Gorlitz et dans les environs, ordonna, le 19 mai, su com- 
mandant du I" corps de rapprocher de la frontière les détachements 
chargés de la surveiller. 

La I" division de cavalerie légère fut répartie comme suit : 

Le 2° régiment de dragons Windischgrâtz arriva, le 27 mai, k 
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Trautenau, sauf lea 5" et 6' escadrons, venant du Holsteiu, qui ne 
rejoignirent que le 20 juin; le 9' régiment de hussards Lichten- 
stein arriva le 27 mai h, Etiniginhof ; le 6' régiment de hussards 
Radetzky arriva le 2 juin à Friedland. L'état-major de la division 
se rendit, le 4 juin, de Prague à Turnau, 

La brigade Fraticsevics fut chargée de surveiller la frontière, 
de AntonienhOhe {au nord de Zwickau) jusqu'à Neustadtl (à l'est 
de Friedland); la brigade Appel, la ligne de Starkenbach à Aders- 
bach ; la brigade Wallis, la ligne d'Adersbach à Reicbenau, où elle 
s'appuyait à la brigade Thom, du II" corps. Pour relier les avant- 
postes de cavalerie, on envoya une compagnie du 18* bataillon de 
chasseurs à Wurzelsdorf, et une compagnie du 18* régiment de 
ligne à Nachod et Neustadt. 

Le 27 mai, le commandant du 1°' corps demanda l'autori- 
sation de rassembler la plus grande partie de ses troupes dans 
les environs de Mûncbengrfltz , a&n de pouvoir s'opposer h la 
marche des Prussiens qui semblaient vouloir entrer en Bohème 
par Reichenherg ; cette autorisation lui fut accordée et, de 
plus, la 1" division de cavalerie légère fut placée sous ses ordres. 
Le 8 juin, le commandant en chef, changeant d'avis, &t 
savoir au comte Clam • d'avoir à prendre position près de Jung- 
> bunzlau, avec toute l'infanterie dont il pourrait disposer, d'y 
» joindre la division de cavalerie, et, après avoir rallié l'armée 
I saxonne, de se replier sur l'armée principale. > En conséquence 
de cet ordre, les modifications suivantes eurent lieu, du 14 au 
19 juin, dans l'emplacement des troupes du I" corps : 

Le 32° bataillon de chasseurs fut envoyé & Weisswasser; 

Le 33* régiment d'infanterie fi Weisswasser, Bukowno et Katu- 
sitz ; 

Le 38* régiment d'infanterie et une batterie de 4 fï. & Skalsko, 
Kowan et Bezno ; 

Le 34° régiment d'infanterie et une batterie à Brandeis, Âlt- 
Bunzlau, TauÈim et Celakowic; 

Le 30' régiment d'infanterie à Nimburg, Sadska, Mochow et 
Alt-P?erow. 

Deux batteries de 8 ffi. de la réserve furent envoyées à 
Brodée ; 

Le 2" bataillon du 45" régiment d'infanterie fut envoyé à Jung- 
Bunzlau ; 

Le 2" régiment de hussards fut cantonné k Lissa ; 
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Le 9* régiment do hussards et une batterie à Turnau; 

I-e 10» id. id. et une batterie à Podot ; 

Le 1" régiment de dragons à Mûnchengrftta; 

Le 18* régiment d'infanterie (1" et 3* bataillons seulement) & 
Jaromef, Salneyet Smiric; 

Le restant de la brigade Piret (sauf une batterie envoyée k Jung- 
Bunzlau) resta à Josephstadt et Kdniggratz. 

L'équipage de pont et la compagnie de pionniers se rendirent de 
Podiebrad à Mslnik, afin de pouvoir^ en cas de besoin, jeter un 
pont sur l'Elbe pour le passage des Saxons. 

Le quartier général du 1" corps resta à Prague. 

Pour boucher la trouée résultant du départ de la brigade WalUs, 
entre le 2° dragons et la brigade Thom, trois pelotons du G" lan- 
ciers furent envoyés de Josephstadt h. Neustadt, Nachod et 
Dobruska, et un peloton du môme régiment, de KOniggrfttz h 
Solnic. 

Le 20 mai, on commença b, organiser les grands convois desti- 
nés à transporter en Moravie : les troupes des II' et IV' corps (en 
partie), des VI" et X° corps (en entier) et, enfin , la réserve de l'ar- 
mée. Ces mouvementa devaient être terminés le 9 juin. 

Le grand parc de réserve arriva le 1" juin à Prerau et Tohit- 
schau. Le grand parc aux munitions fut envoyé, en 8 colonnes, de 
Bergstadtl à Raigern. 

Les renforts destinés à compléter l'effectif des différents corps 
furent envoyés au fur et h mesure que le nombre d'hommes réunis 
permettait d'en former un détachement. 

Les VIII' et IIP corps furent concentrés au sud de Brûnn, 

Le 10 juin, le gros de l'armée du Nord occupait les emplacements 
suivants : 

Grand quartier général, depuis le 26 mai h, OlmQtz. 

//• corps. — Quartier général à Zwittau; venu le 7 juin de 



La brigade Thom à Landskron ; brigade Eenriquez k Hohen- 
stadt; brigade Saffran k Zwittau, Abtsdorf ; brigade Wurtemberg à 
M. Trùbau; le 6' lanciers h Hohenstadt; la réserve d'artillerie & 
Lettowitz et Gewitsch ; les autres réserves et les établissements 
militaires à Zwittau, Kunstadt, Boskowitz et Oels. 

Le I" juin, ce corps avait reçu tous ses renforts. 

IF° corps. — Quartier général : arrivé le 21 mai k Littau, il fut 
transporté le 14 juin & Mûglitz. 
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Brïgade Kopal (fut commaDdée , h dater du 16 juia, par le 
général-major Brandenstein) à Sternberg; brigade Fleischhacker 
& Littau ; brigade Poeekh à Oiwiecim ; brigade archiduc Joseph à 
Tesichen; le 2" hussards à Friedeck et Mistek; la réserve d'artil- 
lerie à Namlescht ; les autres réserves et les établissements mili- 
taires à Littau. 

Le 7 juin, ce corps avait reçu tous ses renforts. 

F/° corps. — Quartier général ; depuis le 29 mai à Prérau. 

Brigade Waldstâtten & Leipnîk ; brigade Kert'O'eck k Hulleîn ; 
brigade Rosenzweig à Weisskirchen ; brigade Jonack à Gr, 
Wistemitz ; le 10' lanciers à Roketnitz ; la réserve d'artillerie à 
Przestawlk, au sud de Prerau ; les autres réserves et les établisse- 
ments militaires à Prerau. 

Le 30 mai, ce corps avait reçu tous ses renforts. 

La 2" division de cataierie légère. —■ Quartier général, le 29 mai 
à Freudenthal. Brigade Bellegarde à Freudenthal, Jâgerndorf et 
Troppau ; brigade Westphalen à Freiwaldau, Wûrbenthal et Freu- 
denthal; réserve, pionniers, etc., à Freudenthal. 

La 1" division de cavalerie de réserve. — Quartier général à 
Prosanitz, Brigade Solms à Prossnitz, Brzesowitz et Kosteletz; 
brigade Schindlflcker à PrfldUtz, Plumenau et Drahan ; les réserves, 
ambulances, ete , arrivèrent le 14 juin. 

La 2" division de cavalerie de réserve. — Quartier général & 
Kremsier. Brigade Boxberg à Kremsier, Nezamislitz et Morkowitz ; 
brigade Soltyk à Kremsier, Zdaunek, Littenschitz ; les réserves, 
ambulances, etc., arrivèrent le 13 juin. 

La 3* division de cavalerie de réserve. — Quartier général fe 
Wischau. Brigade "Windischgratz à Wischau, Drnovritz, Kojatek 
et Bochdalitz ; brigade Meageu à Wischau, Eywanowitz, Schwa- 
benitz; les réserves, ambulances, etc., arrivèrent le 13 juin. 

X' corps. — Quartier général; depuis le 2 juin à Blansko. 

Brigade Mondel à Cernahora; brigade Grivicifi à Blansko; bri- 
gade Knebel à Sokolnitz ; brigade Wimpffen à Bruno ; le 3° esca- 
dron du 9° lanciers à Posoritz ; réserve d'artillerie à Mflnitz; parc 
aux munitions à Drassow près de Tischnowîtz ; les réserves et éta- 
blissements & Bitischka, Gureîn. 

Le 6 juin, ce corps avait reçu tous ses renforts. 

///" corps. — Quartier général; depuis le 2 juin à Brûnn. 

La brigade Kalik se trouvait encore dans le Holstein. Plus tard 
elle fut incorporée dans le I" corps, et remplacée dans le III" par la 
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brigade Prochâzka; brigade Appiano à Eisgnib; brigade Benedek 
à M. Sromau ; brigade Kirchaberg à EibenschQtz, sauf le 4° ba- 
taillon du 49» de ligne qui nequitta Vienne que le 15 juin ; 2 esca- 
drons du 9' lanciers h Schwarzkirchen ; réserve d'artillerie à Gruss- 
bach ; parc aux munitions à "Wostitz ; les réserves et établissements 
à Briinn, Wostitz, Treskowitz, Waistetten, Dùmholz, Gniss- 
bach, FrOlleradorf. 

Le 9 juin, ce corps avait reçu tousses renforts. 

VIII' corps. — Quartier géuéral ; depuis le 3 juin à Âuspitz. 

Brigade Fragnern à Billowitz; brigade Docteur ' & Austerlitz; 
brigade Rotbkirch à Gr. Selowitz ; brigade Brandenstein * b. 
Pawlowttz; le 3* lanciers à Landshut; la réserve d'artillerie & 
Fousram; le parc aux munitions à Archlebau et Steinitz; les 
réserves et établissements & Auerscbûtz, Kakwitz, Auspitz et 
Tracbt. 

Le 2 juin, ce corps avait reçu tous ses renforts. 

Réserre d'artillerie de l'armée, b. Tobitachau et environs. 

Grand parc aam munitions, à Malspitz, llrapitz, MOdlau, Selo- 
witzetBaigern; il ne fut complètement installé que le 24 juin. 

Troupes spéciales, dans les environs de BrQnn, 

Dépôt du train d'équipage de l'armée, à Vienne. 

Eôpitaux de campagne ; 6 & Vienne, 2 à Pesth-Bude, 6 à BpOnn, 
2à01mtttz, 2 à Prague (ils furent transférés à PardubitzleHjuin), 
1 dans le Holstein, 1 à Josephstadt et 1 à Tberesienstadt. Tous ces 
hôpitaux étaient mobilisés dès la 6n de mai. 

Le 9 juin, tous les corps étaient pourvus de leurs ambulances de 
campagne. 

Les détachements chargés à-as^viice des postes et des télégraphes 
furent transportés, le 20 mai, de Vienne h Olmûtz , et dirigés 
ensuite sur leurs corps respectifs. Le détachement destiné au 
m* corps arriva quelques jours plus tard. 

Le 10 juin, une commission centrale des transports miUtaîrespar 
chemin de fer sur le théâtre de la guerre fut instituée. Elle était 
chaire de faire exécuter, en ce qui la concernait, les ordres du 
commandant en chef, et avait en outre la haute direction des com- 
mandants d'étapes de Prague et de Prerau. Telles furent les dispo- 

1 Le général- m^ or Docteur, s'étant cassé la Jambe, fut remplacé, le 
13 juin, par le général-mtyor Schulz. 

' Le général-major Brandenstein qui prit, le 16 Juin, le commandement 
de la brigade Kopal, fut remplacé, le 20 juin, par le colonel Krejssern. 
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aiticma prises pour mobUiser l'année du N.ord et la concentrer en 
Moravie et en Bobëme. 

Les troupes restèrent, jusqu'au 16 juin, dans les cautonnements 
ci-dessus indiqués, sauf les quelques légères modifications ci- 
après : Les 11 et 12 juin, les brigades Poeckh et arcbiduc Joseph, 
du IV* corps, qui surveillaient la ligne du ebemin de fer d'0;5wiecim 
à Ostrau, furent remplacées par les troupes du général-majot Tren- 
tinaglia. La brigade Poeckh s'établit dans les cantonnements 
occupés précédemment par la brigade Henriquez, du II" corps, et 
celle-ci fut transférée ft B. Trûbau, Brandeis, Chotzen, Zamrsk et 
Hobenmauth. La brigade archiduc Joseph alla occuper Scbân- 
berg, etc. 

Un détachement, sous les ordres du général-major von Trenti- 
naglia, composé de 4 bataillons (les 4" bataillons des 2', 40% 57" 
et 64' régiments de ligne), de trois escadrons du 1" lanciers et 
d'une batterie montée de i%, fut cbaïgé de surveiller la frontière 
aux environs d'Oéwiecîm. 

Pour assurer le service des subsistances, on créa de grande ma- 
gasins d'approvisionnements ; mais afin de ne pas les épuiser au 
fur et à mesure qu'on les remplissait, des entrepreneurs furent 
chargésd'assurer, provisoirement etpour quelque temps seulement, 
le service des vivres et fourrages des troupes en campagne; 
ces troupes continuèrent à faire le ménage d'après les prescrip- 
tions du règlement pour le temps de paix. 

Le 20 mai, le service de l'Intendance de l'armée du Nord éttut 
organisé. On s'occupa immédiatement de la formation des colonnes 
et des magasins d'approvisionnements, ainsi que de la réunion, 
dans les dépôts des corps et au dépôt central, des bestiaux sur pied 
nécessaires pour l'armée du Nord, abstraction faite des troupes en 
Bohême, qui devaient être pourvues par l'autorité territoriale de 
Prague. A la fin de mai, les grands magasins avaient complété 
leurs approvisionnements, sauf quelques articles accessoires qui 
devaient être fournis par les grands dépôts de Vienne et de Bude. 
L'autorité territoriale de Brûnn avait acheté 7,000 têtes de bétail, 
il fournir avant la fin de mai, et la livraison de 8,000 autres était 
assurée, et devait être effectuée avant le 18 juin. En somme, 
tous les approvisionnements nécessaires à l'armée en campagne 
étaient achetés et ne devaient pas tarder à arriver à destination. 

Les escadrons du train d'équipages mOitaires se mirent en route 
dès le commencement de juin, et furent dirigés sur les corps aux- 
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quels ils étaient destinés. A chaque corps d'armée on adjoignit 
4 escadrons du train pour atteler les voitures des colonnes d'ap- 
pro visionne me nta servant au transport des vivres. Chaque asca- 
drOD comptait 50 attelages de 4 chevaux, A ia 2° division de 
cavalerie on adjoignit 3 escadrons, et 2 escadrons à chacune des 
autres. De plus, chaque corps d'armée employa environ 300 voi- 
tures de réquisition à deux chevaux, pour transporter le foin et 
les boissons. Ces voitures ne devaient être chargées qu'au moment 
d'entrer en campagne. 

Le grand dépôt de bestiaux de tJngarisch-Hradiseh fut chargé 
de fournir la viande aux dépôts de distribution des corps d'armée et 
des divisions. Ceux-ci devaient Être approvisionnés pourdix jours, et 
s'arranger de façon à garder toujours une réserve disponible pour six 
jours. Les distributions avaient Heu pour quatre jours. D'après cela, 
chaque dépôt de corps d'armée devait recevoir 472 têtes de bétail ; 
celui de la 2" division de cavalerie légère 61, ceux des 3 divisions 
de réserve chacun 69, et enfin celui du grand quartier général 99. 
On établit de grands dépôts à Wisehau, Prerau, GOding et Unga- 
risch-Hradisch, dont l'approvisionnement devait suffire pour huit 
jours, à 2 corps d'armée et 1 division de cavalerie. 

Des magasins de vivres furent établis ii Brilnn, Ungarisch-Hra- 
disch, Prerau et Godiug. Ils contenaient chacun 641 ,600 rations de 
pain, 310 quintaux de farine, 1,500 muids de vin, 358 quintaux 
de tabac, 42,490 setiers d'avoine, 8,480 quintaux de foin, etc. Les 
2,800 voitures à deux chevaux, nécessaires pour le transport de ces 
articles, devaientêtre requises par les autorités civiles ; les colonnes 
ne devaient pas escéder 500 voitures. Une garde, composée de 
2 compagnies d'infanterie et de 5 pelotons de cavalerie, fut attachée 
& chacun de ces magasins. 

Le pain fut fourni, en partie par les boulangeries militaires per- 
manentes, et en partie par les boulangeries de campagne ou les 
boulangeries civiles. Lors de l'entrée en campagne on ne put dis- 
tribuer aux troupes que trois rations de pain frais ; la quatrième fut 
remplacée par une ration de biscuit. 

Four les troupes stationnées en Bohême, on réunit k Prague les 
approvisionnements nécessaires ; le pain et le foin furent fournis 
par entreprise. Lors de l'entrée en campagne, ces troupes reçurent 
des vivres pour six jours. De plus, 3,600 voitures de réquisition à 
deux chevaux, réparties enplusieurs colonnes, transportaient, à la 
suite du I" corps, des approvisionnements pour huit jours. 



>y Google 



J 



96 LUTTES DE LAUTRICHE EN 4868. 

A Pardubitz on établit également de grands magasins, et on y 
réunit 1,100 têtes de bétail, dont 500 venant de Prague et 600 de 
Ungarisch-Eradisch. 

Lors de l'entrée des troupes saxonnes en Bobême, des entrepre- 
neurs furent chargés de réunir les approvisionnements nécessaires 
& ce corps d'armée, et de les répartir de la manière suivante : pour 
deux jours à Teplitz, pour cinq jours à Theresienstadt et pour 
quatorze jours b, Prague. Après la réunion des troupes saxonnes 
avec celles du I" corps , les colonnes d'approvisionnements citées 
plus haut durent également fournir b. l'entretien de ce corps allié. 
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CHAPITRE V. 

SITUATION MILITAIRE DES ALLIÉS DE L'AUTRICHE. 

De l'exposé des différentes pliases du conflit existant entre l'Au- 
triche et la Prusse, et qui fut porté finalement devant la Diète de 
Francfort, il est aisé de déduire la nature des relations du cabinet 
de Vienne avec les autres États confédérés de l'Allemagne centrale. 
— La Bavière, la Saxe, le Hanovre, leWurtemberg, les deux Hesse, 
les duchés de Bade et de Nassau, ayant voté dans le sens des pro- 
positions de l'Autriche, celle-ci était naturellement en droit d'es- 
pérer que leur coopération active ne lui ferait pas défaut au 
moment du danger. 

Dans presque toutes les guerres qui ont eu lieu entre la Prusse et 
TÂutrictie, la brave et énergique armée saxonne a formé l'avant- 
garde de l'armée impériale ; et, dans le conflit actuel, ûdële à son 
rôle historique, son concours généreux ne devait pas faire défaut 
à la défense d'une juste cause. Afin d'écarter les dernières diffi- 
cultés qui empêchaient le gouvernement saxon de s'engager 
définitivement, le lieutenant-colonel von Beck, de YAdjudantur de 
l'Empereur, fut chargé, le 8 juin, de porter à Dresde les expli- 
cations du cabinet de Vienne. A la suite de cette mission, le 
gouvernement saxon déclara • qu'il était prêt à faire la guerre 
> ft la Prusse, dès qu'une attaque directe ou une violation de la 
1 frontière saxonne par les troupes prussiennes aurait eu lieu, 
• où dès qu'une décision dans ce sens aurait été votée par la 
» Diète de Francfort > . 

Si la Saxe, par son attitude énergique, se conformait loyale- 
ment à ses devoirs fédéraux, il n'en était malheureusement pas 
de même des autres gouvernements confédérés. Chaque jour on 
voyait se produire de nouvelles objections, surgir des obstacles 
imprévus, destinés à entraver les négociations afin de les empê- 
cher d'aboutir. Il en résulta que ces gouvernements, au lieu d'exer- 
cer une inâueuce légitime et efficace sur le cours des événements, 
furent annihilés et que leur alliance fut plutôt nuisible qu'utile. 
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Le gouvernement bavarois était en proie & une irrésolution fatale. 
Dans les cercles officiels & Munich, on croyait encore ii la possi- 
bilité d'uu arraugement, et on protestait de ses bonnes intentions 
en disant : que si, pour le moment, la Bavière n'était pas décidée 
encore à entrer en campagne avec l'Autriche, elle ne marcherait 
certainement pas contre elle. 

Le 10 mai, la mise sur pied dé guerre de l'armée havarolse fut 
cependant ordonnée; mais cette mesure ne modifia guère l'atti- 
tude du cabinet de Munich, car le 8 juin, M. von der Pfordten, 
ministre des affaires étrangères de Bavière, déclarait h la Chambre : 
que la Bavière combattrait celle des deux puissances qui la pre- 
mière aurait recours aux armes. Un corps d'armée, fort de 4 divi- 
sions, devait être formé et placé sous les ordres du prince Charles, 
feld-marschall de Bavière. Des camps devaient être établis à 
Schweinfurt, Bamberg et Augsbourg; les deux premiers étaient 
destinés k couvrir le réseau des chemins de fer aboutissant, h 
l'Est sur le Haut Elbe, à l'Ouest en Westphalie et sur le Rhin, 
afin d'être à même de transporter l'armée soit d'un côté soit de 
l'autre. 

Le Wurtemberg, et les duchés de Hesse-Darmstadt et de Bade 
ne tardèrent pas à suivre l'exemple donné par la Bavière. 

Dans le but de hâter la réunion des contingents destinés à former 
le VIII' corps fédéral, S. M. l'Empereur désigna, pour en prendre 
le commandement, le prince Alexandre de Hesse, feld-marschall- 
lieutenant dans l'armée impériale; mais le gouvernement badois, 
désirant au contraire retarder cette réunion, éleva des objections, 
et le Prince ne put entrer en fonctions que le 18 juin, après avoir 
été relevé de son serment de fidélité au drapeau autrichien. Les 
princes Guillaume de Bade et Frédéric de Wurtemberg abandon- 
nèrent h regret leurs prétentions & ce commandement. 

Dans les premiers jours de juin, le gouvernement badois prit 
cependant une attitude plus résolue. La visite du Grand-Duc & 
Pilnitz ne fut pas étrangère k ce revirement, car les premiers 
ordres concernant la mobilisation du contingent badois furent 
datés de cette résidence. Il y avait donc lieu d'espérer qu'aucune 
considération de parenté ou autre n'arrêterait dorénavant le cabi- 
net de Carlsruhe, et qu'il marcherait résolument contre la Prusse. 
Le I"juin, eut lieu à Munich la réunion des délégués militaires 
de la Bavière, de la Saxe, du Wurtemberg, des grands-duchés 
de Bade, de Hesse et de Kassau. Cette réunion, présidée par le 



>y Google 



EN 1866. 99 

général-lieutenant von der Tann, de l'armée bavaroise, décida : que 
le 15 juin, les armées des différents États précités devraient être 
mobilisées et concentrées ^. 

Les forces mobilisables (non compris les garnisons des villes et 
des forteresses) furent évaluées comme suit : 

Bavière. — 40 bataillons, 60 escadrons, 200 pièces. — Total, 
46,000 hommes environ. Plus 16 bataillons, soit 14,000 hommes, 
que l'on pouvait rappeler et organiser en quelques semaines. 

Wiirtimlerg . — 15 bataillons, 15 escadrons, 48 pièces. — Total, 
20,000 hommes environ, que l'on pouvait renforcer de 5 bataillons, 
4 escadrons et 8 pièces, en sis semaines. 

Bade. — 13 bataillons, 12 escadrons, 24 pièces. — Total, 12,000 
hommes environ. 

Grand-duché de Hesse. — 9 bataillons, 8 escadrons, 24 pièces. 
— Total, 12,700 hommes. 

Nassau. — 5 bataillons, 16 pièces. — Total, 5,400 hommes. 

Saxe. — 20 bataillons, 16 escadrons, 58 pièces. — Total, 31,600 
hommes. 

Les États précités pouvaient donc fournir, au bout de 14 jours, 
une armée de 100,000 hommes, formant les Vil" et VII1° corps 
fédéraux; et 32,000 Saxons pouvaient se joindre immédiatement 
à l'armée autrichienne.' 

Le 28 juin, S. A. R. le prince Charles de Bavière, prit le com- 
mandement des VII* et VIII' corps fédéraux, formant l'armée d« 
l'Ouest. 

Vers la mi-juin, la mobilisation de l'armée bavaroise était ter- 
minée. Il n'en fut pas de même des contingents destinés à former 
le VIII" corps fédéral, lesquels n'arrivèrent que lentement au 
point de concentration convenu. 

Le Wurtenéerg envoya à Francfort : le 17 juin, une brigade 
d'infanterie, un régiment de cavalerie et une batterie; le 28 juin, 
la seconde brigade et, le 5 juillet, la troisième brigade. Le go»- 
cememenfSarfoMrappelaleB permissionnaires lel7juin seulement; 
Ie20 juin, la composition de la Division de campagne était définiti- 
vement arrêtée; le 25 juin, la première brigade fut dirigée sur 
Darmstadt, et, les 1" et 8 juillet, le restant du contingent badols 
alla rejoindre cette brigade. Le contingent de la Heue-Darmttadt 
fut prêt à entrer en campagne vers le 15 juin. 

' ÂMnexe 6. Protocole de la Conférence du 1" juin. 
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Les contiiigeaisde'\&Seste-Éleciorale eiàeNassau, qui, d'après 
la Constitution fédérale, devaient, avec laSaxe, former le IX'corpa, 
se réunirent le 22 juin à Hanau et furent, placés sous les ordres du 
prince Alexandre, Les Hessoia, sauf 2 escadrons de hussards, 
entrèrent le 29 juin à Mayence pour y tenir garnison. 

Les troupes autrichiennes en garnison à Rastatt et h Mayence 
sa retirèrent, en exécution de la décision diétale du 9 juin, et 
formèrent une brigade sous les ordres du général-major Hahn. 
Cette brigade fut ramenée en Autriche, pour être mise sur pied 
de guerre, et, le 23 juin, elle rentra à Darmstadt^ complètement 
mobilisée ; elle fut réunie à la brigade nassovienne, pour consti- 
tuer la division du feld-marschall-lieutenant autrichien, comte 
Neipperg, laquelle combattit avec l'armée fédérale. 

Le 9 juin, le général-lieutenant von der Tann, chef d'état-major 
de l'armée bavaroise, arriva h Vienne aân de s'entendre avec le 
chef d'état-major de l'armée impériale, sur le plan d'opérations 
que l'armée du Nord et l'armée fédérale allaient devoir exécuter 
en commun et simultanément. Une convention militaire fut signée 
à OlmQtz, le 14 juin. Elle contenait les stipulations arrêtées entre 
les deux gouvernements, pour le cas où une action commune des 
forces militaires de l'Autriche et de la Bavière réunies devien- 
drait nécessaire contre la Prusse. La convention ci-dessous fut 
conclue, pour l'Autriche, par le feld-marschall-lieutenant baron 
Henikstein, agissant conformément aux instructions du feld-mars- 
chall-lieutenant comte Crenneville, premier adjudant général de 
S. M. l'Empereur. 

STIPULATIONS MILITAIRES 

Pour le cas où les événements politiques actuels atnéneraient une action 
commune des forces militaires de rAutriche et de la Bavière, réunies 
contre la Prusse. 

t Après que S. M. l'Empereur d'Autriche a déclaré à plusieurs 

> reprises, que rien n'était plus éloigné de sa pensée que l'idée 

> d'attaquer la Prusse; après que le Gouvernement impérial s'est 

> déclaré prêt à observer strictement les prescriptions de l'art, xi 

> La brigade se composa du 16" régiment dlDfanterie, des troisièmefl 
bataillons d«B 16', 31>, 49* et 74* de ligne, du 3^ bataillon de chasseurs, 
d'une batterie de 4s, d'une batterie de 8', et d'une ambulance. Total S ba- 
taillons et 2 batteries. 
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I de l'Acte fédéral, il est clair que l'emploi simultané de moyens 
1 de coercition militaires contre la Prusse ne pourra avoir lieu 
' qu'en vertu d'une décision émanant delà Diète, ou en cas d'une 
< attaque da la Prusse contre un État confédéré allemand. Dans 

> cette prévision, et eu vertu des instructions de leurs hauts Gou- 

• vernementa, les soussignés sont convenus de ce qui suit ; 

> Art, 1". L'armée baTaroiae,fortede40,OOOà50,0001ioimuBa, 

> restera réunie sous les ordres de son conunandant, S. A. R. le 

• prince Charles de Bavière, feld- marschall. 

* Aet. 2. Les contingents du royaume de Wurtemberg, des 
» duchés de Bade, de Hesse et de IS^assau, seront également placés 
» sous les ordres du Commandant en chef bavarois, dans la limite, 
» toutefois, des arrangements convenus entre ces divers États et 
i le gouvernement bavarois. 

» Akt. 3. Le Commandant en chef bavarois coordonnera et diri- 
I géra les opérations de l'armée sous ses ordres, d'après le plan 
p d'opérations commun et unique sur lequel les soussignés se sont 
» mis d'accord, et conformément aux instructions qui lui seront 
» transmises par le Commandant en chef autrichien. 

e II est expressément entendu cependant, que ces opérations 
I devront être d'accord avec les intérêts territoriaux des Etats 
» auxquels appartiennent les armées alliées, et, qu'en cas de be- 
» soin, les chefs de ces armées prendront, pour couvrir les terri- 
1- toires de Iqurs Etats respectifs, les dispositions qu'ils jugeront 
1 nécessaires, pourvu qu'elles ne soient pas contraires au but de 
» la guerre, dans le cas où ce but ne pourrait être atteint que par ■ 

I la réunion des forces alliées '. 

* Abt. 4. Afin de facihter les rapports entre les deux armées 

> alUées, et la conduite des opérations convenues, un général 

> ou un colonel, appartenant b. l'une des armées, sera attaché 
" au quartier général de l'autre, et réciproquement. 

» Akt. 5. Avant le 15 juin, l'armée bavaroise aura pris position 

• en Franconie, dans le voisinage des chemins de fer, et de &çon 

II k pouvoir se mettre en mouvement au moment opportun et 

• en se conformant au plan de campagne arrêté en commun. 

* Aet. 6. Les opérations militaires ayant lieu en vertu du droit 
1 fédéral, les négociations pour la paix seront basées sur le même 

' La rédaction primitiTe portait : « et que leur mission principale doit 
» itn de couvrir, en cas de besoin, les posseasiona de leur st 
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1 droit, et le Gouvernement autrichien s'enga^ à ne pas entamer, 
t pour son compte personnel, des négociations isolées ayant pour 
» but de conclure la paix avec la Prusse; il 's'engage, en outre, & 
» ne les entamer qu'avec le concours d'un Envoyé bavarois, et 
» à ne rien conclure que d'accord avec le Gouvernement bavarois. 
» Art, 7. Dans le cas où les événements imprévus de la guerre 

> nécessiteraient, pour la conclusion de la pats, des modifications 
» territoriales, le Gouvernement impérial s'engage à faire en sorte 

> que la Bavière na subisse aucune perte, ou n'en subisse quedans 
I la proportion de tous les Etats confédérés, et qu'elle soit indem- 
» nisée des cessions territoriales qui pourraient survenir à ses' 

> dépens. 

* ÂBT. 8. La ratification des stipulations énoncées ci-dessus est 

• réservée aux Souverains respectifs des soussignés. Elle devra 

> avoir lieu dans les huit jours, et, par ce fait, cette convention 
1 acquerra force de traité. 

1 Olmûtz, le 14 juin 1866. 

■ Baron von der Tann, m. p. HeniksteiS, m. p. 

■ Sti{nl-]i«Gt4BUl<l {bFd'éltl-ujir, îtU-ninchiH-lieDUBiil <1 tbef d'jlil-mjgr. > 

Cette convention fut ratifiée le 24 juin à Munich, et le 35 è. 
Vienne, après, toutefois, que l'art. 3 eût été modifié de la manière 
suivante : 

• ART. 3. Le Commandant en chef bavarois coordonnera et diri- 

> géra les opérations de l'armée bous ses ordres, d'après un plan 

• d'opérations commun et unique, ainsi que d'après les instruc- 
t tiens, basées sur ce plan, qui lui seront transmises par le Com- 
t mandant en chef autrichien. 

» On aura soin , dans les combinaisons ultérieures qui seront la 

> conséquence du plan de campagne adopté, de faire en sorte : 

> d'une part, que les opératioasrestent conformes aux intérêts ter- 
t ritoriaux des États dont font partie les armées alliées ; et d'autre 

> part, on aura égard tout autant, à la nécessité de couvrir les 

> possessions des Souverains alliés, qu'à celle de réunir leurs 
» forces militaires pour atteindre le but de la guerre, > 

Le comte Mensdorff, ministre des Affaires Étrangères à Vienne, 
en faisant parvenir, avant le 14 juin, au feld-marschall-lieu- 
tenant baron Henikstein le projet de convention primitif, y avait 
joint les observations suivantes : • 11 est fort important d'obtenir, 
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» pour ce qui a rapport aux grandes opérations, que les troupes 

• bavaroises soient placées plus complètement sous les ordres 

• du Commandant en chef autrichien, tout en ayant bien soin de 
t faire ta part des formes k employer dans la correspondance avec 
> le prince Charles. Il faut écarter l'idée de chercher à couvrir 

• le territoire de l'un ou de l'autre pays. Disposer d'une force 

• imposante, afin de battre l'ennemi le plus tdt possible, tel est 
» le meilleur lûoyen & employer pour couvrir efficacemeut ces 

• territoires. Lors de la conclusion de la paix , la Bavière ne 
» pourra dans aucun cas être laissée en dehors des négociations; 

• seulement, sa voix sera d'autant plus prépondérante que son 

• action antérieure aura été plus énergique, i 

En rendant compte h. M. de Mensdorff, après la signature de la 
convention, de l'insuccès de ses efforts, le feld-marschall-Ueute- 
nant baron Henikstein St observer, que si le § 2 de l'art. 3 était 
maintenu.onnepourraitpluscompter sur une coopération militaire 
efficace de la part des alliés, car, bien que cela fût contraire à leur 
intérêt bien entendu, ils aéraient portés, tout naturellement, k 
considérer là préservation de leurs propres territoires comme 
le but essentiel à atteindre. « Quoi qu'il en soit, dit en termi- 
nant le chef d'état^major, un article de plus ou de moins 
dans un traité, ou une rédaction plus ou moins claire d'un para- 
graphe, ne nous seront pas d'une grande utilité, si les gou- 
vernements en question n'ont pas la volonté sérieuse d'agir 
avec toutes leurs forces disponibles pour atteindre le but pro- 
posé. 1 

Une convention supplémentaire, devant servir de complément 

aa-x Stipulations militaires f tut BigaéeégdXemeat, le 14 juin, par les 

chefs d'état-major barons Henikst«in et von der Tann, Elle portait ; 

• Comme suite aux SUpulatidns militaires conclues aujour- 

■ d'hui, sauf ratification, les soussignés sont convenus de ce 

• qui suit, pour le cas où les forces militaires, sous le commande- 

> ment du prince Charles de Bavière, seraient appelées h, coopérer 
t avec l'armée autrichienne : 

» Aet. 1". A moins d'événements imprévus, l'armée du Nord 
» sera concentrée, d la ^n de juin ou au commencement de juillet, 

> dans la partie nord-est de la Bohême, entre le Haut^Elbo et 

• riser, faisant face au Riesengebirge. 

I Considérant, que deux corps qui opèrent isolément s'exposent 
I au danger d'être battus l'un après l'autre ; que l'ennemi, con- 
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centré Bur l'Elbe, pourrait profiter de sa position centrale pour 
exécuter cette manœuvre contre les deux armées opérant sépa- 
rément; que la concentration des forces austro-bavaroisea entre 
l'Elbe et Viser permet, soit de rester sur la défensive, soit de 
prendre l'offensive au moment opportun : en conséquence, les 
soussignés estiment qu'il est de la plus haute importance que 
l'armée sous les ordres du prince Charles soit réunie le plus 
tôt possible à l'armée du Nord, daus la position précitée. 

> Aet. 2. Dans ce but, l'armée bavaroise se concentrera le plus 
tôt possible sur la ligne Bajreuth-Scliwandorf, le long du 
chemin de fer, afin de pouvoir se joindre à l'armée du Nord, 
au moment propice, de même que les troupes du VIII' corps 
et des autres contingents fédéraux. 

t Art. 3. Afin de faciliter et d'accélérer ce mouvement, l'admi- 
nistration du chemin de fer de l'Ouest, en Bohême, réunira tous 
les moyens de transport dont elle pourra disposer , et les 
mettra à la disposition de la Commission centrale des transports 
siégeant & Prague. 

i Art. 4, Pour ce qui concerne l'entretien et la nourriture des 
troupes alliées, ainsi que l'établissement des magasins , dépôts 
et hôpitaux qui leur seront nécessaires, l'Administration autri- 
chienne s'empressera de donner toutes les facilités désirables, et 
elle suivra les prescriptions du règlement fédéral relatif aux 
spprovision nemeuts . 

1 Des dispositions préparatoires, concernant ces divers services, 
pourront même être prises, si on en fait la demande , avant que 
laréunioo projetée ne soit effectuée, et elles seront basées égale- 
ment sur les prescriptions du règlement précité. 
1 Art. 5. Si, par suite d'événements politiques ou militaires 
imprévus, la réunion des deux armées ne pouvait être effectuée 
en temps opportun, les nouvelles dispositions destinées à rem- 
placer celles qui font l'objet de l'art. 3, devront être le résultat 
d'une nouvelle convention. 

1 L'état-major impérial aura soin de faire parvenir au quartier 
général bavarois un certain nombre d'exemplaires de cartes de 
la Sohême, à différentes échelles; ce nombre sera réglé d'après 
les prescriptions en usage à ce sujet dans l'armée impériale. 

> Olmtltz, le 14 juin 1866. 

Baron von deb Tann, m. p. Baron Henikstein, m. p, 

> Gjiinl-litileuit el (1«I d'tUt-Mior. Feld-nirubiU-litilcDaDl cl ckatd'tlU'DiJH. • 
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Cette convention, qui montrait clairement la pensée dominante 
du plan de campagne adopté par l'Autriche, devait être exécutée 
avec la plus parfaite loyauté par tous les signataires. Malheureuse- 
ment on vit bientdtqu'il n'en serait pas ainsi, car déjà le 18 juin 
on savait à Vienne que le gouvernement bavarois n'était pas disposé 
du tout à envoyer ses troupes en Bohême. 

Le feld-marschall-lieutenant comte Huynfut envoyé à Munich, 
comme délégué militaire autrichien au quartier général bavarois. 
Il y arriva le 19 juin, et chercha à convaincre le gouvernement 
bavarois de la nécessité de rapprocher son armée de la frontière 
septentrionale de la Bohême, afin de prêter au moins un«)ncours 
indirect aux opérations de l'armée du Nord; mais de hautes 
inâuences politiques neutralisèrent l'effet de ses paroles, et, 
malgré la déclaration de guerre simultanée adressée par la Prusse 
au roi de Hanovre, à l'Électeur de Hesse et au roi de Saxe, le 
cabinet de Munich pertévéra dans ton irrésolution. 
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CHAPITRE VI. 

ARMEMENTS DE LA PRUSSE^. 
MARCHE OE CONCENTRATION DE SON ARMÉE. 

Les premiers ordres relatifs & la mobilisation de l'armée prus- 
sienne furent donnés le 29 mars. 

On commença par mettre à l'abri d'un coup de main les forte- 
resses de Neiase, Glatz , Cosel, Torgau et Wittenberg. Soizaute 
et quinze bataillons d'infanterie, appartenant à différents corps, 
furent augmentés de 152 hommes, et portés de 534 à 686 hommes. 
On mit sur pied de guerre les batteries de la Garde, celles apparte- 
nant aux 3*, 4" et 6* régiments d'artillerie de campagne, ainsi que 
les deux divisions de campagne du 5° régiment. L'effectif des 
compagnies d'artillerie et de pionniers de siège, en garnison dans 
les places précitées, subit une deuxième augmentation (complet 
de siège). Celui des compagnies en garnison à Glogau, Spandau 
et Magdebourg, subit une première augmentation (effectif de 
sûreté). Le 3 avril les compagnies d'artillerie de Kûstrin, Erfurt 
et Mindcn, subirent la même augmentation. 

On prit prétexte des armements insignifiants faits par l'Âu- 
riche, pour justifier de véritables préparatifs de guerre, ayant 
évidemment un tout autre caractère que ceux si fortement incri- 
minés. Du 19 avril au 2 mai, il y eut, il est vrai, un ralentisse- 
ment très sensible dans les travaux d'armement; mais, à partir du 
3 mai, ils reprirent avec une nouvelle vigueur. 

La cavalerie fut mise sur pied de guerre, et les escadrons de 
dépôt furent portés à 150 chevaux. Les 1", 2°, 7" et 8' régiments 
d'artillerie furent également mis sur pied de guerre. Les bataillons 
d'infanterie et de pionniers de la Garde; ceux des 111°, IV', V* et VI" 
corps d'armée furent portés à 1002 hommes. On compléta l'effectif 



> Les donoées principales qui ont servi A la rédaction de ce chapitre ont 
Été prises dans la 4* llTraieon de l'année 1867, du journal militaire prussien : 
Mititûrische Bl&tUr. 
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de3 dépôts, mais on n'y incorpora que des hommes exercés (sans 
recrues). Les fortereases d'Erfurt, de Torgau, de Wittenberg, de 
Cosel, de Gtatz et de Naisse, furent mises complètement en état 
de défense. On rappela les landwehr des V» et VI* corps d'armée 
(502 hommes par bataillon); ils furent désignés pour occuper les 
places fortes de la Silésie. 

Le 5 mai, on mobilisa le corps de la Garde, les III*, IV», V*, 
VI' et VIII» corps; ainsi que 4 équipages de pont et 3 détachements 
télégraphiques. Les colonnes de matériel de siège des 6 bataillons 
de pionniers furent attelées. Les hommes appartenant aux 12 ba- 
taillons de landwehr du IV' corps furent rappelés (500 hommes 
par bataillon), et dirigés sur les forteresses- Le 6 mai, l'ordre (ut 
donné de mobiliser également les 7 régiments d'infanterie en 
garnison dans les forteresses fédérales. 

Sia- corps d'armée se trouvèrent ainsi complétetnent mobilisés. 

L'attitude du Hanovre, dans la séance de la Diète du 5 mai, 
' décida la mobilisation du Vll'corps et celle des troupes stationnées 
dans le Holstein. 

Le 8 mai, on ordonna la mobilisation des I" et II" corps, ainsi 
que celle de tous les services administratifs de l'armée. Le rappel 
des landwehr, appartenant aux 1°', II' et VU» corps, fut retardé. 
Les troupes d'artillerie des forteresses de Coblence, Cologne, 
Wesel, Stettin et Dantzig, ainsi que celles en garnison à Sonder- 
bourg-Dûppel, subirent une première augmentation. 

Le 19 mai, ta création d'un corps de Réserve, composé de troupes 
de landwehr armées de fusils & aiguille, fut décidée ; celles qui 
furent envoyées dans les forteresses reçurent des fusils du sys- 
tème ïfinié. Le corps de Réserve devait se composer de 2 divi- 
sions d'infanterie, et d'une division de cavalerie ; plus 1 régi- 
ment d'artillerie et 2 compagnies de pionniers qu'il s'agissait de 
créer. 

Su 10 au 12 mai on rappela : 

12 bataillons de landwehr de la Garde & . . . . 802 hommes. 
des9*et21" régimentsft. 802 
de3l3'etl5« . à. 802 

13 » • du III' corps à ... 500 
des 16" et 17' régim" à. 802 
des I" et Vin« corps & . 500 
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6 bataillons de laodwehr des 2'et 14' rég^mente à. 500 hommes. 
4 . . N"36, 37, 39et40à . 500 

25 . . dea V« et VI> corps à . 802 . 

Les 12 régiments de cavalerie de landwehr furent mobilisés; les 
trois premières brigades (1" et 2^ dragons, 1" et 5' bussarda, 
3% 4' et 8' lanciers) formèrent une division. La 5» brigade (2' hus- 
sards et 1" lanciers) fut attachée à la division de cavalerie de la 
II' armée, et la 6« brigade (6= hussards et 2» lanciers) fit partie du 
détachement Stolberg. Le 7« régiment de grosse cavalerie de land- 
wehr, et les 16< et 17' régiments d'infanterie de landwehr furent 
envoyés dans les duchés de l'Elbe, afin d'y remplacer les troupes 
désignées pour entrer en campagne. Le lOi hussards de landwehr 
fut partagé par moitié entre l'armée du Mein et celle de l'Elbe. 

Ce qui complétait la moMUsatioti de toute l'armée. 

Le 4° régiment d'infanterie de la Garde resta provisoirement à 
Berlin ; plus tard (le 23 juin) il fut dirigé sur Bisenach et fit en- 
suite partie du il* corps d'armée de Réserve. Le 63' régiment d'in- 
fanterie resta à Neisse. 

Du 10 au 12 maij l'ordre fut donné de mettre les forteresses de 
Magdebourg et de Spandau à l'abri d'une attaque de vive foroe. 

Le 17 mai, tous les escadrons de dépôt furent portés à 200 che- 
vaux. On mobilisa 16 colonnes de munitions et 2 dépôts de muni- 
tions de la réserve. Le 22 mai, on mobilisa un 4" détachement 
télégraphique. Le 24 mai, Glogau fut mis à l'abri d'une attaque 
de vive force, et les troupes d'artillerie de la garnison subirent une 
seconde augmentation. On forma une administration centrale pour . 
la surveillance du service des approvisionnements des I" et II' 
armées en campagne. 

Les 14 et 18 juin, l'ordre fut donné de procédera l'armement des 
forteresses de Coblence et de Saarlouia. Les 37 bataillons de land- . 
wehr, des II!', IV" et VIII' corps furent portés de 500 h 802 hom- 
mes. Les bataillons de dépôt, appartenant au corps de la Garde, 
aux I", 11°, VI* et VIII" corps, et i, 3 régiments de fusiliers, au 
nombre de 48, furent portés à 1002 hommes ; chaque bataillon fut 
divisé en deux parts : 200 hommes, servirentde noyau pour un nou- 
veau bataillon de dépôt, et les 802 hommes restants formèrent un 
4« bataillon que l'on envoya rejoindre les 3 autres. On créa un 9« ba- 
taillon de chasseurs, en prenant des hommes dans huit compagnies 
de dépôt de chasseurs. Pour le service des places fortes, on créa 
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eix corps de cavalerie de land^elir , d*UQ effectif moyen de 
428 hommes. 

Le 23 juin, Deutz fut mis h l'abri d'une attaque de vive forée. 
KSnigsberg, Pillau, Stralsund, Swinemunde, Colberg, Posen, 
Tliom et Graudeuz reçurent une première augmentation de trou* 
pes du génie. 

Le 3 juillet, on ordonna la formation du II» corps d'armée de 
Héserre, sous les ordres de S. Â. R. le grand-duc de Mecklem- 
bourg-Schwerin. Ce corps devait se composer d'une division prus- 
sienne et du contingent mecklembourgeois. La division prussienne 
fut formée de : 1 brigade d'infanterie combinée (régiment d'Anbalt 
et les 4" bataillons des 2% 9", 14», 42* et 61° régiments); de 1 bri- 
gade de réserve de la Garde (les 4" bataillons des 1", 2' et 3° régi- 
ments de la Garde et du 4" régiment de grenadiers de la Garde). 
On adjoignit à ce corps 2 régiments de cavalerie de landwehr de 
Réserve, et le 2" régiment d'artillerie de réserve, fort de 8 batteries 
de campagne, qu'il fallu! créer. 

Les 4" bataillons d'infanterie nouvellement formés furent 
répartis dans les divers corps d'armée. 

Il résulte de ce qui précède, que l'armée prussienne, au moment 
de l'entrée en campagne, se composait de : 

A. Xroupe* mobilisée*. 

a) Infanterie. 

81 régiments h 3 bataillons 256,450 hommes. 

11 1/4 bataillons de chasseurs 11,728 » 

48 quatrièmes bataillons 40,512 > 

■ 8 régiments de Isnd-wehr à 3 bataillooB . . 20,384 « 

Total 329,074 hommes. 

b) Cavalerie. 

200 escadrons de ligne 33,236 hommes. 

72 1 landvrehr 8,004 • 

20 > » de réserve.. . . 2,843 

' Total 44,083 
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c) Artillerie. 

9 régiments h 15 batteries i 

9 colonnes de munitions \ 36.842 hommes. 

I régiment à 12 batteries 



3 batteries de matériel hanovrien , 
16 colonnes de munitions de réserve 



2,544 
1,672 

624 
2,784 

112 



Total 44.578 hommes. 

d) Pionniers. 



9 bataillons ■ 

2 compagnies de réserve 

6 colonnes de pontons 

6 équipages de pont de campagne .... 

9 colonnes de matériel de siège 

4 détachements télégraphiques de campagne. 



Total. 



De plus : 
États-majors 



300 
162 



2, 946 hommes. 



Train d'équipages (non compris les employés). 12,000 » 

Total. . . 14,946 hommes. 
Total de l'armée de campagne. . . 442,463 hommes. 



>. Troupes de dépAC ou de remplacement. 

a) Infanterie. 



81 bataillons de dépôt de ligne .... 
10. compagnies de dépôt de chasseurs' . . 



b) Cavalerie. 



48 escadrons de dépôt de ligne . . 
13 I > landwehr . 



82,701 hommes. 
2,050 1 



9,696 
2,424 
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c) Artillerie. 

9 divisions dedépAt . 5,094h( 

_ d) Pionniers. 

9 compagnies de dépôt 1,854 

e) Train, 

9 divisions de dépôt 6,526 

f) Dinisiotis d'ouvriers. 

81 pour l'infanterie 13,041 

10 • les chasseurs 510 

48 . la cavalerie 1,920 

9 1 l'artaierie 1,836 

9 . le train 449 

États-m^ors 1,914 



Total 129,025 hommes. 

C. Troupe* de garnl»on. 

62 bat. à 802 hommes, y compris les officiers. 51,115 hommes. 

30 bat. à 500 hommes, y compris les officiers. 15,480 

14 escadrons de cavalerie 2,260 

120 compagnies d'artilleurs 24,840 

26 détachements de pionniers 3,193 

États-majors 700 

Total 97,588homraes. 

RÉCAPITULATION. 

A. Troupes mobiles .... 442,463 hommes, 

B. . de dépôt .... 129,025 

C. » de garnison . . . 97,588 . 

Effectif de l'armée prussienne . . 669,076 hommes^ 
Après avoir donné ci-dessus Vénumération des forces militaires 
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dont la Prusse pouvait disposer au début de la guerre, il nous reste 
à exposer de quelle manière ces troupes furent réparties et con- 
centrées. 

La force principale, divisée en deux armées, fat opposée à l'armée 
austro-saxonne ; trois divisions, destinées à contenir les Etats con- 
fédérés alliés de l'Autriche, furent laissées sur le Bhin et en 
Weatpbalie. 

Le 12 mai, l'ordre fut donné de procéder immédiatement h l'or- 
ganisation de la I" armée, et S. A. R. le prince Frédéric-Charles 
eu prit le commandement. Elle reçut l'ordre de s'établir le long des 
frontières de la Saxe, l'aile droite appuyée k l'Elbe, afin de couvrir 
la Marche de Brandenbourg et de masquer les dispositions qu'allait 
nécessiter la mobilisation complète des forces prussiennes. Cette 
armée se composa d'abord : du 111° corps (province de Branden- 
bourg), du IV' corps (province de Saxe), et d'un corps de cavalerie 
créé provisoirement. 

Le 17 mai, la formation de la II* armée fut décidée également, 
et le prince royal en prit le commandement. !^lle se composa, 
provisoirement ; du V° corps (province de Posen), du VI* corps 
(province de Silésie), et d'une division de cavalerie. 

Pour couvrir les frontières méridionales de la Silésie, on forma 
deux détachements : le premier, sous les ordres du général von 
EnobelsdorfF, composé du 62* régiment d'infanterie, du 2* régi- 
ment de lanciers et d'une batterie de 6ffi, se réunit à Ratibor; le 
second, formé de troupes de landwebr et de volontaires, sous les 
ordres du général-major comte von Stolberg, se réunit à Oppeln, 
puis à Gleiwitz, sur les frontières de la GalHcie. Il se composa de 
6 bataillons à 600 hommes, de 1 compagnie de chasseurs, et de la 
6° brigade de cavalerie de landwehr forte de 2 régiments. 

Le corps de la Garde et le II" corps furent désignés pour faire 
partie de la I" armée. Les I", YII* et VIII' corps, et le I" corps de 
Réserve restèrent provisoirement disponibles. 

Les grands mouvements de troupes commencèrent le 16 mai. 

Le 20 mai, le prince Frédéric-Charles établit son quartier géné- 
ral à Sorau. Les 5° et 6' divisions d'infanterie occupèrent Finster- 
walde, Kalau, Kottbus, Drebkau et Sprembei^; les 7' et 8" divi- 
sions, Mtthiberg, Torgau et Herzberg; le corps de cavalerie fut 
cantonné dans les environ de GOrlitz. 

Le 4 juin, le prince royal établit son quartier général au château 
de Ftlratenstein, près de Freibourg. LeV° corps occupa Landshut, 
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le VI' corps, Waldenbourg, et la dÎTision de cavalerie fut canton- 
née à Striegau. A la fin de mai les deux armées se trouvaient - 
établies dans les positions indiquées ci-dessus. 

Le VII" corps (sauf la 14« division qui fut envoyée sur l'Elbe), 
sous les ordres du général-lieutenant von Goeben, fut concentré 
en Westphalie. Le corps d'occupation des Duchés, sous les ordres 
du général-major von Manteuffel, se rapprocha de la frontière 
hanovrienne. Une division, sous les ordres du général-major von 
Beyer, fut concentrée ft Wetzlar. Elle se composa, dans le prin- 
cipe, de la 32' brigade d'infanterie, du 9° régiment de hussards et 
de 2 batteries du 8" régiment d'artillerie ; plus tard elle fut ren- 
forcée du 20' régiment de ligne, venant de Luxembourg, du 
32* régiment do ligne, venant de Majenee, et du 39' régiment de 
fusiliers. 

Dans les premiers jours de juin, les trois corps d'infanterie 
encore disponibles, furent désignés pour la I" armée et répartis le 
long des frontières de la Saxe. Le corps de la Garde continua à 
tenir garnison à Berlin. 

Il résulte de l'ensemble des dispositions préliminaires exposées 
ci-dessus, ciae les Prussiens n'étaient pas encore complètement 
édifiés sur le point de concentration adopté pour l'armée autri- 
chienne, et qu'ils craignaient de la voir arriver en Bohème et 
déboucher en Saxe. 

Le YIII' corps;(I5' et 16" divisions), et la 14» division d'infanterie 
{du VII' corps) se réunirent et formèrent l'armée de l'Elbe. Elles 
occupèrent les deux rives du fleuve et s'établirent : la 16* division 
et la réserve de cavalerie ù. Liebenwerda, la 15" division à Belgern, 
et la 14' division iDaben sur la Mulde; une avanfr-garde s'avança 
jusq^u'i Mllhlberg. 

Le II' corps vint s'établir derrière l'aile droite de la I" armée, 
entre Herzberg et Jûterbogk ; le 1" corps derrière l'aile gauche, 
et près deGOrlitz; ce corps ayant été désigné, quelques jours plus 
tard, pour la II' armée, il appuya à gauche vers Hirschberg et 
SchCnau. 

Le 8 juin, toute la I" armée fit uu mouvement vers la gauche; 
les 5' et 6* divisions s'établirent i GCrlitz, Reichenbach et Nieaky ; 
les 7' et 8' divisions à Spremberg, Hoyerswerda et Dhjst; le 
II» corps il Senftenberg et Ortrand. 

Le 10 juin, alors que l'armée autrichienne, presque complète- 
ment mobilisée et concentrée entre Olmûtz et Brtlnn, aurait pu, 
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tout aussi bien, se trouver concentrée en Bohème et prête à pren- 
dre l'offensive, l'armée prussienne était disposée comme suil : 

L'armée de l'Elbe (1 1/2 corps), sur l'Elbe, en avant de Torgan, 
occupant une ligne de 8 milles d'étendue : Dliben-Mûhlberg-Lie- 
benwerda ; 

La I'" armée (3 corps d'infanterie et 1 de cavalerie), occupant la 
ligne Ortrand-Hoyers-werda-Gfirlitz, de 12 milles d'étendue; 

Za II' armée (3 corps d'infanterie et 1 division de cavalerie), 
entre Hirschberg et Waldenbourg, sur 6 milles d'étendue. Ces trois 
armées réunies, formant la force principale, occupaient donc une 
ligne ayant 26 milles de longueur, de Dûben à Waldenbourg. 

Enân, les détachements Knobelsdorfif et Stolberg étaient destinés 
à couvrir l'aile gauche de la II" armée. 

A cette même époque, le corps de la Garde était encore k Berlin, 
et le I"' corps de Réserve commençait seulement à s'organiser. 

Il est évident que, vu la configuration du terrain, la disposition 
adoptée ne permettait aiix différents corps prussiens de ee soutenir 
les uns les autres, ni dans l'offensive ni dans la défensive. Elle 
montre, en outre, que l'intention de l'état-major prussien n'était 
nullement de prendre l'offensive, et que sa principale préoccupation, 
évidemment contraire aux principes de la stratégie, c'était de 
préserver le territoire national au moyen d'un long cordon de 
troupes disséminées le long de la frontière, 

D'un autre côté, ainsi que nous l'avons dit plus haut, l'armée 
autrichienne était, à cette même époque, complètement mobilisée 
et concentrée k OlmQtz et & BrUnn; elle aurait pu l'être tout aussi 
bien en Bohême ou en Silésie, et se trouver à la frontière, vis & 
vis de l'armée prussienne non complètement mobiUsée et surprise 
en flagrant délit de marche de concentration. 

Donc, contrairement à l'opinion généralement admise , l'armée 
prussienne ne fut pas prête à entrer en campagne avant l'armés 
impériale, et ce fut par suite de considérations étrangères à l'art 
militaire que l'on se décida à concentrer celle-ci dans un camp re- 
tranché situé ù plusieurs étapes de la frontière. La concentration de 
l'armée & Olmûtz fut une faute des plus graves. Il eût été possible 
cependant de l'atténuer et de la réparer eu partie, si, immédiate- 
ment après avoir été informé des positions occupées par la II' armée 
(et on en fut informé plus qu'en temps opportun), on se fût hâté de 
franchir la frontière, et de profiter de l'occasion favorable qui se 
présentait, pour battre le prince Royal isolément. 
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A peine installé, le commandant de la II' armés, voyant le dan- 
ger qui le menaçait, demanda Tautorisation de s'établir derrière 
la Neisse, et de prendre position en a'appuyant à la forteresse de ce 
nom. Eq suite de cette autorisation, qui fut accordée le 10 juin, 
la II» armée appuya de onze milles vers la gauche. Le VI' corps 
marcha par Reichentach, Frankenstein et Ottomacbau sur Steinau; 
le V' corps par Schweidnitz et Lauterbach sur Grottkau ; le I'' corps 
par Eupferberg, Schweidnitz et Kimptsch sur Miinsterberg • ; la 
division de cavalerie par Metkau et JordaDsmQhle sur Strehlen. 

La I" armée se concentra en même temps entre GOrlitz et 
Lflwenberg. Le Ille corps s'établit à Ltiwenberg, Friedeberg et 
Wiegandsthal ; le IV« corps entre Lauban et Greiifenberg; 
le II» corps dans les environs de Nieskj, Reichenbach, Gôrlitz et 
Seidenberg; le corps de cavalerie fut cantonné sur les deux rives 
du Bober, près de Lôwenberg. Les routes conduisant à LObau, 
Zittau, Friedland et Reichenberg furent occupées et observées. 
0n détachement, fort de 3 bataillons, I escadron et 1 batterie, 
s'avança jusqu'à Warmbrunn. 

L'armée de l'Elbe conserva les positions qu'elle occupait anté- 
rieurement. 

Le 10 juin, le corps de la Garde reçut l'ordre d'aller renforcer la 
II* armée. Ce corps comptait 1,154 officiers, 35,523 hommes, 
9,334 chevaux et 942 voitures. Le mouvement commença le 13, et 
ne fut complètement terminé que le 22 juin. Il fut concentré dans 
les environs de Brieg. 

Les forteresses de Glatz, Neisse, Cosel, Sch'weidnitz et Glogau 
étaient en bon état de défense. 

Le 10 juin, le prince Royal transféra son quartier général b 
Neisse, et se mit en mesure de résister & l'attaque de l'armée 
autrichienne, qu'il croyait imminente. Cette attaque ne devait 
pas se produire. Le gouvernement impérial, abandonnant toute 
initiative, avait rendu ses opérations de guerre solidaires des 
décisions de la Diète et, par suite, ainsi que nous l'avons exposé 
plus haut, il n'entrait pas dans les vues de l'état-major autrichien, 
dont le plan de campagne était basé du reste sur des hypothèses 
militaires complètement erronées, d'envahir le territoire prussien. 
L'initiative des opérations fut donc laissée complètement & la 

' Un détactement de ce corps, composé de : 6 bataillons, 2 régiments 
de cavalerie et 4 batteries d'artillerie, resta à Waldsuburg pour surveiller 
les défilés de Landshut à CtLarlottenbruuD. 



>y Google 



EN im. 



m 



Prusse; ou plutôt, par suite de la résolution prise par l'Autriclie 
de conserver une attitude défenàive, la Prusse fut bieu obligée de 
preudre l'offensive et de marcher en avant. 

Le 16 juin, les forces prussiennes se composaient de ' : 



Armée de l'Elbe 48,840 hommes, 

1" corps d'armée de réserve . 24,888 

I" armée 97,020 

II« armée 120,990 

Détachement Stolberg; . . . 6,540 
Détachement Knobelsdorf. . 3,856 



144 pièces. 
54 > 



Total. . . 302,134 hommes', 850 pièces. 

Le 15 juin, l'armée autrichienne se composait de ^ : 
Armée principale : 
6 corps et 4 divisions de cavalerie. 197,070 hommes, 632 places. 

Troupes en Bohême: 
1 cotps et 1 division de cavalerie . 41,139 > 104 > 

Total. . . 238,209 hommes*, 736pièces. 

A quoi il faut ajouter environ 30,000 hommes et 58 pièces, 
formant l'armée saxonne. 

Dans TAUemagne occidentale nous voyons en présence : 

D'UD côté, trois divisions prussiennes, concentrées à Altona, 
Minden et "Wetzlar. (Lors de leur réunion, elles formèrent l'armée 
du Mein, forte de 50.000 hommes environ, sous les ordres du 
général d'infanterie Vogel von Falckenstein.) 

De l'autre côté, trois contingents complètement différents. 

Le corps hanovrien 20,000 hommes. 

La division Hesse-Cassel 6,000 > 

La brigade nasso vienne 5,000 > 

Total. . . 31,000 hommes. 

' Situation an 16 juin. Voir Tableau G. 

* Doût 235,844 d'infanterie et 33,904 cavaliers, 

' Situation au 15 juin. Voir Tableau D. 

' Dont 192,0S9 d'infanterie et 22,832 cavaliers. 
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Plus les deux corpa fédéraux : 

Le VIII" corps (Hesae, Bade et Wurtemberg}. 50,000 hommes. 
Le VII' corps (Bavière) 40,000 • 

Total. . . 90,000 hommes. 

Ces divers contiogents réunis donnaient, par conséquent, un 
effectif de 121,000 hommes, mais les corps se trouvaient dissé- 
minés sur une vaste étendue de territoire et n'étaient nullement 
en état d'entrer eu campagne. 

II est à regretter que les gouvernements de ces divers États 
n'aient pas mieux compris leur mission et leurs intérêts, et n'aient 
pas mis plus de résolution et plus d'énergie dans leurs armements, 
afin d'être à môme d'exercer une légitime influence sur des événe- 
ments dont devùt dépendre le sort de l'Allemagne et leurs pro- 
pres destinées. 
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CHAPITRE VIL 

OCCUPATION DU HANOVRE ET DE LA H ESSE-ÉLECTORALE. 

Dès le milieu de juin, la Pruese entière était sous les armes. 

L'armée principale, forte de 260,000 hommes , se trouvait vis 
à vis des Austro-Saxons, et une autre armée ', de 50,000 hommes 
environ, était prête & envahir la Hesse-Électorale et le Hanovre. 

La réponse au vote du 14 juin, décidant la mobilisation des 
contingents fédéraux contre la Prusse, ne se fit pas attendre 
longtemps, et l'armée prussienne marcha en avant avec beaucoup 
d'énergie. 

Le 15 juin, des sommations identiques furent remises par la 
Prusse, à la Saxe, au Hanovre et à la Hessfi-Électorale. 

La Prusse proposait à chacun de ces États la conclusion d'un 
traité d'alliance aux conditions suivantes ; 

1° Les troupes ..... seront replacées, sans délai, sur le pied 
de paix du 1" mars dernier. 

2° Le gouvernement consent à la convocation du 

Parlement allemand, et il fera en sorte que lés élections néces- 
saires & cet effet aient lieu en en même temps qu'en 

Prusse. 

3' La Prusse garantit au son territoire et ses droits 

de souveraineté, dans la limite des propositions de réforme faites 
par la Prusse le 14 de ce mois. 

Ces sommations identiques se terminaient par la demande d'une 
réponse dans le courant de la journée, et par la déclaration : que 
toute réponse négative ou évasive serait considérée par la Prusse 
comme équivalant à une déclaration de guerre. 

Les cabinets de Dresde, de Hanovre et de Cassel, n'ayant pas 
répondu d'une manière satisfaisante aux injonctions du cabinet 
de Berlin, le lendemain, 16 juin, les troupes prussiennes envahi- 
rent la Hesse, le Hanovre et la Saxe. 

1 Armée du Mein. Voir Tableau H. 
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Dana la Bésnce de la Diète du 16 juin, le gouvernemeQt sazoD 
déposa la motion suiTante : 

1 Flaiee à la haute Assemblée, en raison des procédés employés 
» par la Prusse, procédés contraires au droit des gens, au 
I droit fédéral et aux dispositions non éq^uivoques des articles ii 
1 et XI de l'Acte fédéral, et de l'art, i de l'Acte final de Vienne, 
» procédés qui compromettent, en outre, la sécurité publique et 
» l'acte de possession b. l'intérieur de la Confédération germanique : 

• prendre immédiatement les dispositions nécessaires, en vertu 
t dea art. sviii et xix de l'Acte final de Vienne, pour mettre un 
» terme & cet état de choses anormal, et inviter en même temps 
» les hauts Gouvernements d'Autriche et de Bavière à s'opposer, 

• par la force, aux mesures prises par la Prusse et à ordonner, sans 
» délai, les dispositions nécessaires pour atteindre ce but. 

» En attendant, le Gouvernement royal, fidèle à ses devoirs 
» fédéraux, agira dans la limite de ce que ses propres forces lui 

• permettront. » 

L'envoyé d'Autriche déclara immédiatement : que S. M. l'Em- 
pereur réprimerait avec toutes'ses forces la violence faite à aescon- 
fédérés, mais que, en revanche, le Oouvernement impérial attendait 
de leur part un dévouement égal pour la défense de la cause com- 
mune, c'est k dire des droits et de la liberté de l'Allemagne. 

La motion présentée par la Saxe fut adoptée. 

Dans la séance du 18 juin, l'Électeur de Hesse et le Roi de Ha- 
novre notifièrent k la Diète, que les forces militaires de la Prusse 
ayant franchi les frontières de leurs territoires, ils invoquaient le 
secoure de la Confédération. L'assemblée décida que toutes les 
mesures militaires, ayant pour objet de prêter secours aux États 
confédérés menacés, seraient prises immédiatement. Mais ces 
mesures tardives furent inefficaces, car le gouvernement prussien 
avait eu soin de prendre k l'avance toutes les dispositions néces- 
saires pour que rien ne vint entraver l'exécution simultanée de ses 
projets d'invasion. 

Le Gouvernement hanovrien se préoccupait depuis longtemps 
des événements qui se préparaient. Voulant enlever & la Prusse 
tout prétexte de récrimination ou de provocation, il s'était abstenu 
d'envoyer un représentant aux conférences des États moyens de 
l'Allemagne, qui avaient eu lieu, peu de temps avant, h Augs- 
bourg et à fiamberg ; il se tenait à l'écart, et n'avait fait aucuns 
préparatifs pour mettre, en cas de besoin, son armée en état d'en- 
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trer en campa^e. L'attitude prise par la Chambre des Délégués 
rendait, il est vrai, sa situation assez difficile. Dans la séance du 
15 juin, la majorité adopta la proposition faite par M de Ben- 
ningseu : de ne pas donner suite au vote de la Diète du 14 juin, 
et de modifier la composition du cabinet. 

Cependant, lorsque le cabinet de Berlin eut enfin fait connaître 
ses véritables intentions, on résolut de se défendre, et on ordonna 
immédiatement la mobilisation de l'armée : malheureusement il 
était trop tard ; rien n'était préparé et, malgré les plus grands 
efforts, il ne fut pas possible de regagner le temps perdu. Et 
l'indécision du gouvernement hanovrien amena ce résultat, que 
tous les sacrifices que le pays s'imposait depuis si longtemps, en 
Tue de la défense nationale, furent inutiles au moment décisif, 

L'Électeur de Hesse suivit les mêmes errements. Le 15 juin, la 
Chambre hessoise, confiante dans les traités, votait également la 
neutralité et la non mobilisation de l'armée. Le lendemain les 
Prussiens envahissaient le pays, et les troupes hessoises, prises 
au dépourvu , se hâtaient de se retirer sur Fulda et Hanau , pour 
éviter une catastrophe imminente. Le cabinet de Cassel s'était si 
scrupuleusement abstenu de tout préparatif militaire, que l'artil- 
lerie hessoise dut battre en retraite sans être pourvue des muni- 
tions nécessaires pour l'entrée en campagne. Afin de donner à ce 
contingent le temps de s'organiser, on le désigna pour tenir 
garnison & Mayence, et un grand nombre de permissionnaires 
quittèrent spontanément leur pays, occupé par l'ennemi, et rejoi- 
gnirent successivement leurs régiments. 

Malgré ces événements, l'Électeur ne prétendit pas quitter sa 
résidence de Wilhelmshfihe. Il fut déclaré prisonnier d'État et 
enfermé provisoirement à Mindeu; plus tard il fut transféré à 
Stettin, 

Le 13 juin, le général-lieutenant von Falckenstein reçut deBerlin 
les instructions suivantes : 

I Si, dans la séance de demain , le Hanovre appuie par eon 
• vote la proposition de l'Autriche, et me force h lui déclarer la 
» guerre, je vous enverrai par le télégraphe l'ordre de franchir 
' la frontière hanovrienne, et je vous remettrai avec confiance 
1 la direction ultérieure des opérations militaires. ■ 

I Vous aurez sous vos ordres: d'abord, la 13' division que vous 
« pourrez compléter au moyen des troupes de landwehr du terri- 
> toire actuellement sous votre commandement; vous prendrez les 
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» mesures que vous jugerez convenables pour atteindre ce but. 

> Ensuite, la division du général-raajor von Manteuffel, forte de 
I 14,000 hommes, et qui se trouvera, le 15 courant, près d'Altona; 
» le commandant est informé qu'il ait b. prendre vos ordres. 

> Il résulte des renseignements recueillis relativement à l'armée 

t hanovrienne, qu'elle comporte au plus un effectif de 15,000 hom- 

» mes de toutes armes, répartis entre Stade, Lllnebourg, Hanovre, 

1 Burgdorf et Celle. De plus, elle n'a pas été mise sur pied de 

> guerre et rien n'est préparé pour sa mobilisation. La brigade 
I autrichienne Ealik, forte de 4,000 il 5,000 hommes, parait 
» s'être concentrée k Harbourg. Je vous laisse le soin de 

> recueillir de plus amples renseignements concernant ces dé- 
I tails. 

• Pour votre gouverne, il importe de diriger vos opérations, 

> non pas en vue de l'occupation de tel ou tel point déterminé du 
) territoire hanovrten, mais de manière à désarmer les troupes 

> hanovriennes, soit par une capitulation, soit par le combat. 
I — Si, au moment de franchir la frontière, vous n'aviez pas 
1 reçu avis que la guerre est déclarée entre la Prusse et l'Autriche, 
1 vous porterez officiellement à la connaissance de l'officier com- 

> mandant les troupes autrichiennes, momentanément stationnées 
t en Hanovre, le cas de guerre survenu entre la Prusse et cetie 

> dernière puissance, afin de l'engager b, se retirer du théâtre des 
» hostilités. Si nonobstant cette communication, il continuait à 
■ avoir des rapports avec les troupes hanovriennes, et prenait part 

> à leurs opérations contre vous, vous auriez alors à le considérer 

> également comme ennemi. 

• Le cas échéant, vous ne perdrez pas de vue que vos opérations 
» doivent être conduites avec rapidité, et de façon à rendre dis- 
t ponibles le plus tôt possible les troupes placées sous vos 

> ordres, a&n qu'on puisse les employer bientôt sur un autre 

> théâtre des hostilités. 

• Berlin, le 13 juin 1866. 

. (Signé) GUILLAUME. . 

Le 15 juin, la division Goeben occupait Minden, la division 
Manteuffel se trouvait Éi Altona, et la division Beyer était concen- 
trée à Wetzlar. 

Le 16, le général-lieutenant von Falckenstein, qui se trouvait 
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avec la division Goeben, se porta en avant et franchit la fron- 
tière hanovrienne '. 

Déjà la veille, et avant toute déclaration de gTierre, le général- 
major von MaQt«ufFel avait envahi le Hanovre. Sous prétexte qu'il 
avait l'intention de faire transporter le lendemain, par le chemin 
de fer, sa division k Minden, en "Westphalie, ilfit occuper, dans, 
l'après-midi du 15, la ville de Harhourg par une brigade d'avant- 
garde fgénéral-major Flies). Le lendemain, le restant de la divi- 
sion (10,000 hommes environ) franchit l'Elbe également. Le 
quartier général fut établi à Harhourg, et la brigade d'avant^garde 
s'avança jusqu'à Ltinebourg. Dans la soirée, deux chaloupes canon- 
nières furent envoyées à Brunnshausen et s'emparèrent d'une 
batterie de côte, armée de 8 canons de gros calibre, déjà aban- 
donnée par les Hanovriens. 

Dans la soirée du 17, on embarqua à Harbourg, à bord des 
canonniàres Lorehy et Cyclop et d'un steamer du commerce, un 
bataillon du 25° régiment d'infanterie ; il arriva h une heure du 
matin à Twilenfleth , et marcha immédiatement sur Stade. Les 
portes de la ville furent enfoncées et la garnison, prise à l'impro- 
viste, capitula après une faible résistance. Les Prussiens y trouvè- 
rent 34 canons, 14,000 fusils rayés, et des approvisionnements de 
toutes espèces. 

Les autres villes et ports du littoral furent enlevés avec lamême 
facilité. Le 19, les Prussiens occupèrent les forts du Weser; le 22, 
Emden et la batterie de côte de l'Ems ; et le 27, l'Ile de Norderney; 
cette opération termina le rôle joué par la marine prussienne dans 
le cours de cette campagne. 

Nous avons vu que la division Manteuffel avait franchi l'Elbe 
et était entrée à Harbourg, le 16. 

Le 18, elle s'avança sur deux colonnes jusqu'à Lùnebourg 
et Heber. Dans la nuit du 18 au 19 la cplonne de gauche (Lune- 
bourg) fut embarquée en chemin de fer, et elle arriva à Hanovre 
dans [ajournée. Le 20 elle se reposa. La colonne de droite (brigade 
Flies) arriva le 19 à Bergen, et le 20 à Celle. . 

La division Goeben quitta Minden, le 16 au matin ; elle ât étape 
le même jour à Stadthagen, et, le 17 au soir, elle entra à Hanovre. 

La division Beyer, qui avait été concentrée dans l'enclave 
prussienne de Wetzlar, s'avança, dans la journée du 15, jusque 

I AnneireT. Proclamation dQgénéral'lieutenantVogel Ton FalckenateiD. 
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près de Giesaen. Le 16, h 2 heures du matin, elle franchit la fron- 
tière et se dirigea à marches forcées sur Cassel ; la brigade d'avant- 
garde y entra le 19. et le restant de la division le lendemain, sans 

^avorr recontré de résistiince. Elle recueillit en route un grand 
transport de matériel de guerre que les Hessois avaient dû aban- 
donner, par suite de la rupture du chemin de fer Cassel- Bebra. Les 
Prussiens s'empressèrent de couper la voie ferrée au sud de Giessen , 
afin d'empêcher les communications avec Francfort. 

■ Ainsi que nous Vavous dit plus haut, le gouvernement hano- 
vrien n'avait fait aucuns préparatifs militaires. On se disposait à 
recommencer l'instruction annuelle, et déjà les différents corps se 
dirigeaient vers les camps d'instruction de Verden, Harbourg, 
Burgdorf et Liebenau, lorsqu'ils reçurent l'ordre de se concentrer 
rapideinent sur Gottingue. Cette résolution fut prise dans un con- 
seil de guerre tenu à Herrenhausen, le 15 juin, à midi. 

Le roi de Hanovre avait l'intention, après avoir concentré son 
armée h Gottingue, de la diriger vers le Sud, afin de se joindre aux 
troupes fédérales. Dans la matinée du 16, le Roi et 3e prince 
Eoyal arrivèrent à Gottingue, et le 17, la presque totalitôdes forces 
hanovriennes s'y trouvaient réunies. Le 18, le général-lieutenant 
von ArentsBchildt fut nommé commandant en chef, et il s'occupa 
immédiatement d'organiser, en vue des événements, et à l'aide des 
éléments dont il pouvait disposer, l'armée placée sons ses ordres '■ 
Il forma : 4 brigades d'infanterie, 1 brigade de cavalerie de 
réserve, et une réserve d'artillerie; en tout, environ 15,000 hom- 
mes d'infanterie (parmi lesquels 2,000 recrues ayant deux mois de 
service seulement), 2,200 chevaux et 42 pièces. A quoi il faut 
ajouter : une colonne de munitions de 40 voitures, un parc d'ar- 
tillerie, et le train d'équipages composé, sauf quelques sous- 
offîciers et soldats, de conducteurs civils. Les bataillons comptaient 
700 hommes en moyenne. 

Par sa proclamation, datée du 17 juin*, le roi de Hanovre fit 
connaître Éi son peuple les motifs qui l'avaient engagé à ne pas 
céder aux exigences du roi de Prusse, et la déclaration de guerre 
qui s'en était suivie. Le lendemain, 18, le général-lieutenant von 
Arentsschildt annonça, par un ordre du jour, qu'il prenait le 
commandement en chef de l'armée. 
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Organiser et mobiliser, & l'aide dea faibles ressources disponi- 
bles, l'agglomération de troupes concentrées à Gottingue n'était pas 
une t&che facile à remplir. Les Prussiens occupant la plus grande 
partie du pays , il n'était plus possible, ni de réunir le matériel de 
guerre disséminé dans les garnisons, ni de se procurer les chevaux 
nécessaires pour les différents services. On fut même obligé, pour 
pouvoir atteler les dix pièces de la réserve d'artillerie, de prendre 
des chevaux dans les écuries du Roi. Le service de Tlntendance et 
celui des ambulances laissait naturellement beaucoup à désirer, et 
le matériel nécessaire pour installer les hôpitaux de campagne fai- 
sait complètement défaut. Il fallut donc se contenter du strict 
nécessaire et organiser, tant bien que mal, ces différents services. 

L'année hanovrienne, bien que surprise par les événements, 
ne faillit cependant pas à son devoir; elle combattit pour son 
Roi et pour son indépendance, avec fidélité et dévouement, et 
succomba avec honneur, après avoir vaincu dans une rencontre 
importante *, 

Concentrée à Gottingue, l'armée devait faire face aux divisions 
Goeben et ManteufTel venant du nord, et à la division Bejer 
arrivant du sud ; en conséquence, les brigades de Vaux, Bothmer 
et Bûlow prirent position sur les routes vers Nordheim, MOnden 
et Witzenhausen, et la cavalerie de réserve fut chargée de fermer les 
intervalles laissés entre les brigades et d'éclatrer les environs. 
Le faubourg de Mûnden, situé sur la rive droite de la Werra, 
fut fortifié pour servir de tète de pont, et des détachements d'in- 
fanterie furent envoyés à Reckersbausen et Niedergandem, pour 
garder les passages sur la Leine. 

Les journées des 18, 19 et 20 juin furent consacrées è. organiser 
l'armée; malheureusement le temps s'écoulait, et le quartier général, 
ballotté en tous sens, tardait bien à prendre une résolution. Les 
avis étaient partagés : les uns voulaient attendre l'ennemi 
devant Gottingue; les autres proposaient de jeter l'armée dans 
les montagnes du Earz, afin de faciliter la prolongation de la 
lutte contre des forces supérieures; d'autres, enfin, étaient 
d'avis qu'il valait mieux marcher immédiatement vers le sud et 
tftcher de rejoindre les troupes fédérales. Cette dernière opinion 
prévalut dans le conseil; mais quand il fallut mettre à exé- 

' Le récit de la campa^e, qui fait l'objet de ce chapitre, est basé sur la 
relation officielle hanoTrienne, parue â Vienne vers la Ad de l'année 1866. 
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cution la résolution prise, on hésita de Douveau, et on recommença 

h, discuter relativement au choix de la route à suivre. Irait-on par 
la Hesae, par Witzenliauseii ou parEisenach? La route d'Eisenach 
étant en très bon état, et offrant sur son parcours plusieurs posi- 
tions défensives favorables, reçut la préférence et, dans l'après- 
midi du 20, l'armée reçut l'ordre de se mettre en route le lendemain. 
Elle devait marcher dabord sur Heiligenstadt ; puis, se partageant 
en deux colonnes, se diriger, à droite sur Wanfriedet àgauche sur 
Mûhlhausen. La brigade de Vaux, qui occupait Nordheim, devaity 
resterjusqu'auSlauaoir.seretirerensuitesurGottingne, et former 
l'arrière-garde de l'armée en ralliant les différents postes établis h 
Rotenkirchen, Moringen et Hardegsen. 

Conformément aux ordres donnés, Tarmée marcha le 21 sur 
Heiligenstadt. La brigade davant-garde (BUlow) s'avança jus- 
qu'à Helmsdorf.' L'arrière-garde , sous les ordres du colonel 
von der Decken, s'arrêta à Geismar. ' 

Le lendemain, 22, l'armée devait continuer son mouvement sur 
Wanfried et Mobthausen ; mais les Prussiens ayant été signalés à 
Escbwege, on rapprocha les deux colonnes, et au lieu de faire mar- 
cher celle de droite sur Wanfried, on la dirigea sur Eigenrieden, 
entre Wanfried et Mûhlhausen. 

Le 22, au soir, l'armée occupait les positions suivantes : 

La brigade Bùlow à Seebach, avec une avant-garde à Gr. Got- 
tem; la brigade Bothmer à Eigenrieden, avec une avant-garde 
& Wanfried; la brigade de Vaux à Struth; la brigade Kneaebeck à 
Mûhlhausen, avec une avant-garde à Felchta; la cavalerie do 
réserve à HOngeda; le quartier général et la réserve d'artillerie à 
Mûhlhausen ; l'arrière-garde h Dingelstadt. 

Jusque-là, la marche de l'armée hanovrienne n'avait nullement 
été inquiétée et, sauf une patrouille de hussards prussiens qui 
s'était avancée le 21 jusqu'à Hohengandern, on n'avait rencontré 
aucun détachement ennemi. Dans l'après-midi du 22, le comman- 
dant de l'avant-garde ayant fait savoir qu'un détachement prus- 
sien s'était avancé le matin jusqu'à Langula mais qu'il s'était 
retiré immédiatement, une nouvelle modification fut apportée 
au plan primitif. On craignit de trouver occupé par l'ennemi le 
défilé, assez difficile à forcer, de Hainich, et au lieu de se diriger 
de Moblhauseii sur Eisenacb, on marcha directement sur Lan- 
gensalza. 

Le 23, la brigade d'avant-garde (BulOw) s'avança de Seebach h 
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Oster-Behringen ; ses avant-postes furent établis iGr, Behringeu; 
la cavalerie de réserve et une batterie d'artillerie s'arrêtèrent h 
Tûngeda; la réserve d'artillerie s'établit à Langensalza; les bri- 
gades Knesobeck et de Vaux arrivèrent à Langensalza et établi- 
rent leurs avant-postes à Merslebeu et Henningsleben. La brL- 
gade Bothmer s'arrêta à Gr. Gottern, Le q^uartier général fut 
établi à Langensalza. L'arrière-garde s'arrêta lin peu eu avant de 
Mtililhausen. Un détachement de la brigade Knesebeck, qui avait 
été envoyé au delà de Langula pour reconnaître le défilé de 
Hainich, rentra dans la nuit du 23 au 24, sans avoir vu l'ennemi. 

Les tnouvements de l'armée hanovrienne étaient assez lents. Au 
quartier général on espérait encore voir arriver les Bavarois ou les 
troupes fédérales; mais cet espoir devait être déçu. 

En arrivant à Hanovre, le générai-lieutenant Vogel von Falcken- 
stein apprit que l'armée hanovrienne, en marche vers le sud, s'était 
concentrée à Gotting'ue, et il lança immédiatement & leur pour- 
suite les troupes dont il pouvait disposer. 

Le 19, la division Goeben quitta Hanovre et s'avança jusqu'à 
Nordstemmen et Hildesheim; le 20, elle arriva à Alfeld; le 21, à 
Eimbecket Gandersheim ; Vavant-garde poussa jusqu'à Immeusen- 
Calefeld. Le général Goeben, ayant appris, en route, que les Hano- 
vriens avaient évacué Gottingue, s'empressa d'y entrer dans 
l'après-midi du 22. 

La division Manteuffel fut transportée par chemin de fer. Elle 
arriva le 21 à Seesen, et le 22 à Nordheim, à une étape au nord de 
Gottingue, ayant ainsi opéré sa jonction avec la division Goeben. 

Le général-lieutenant von Falckenstein établit son quartier 
général le 22, à Nordheim, et le 23 à Gottingue. Il laissa comme 
troupes d'occupation, dans le Hanovre septentrional, deux régi- 
ments de land-wehr : le 17' régiment d'infanterie, fort de 3 batail- 
lons et le 10< régiment de hussards. 

Le 23 devait être un jour de repos ; mais sur la nouvelle que les 
Hanovriens, à la suite d'un combat malheureux livré dans les 
environs de Mûhlhausen, se retirai^t sur Heiligenstadt, la bri- 
gade Wrangel prit les armes et partit le même soir dans cette 
direction. N'ayant pas rencontré l'ennemi, elle rentra le 24 à Got- 
tingue. 

Après avoir occupé Cassel, le général-major Beyer reçut l'ordre 
de continuer son mouvement sur la Werra, et d'en occuper les 
passages principaux, afin d'empêcher les Hanovriens de s'échapper 
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dans cette direction. Pour exécuter cet ordre, il crut uécessaire 
de disséminer ses forces, ce qui rendait facile le mouvement quil 
était cliargé d'empêcher et qui eut réussi s'il avait été prononcé 

avec énergie. 

La brigade Gltlmer arriva le 21 à Eschwege, Déjà la veille, un 
détachement s'était avancé jusqu'à Helsa, et il avait continué le 
21 jusqu'à AUendorf. Le 21, le général-major von Schachtmeyer 
sortit de Cassel avec 4 bataillons, 1 escadron et 4 pièces, et il occupa 
Mtinden, que les Hanovriens venaient d'évacuer après avoir rompu 
le chemin de fer et le pont. Le restant de la division Goeben 
continua à occuper Cassel. 

Le 22 au matin, le général-lieutenant von Falckenstein, ayant 
reçu la nouvelle que les Hanovriens avaient quitté Gottingue, 
modifia immédiatement ses dispositions primitives et il envoya 
l'ordre au général-major Beyer de marcher sur Ottmanshauaen ; ce 
changement amena nécessairement des contre -m arche s et des 
retards. En vertu des ordres primitifs, le général-major Glûmer 
concentra, le 22, sa brigade à "Witzenhausen, et le géuéral-major 
Schachtmeyer arriva le même jourà Dransfold. Le restant delà 
division (à l'exception de 2 bataillons), qui avait quitté Cassel, 
BOUS les ordres du colonel Selchow, pour marcher sur MUnden, 
reçut, à mi-chemin, l'ordre de faire demi-tour et de se diriger sur 
Eisenach. Ces troupes bivaquèrent la nuit à Bettenhausen. 

Le 23, le colonel Selchow s'avança jusqu'à Reichensachsen et 
Eschwege; le général-major Glumer marcha sur Gottingue, espé- 
rant y trouver encore les Hanovriens, mais arrivé à Friedland il 
reçut l'ordre de rebrousser chemin et de rentrer à Witzenhausen. 
Le général-major Schachtmeyer arriva le même jour à Hohen- 
ganderu. Ayant également reçu la nouvelle dont il a déjà été ques- 
tion, queles Hanovriens battaient en retraite sur Heiligenstadt, il 
y avait envoyé un détachement qui rentra le 24 sans avoir ren- 
contré l'ennemi annoncé. Le 23, par suite d'un ordre émané direc- 
tement de Berlin, la division Beyer marcha résolument sur Eise- 
nach, où d'autres troupes l'avaient déjà précédée. Le 21, 2 batail- 
lons du 20» régiment de landwehr Brandenbourg et l'escadron 
de dépût du 10< régiment de hussards, sous les ordres du général- 
major von Seckendorf, furent transportés, par chemin de fer, de 
Magdebourg à Nordhausen, et arrivèrent le même soir à Bleiche- 
rode. Le même jour, ou envoya d'Erfurt à Eisenach : 3 bataillons 
de garnison des 27" et 32' TL^gimeuts de landwehr ; 1 escadron de 
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garnison du 12« régiment de hussards, et une batterie de 4 pièces 
(2 de 6 ffi et 2 obuaiers de? ffi).Le22, on envoya à Gotha : 1 esca- 
dron du 7< dragons de landwehr ; et le 23, le bataillon de dépôt du 
71° régiment d'infanterie et 2 batteries à cheval du 7» régiment 
venant de Dresde. Ën&n, le 23 au soir arriva à Ëisenach le 4* régi- 
ment de la Garde (2 bataillons), venant de Berlin. 

L'arrivée successive de ces renforts aggravait d'heure en heure 
la position des Hanovriens, qui était loin cependant d'être déses- 
pérée, car si, dans la journée du 24, ils avaient marché résolu- 
ment en avant, ils auraient pu rompre aisément la ligne ennemie, 
soit à Gotha, soit k Eiseuach, et continuer vers le Sud, 

Dans la journée du 24, le commandant en chef décida que l'armée 
marcherait le lendemain sur Gotha; de nouvelles informations 
étant survenues, on changea la direction primitive, et l'ordre fut 
donné de marcher a urEis en aeh; mais l'arrivée d'émissaires, chargés 
de propositions peu houorable^ cependant, vint de nouveau modi- 
fier le projet primitif, et on résolut de rester en place et de parle- 
menter. 

Dans la matinée du 23, arriva au quartier général le capitaine 
von Zielberg, officier prussien momentanément attaché au régi- 
ment de Gotha. Il se présenta comme parlementaire, chargé, au 
nom du colonel Fabeck ^ et par ordre du général von Moltke, chef 
d'état-major de l'armée prussienne, de sommer l'armée hano- 
vrienne d'avoir à capituler, puisqu'elle était cernée de toutes parts. 
Ce singulier parlementaire, n'ayant pas pu justifier de pouvoirs 
en règle, fut retenu provisoirement au quartier général. Son asser- 
tion, concernant la situation de l'armée hanovrienne, n'était du 
reste pas fondée car, le 23, la division Goehen était encore à Got- 
tingue, la division ManteufFel a Nordheim, et la division Beyer 
seulement en marche sur Ëisenach. En outre, Ëisenach et Gotha 
n'étaient que faiblement occupés. 

Le roi de Hanovre, désirant cependant entamer des négociations, 
profita de cette circonstance pour envoyer immédiatement à Gotha 
le major Jacobi, de son état-major, avec mission de chercher à 
entrer en pourparlers avec le cabinet de Berlin par l'intermédiaire 
du duc Ernest de Saxe-Cobourg. Arrivé & Gotha, le major 
Jacobi expédia au général von Moltke une dépêche télégraphique 

' Le colonel Fabeck commandait le régimeut Cobourg-Ootba et avait 
soua aea ordres toutes les troupes concentrées à Ootha. 
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demandant : qu'une route vers le sud fût ouverte à l'armée hano- 
vrienne, afin que celle-ci pût se tenir éloignée du théâtre de la 
guerre. Rentré le 24 à Langeni^alza, il assura que Gotha était 
occupé par des forces imposantes, et que le bruit courait que la 
division Goeben venait d'y entrer, arrivant de Hanovre, par le 
chemin de fer. En suite de ce rapport on contremanda les ordres 
donnés pour la marche du lendemain, et cela avec d'autant plus 
d'empressement que l'on espérait un résultat favorable des négo- 
ciations entamées avec Berlin. 

Le lieutenant-colonel Rudorff, du corps d'état-major hanovrien, 
qui était chargé de conduire la brigaded'a vaut- garde (Bûlow), s'était 
avancé, dans la matinée du 24, avec un escadron de cavalerie, 
jusqu'à Eisenach, espérant s'emparer par surprise de ce point de 
passage important. Arrivé à 9 heures du matin à portée de fusil 
de la ville , il avait fait sommer le colonel von Osteu-Sacken , qui 
l'occupait avec 2 bataillons du 4' régiment de la Garde , d'avoir à 
l'évacuer avant 3 heures de l'après-midi. Cette sommation avait 
été repoussée. La brigade Billow avait également marché en avant, 
malgré les ordres du quartier générai, et attendait, en position 
près de Gr. Luppnitz, le moment favorable pour attaquer Eise- 
nach. Un détachement, commandé par le lieutenant-colonel Knip- 
ping, s'était dirigé sur Mechterstedt pour couper le chemin de 
fer et, au besoin, faire front aux troupes ennemies arrivant de 
Gotha. 

Le rapport que le lieutenant-colonel Rudorff s'était empressé 
d'envoyer au grand quartier général y arriva vers 10 1/2 heures 
du matin. Le Roi s'aperçut alors que les renseignements fournis 
par le major Jacobi, concernant les forces prussienues en pré- 
sence, étaient inexacts, et que l'ennemi, en cherchant à entamer 
des négociations , n'avait d'autre but que de gagner du temps 
pour faciliter l'arrivée de ses renforts. En conséquence, l'ordre 
fut donné (11 heures du matin) de rompre immédiatement les 
négociations et de faire marcher l'armée sur Eisenach. 

Le colonel Btilow reçut l'ordre i de s'avancer jusqu'à Stock- 
I hausen ; d'envoyer vers 3 heures, à Eisenach, un parlementaire 
» chargé d'en exiger l'évacuation par les troupes prussiennes ; 
» et, en cas de refus, d'attaquer la ville une demi-heure après 
» le retour du parlementaire envoyé. 

■ La brigade de Vaux, campée à Langensalza, rompra à 1 1/2 
> heure de relevée; elle marchera par Reichenbach et Gr. Beh- 
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> rîng^en sur Eisenach; deux bataillons seront enroyés en avant, 

• et transportés en voiture aussi rapidement que possible '. 

1 La brigade Botbmer rompra de Gr. Gotteru à 5 heures de 
I relevée , et marchera par Langensalza et Beichenbach sur 
1 Gr. fiehringen. Le régimeut des hussards de la Garde sera 

> adjoint à la brigade Kuesebeck. Uue batterie de la réserve sera 
» attachée à chacune des brigades précitées. 

1 Les colonnes de munitions et le dépôt d'artillerie parqueront, 

> à S heures du soir, & la sortie et au sud de Langens^za. Ils sui- 

• vront l'armée, aussitôt que possible, par la route d'Eisenach; 

> il en sera de même pour le train d'équipages. 

> La brigade Knesebeck, renforcée comme il est indiqué ci- 

> dessus, rompra & 5 heures et prendra position k Henningsleben 
1 et Gruœbach, face vers Gotha; elle détachera ses avant-postea 

> aussi loin que possible. Si l'attaqua contre Eisenach a réussi, 

> cette brigade se mettra en marche le lendemain matin à 5 heures, 

• et suivra le mouvement de l'armée. La brigade Bothmer et la 
1 cavalerie de réserve lui serviront de soutien en cas d'une attaque 
I venant de Gotba. > 

Le colonel aide de camp Dammers, qui avait été envoyé dans la 
matinée (du 24) à Gotha, pour poursuivre, d'accord avec le major 
Jacobi.les négociations avec Berlin, rentra, vers 2 heures de 
relevée, au quartier général hanovrien, annonçant leur rupture. 

Sur ces entrefaites, le Roi reçut, par l'entremise du duc de 
Saxe-Cobourg, la réponse du comte Bismarck à la dépêche du major 
Jacobi; elle portait: que les troupes hanovrienues seraient auto- 
risées à se retirer vers le sud, à condition de s'engager à ne pas 
combattre contre la Prusse avant un an ; de plus, le Koi devaitpro- 
mettre de donner à la Prusse les garanties indiquées dans les 
instructions remises au général-lieutenant von Alvensleben, 
envoyé comme uégoéiateur, et déjà en route pour Eisenach. 

En réponse à cette communication, le Roi écrivit au duc de Saxe- 
Cobourg : qu'en présence de pareilles conditions il ne pouvait con- 
sentir & arrêter la marche de son armée, mais qu'il était disposé 
cependant à entrer en négociation avec lEnvoyé de S. M. le Boi 
de Prusse *. 

L'armée hanovrienne se mit donc en mouvement. L'avant-gardo 

1 Le nombre da voitureB nécessaires pour le transport des hommes 
n'ayant pn être réuni, on transporta les sacs seulement, 
' Anneice S, Lettre au duc de Saxe- Cobourg -Gotha, 
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de la brigade Bttlow marcha sur Eisenach. Le lieutenant-colonel 
Knipping, après s"être emparé de Mechterstedt , entamait un com- 
bat de tirailleurs avec l'infanterie prussienne, lorsqu'il reçut un 
télégramme, envoyé de Gotiia par le major von Jacobi, et por- 
tant ; 1 les hostilités doivent être évitées , les objections pré- 
t sentées par le Hanovre ayant été acceptées par la Prusse, i 

Devant ce simple avis, et quoique l'avantage leur fût acquis 
SUT tous les points, les Kanovriens s'arrêtèrent et ie feu cessa à 
Mechterstedt et à Eisenach. Bien plus , le colonel Bolow, afin 
d'éviter b. ses troupes les fatigues du service d'avant-postes pendant 
la nuit, conclut, vers 7 heures du soir et sans eu informer son 
commandant en chef, une suspension d'armes partielle avec le 
colonel Osten-Sacken. Cette convention fut déclarée valable jus- 
qu'au lendemain matin à 8 heures, et devait être dénoncée trois 
heures à l'avance. 

Il est évident que si la dépêche télégraphique du major Jacobi 
n'était pas venu arrêter les Hanovriens, ceus-ci se seraient rendus 
maîtres de Eisenach, ce qui eût considérablement modiâé, quant 
à eux, ie résultat de la campagne ; et il est assez curieux que ce 
fut d'après les conseils personnels du duc Ernest de Cohowg que 
le major Jacobi se décida à envoyer la susdite dépêche '. 

Dans la nuit du 24 au 25, l'armée hanovrienue occupa les posi- 
tions suivantes : la brigade Bûlow à Stockhausen et Gr. Luppnitz ; 
son avant-garde devant Eisenach. Le détachement du lieutenant- 
colonel Kûipping, avec la cavalerie de réserve, près de Mechter- 
stedt. La brigade de Vaux à Haina, Friedrichswerth et Wolfs- 
Behringen. La brigade Bothmer, près de Gr. Behringen, La bri- 
gade Knesebeck, à Henningsleben et Grumbacb; ses avant-postes 
entre TUugeda et Grafen-Tonna ; son arrière-garde près de Lan- 
gensalzB. Le quartier général à Gr, Behringen, où il demeura 
jusqu'au 26 au matin. 

Le 25, l'armée ne bougea pas. Au quartier général on ne savait 
à quoi se décider, et on perdait un temps précieux, ce qui per- 



' Après le départ du colonel Dammers, le major von Jacobi, qui avait 
également reçu l'ordre de ■rompre les négociations et de rentrer au quartier 
général, élait resté à Gotha attendant l'arrivée du général -lieutenant von 
Alvensleben. CÉdant aus sujétions du duc de Sase-Cotiourg , il envoya, 
malgré l'ordre formel ci-dessua, le mallieureus télégramme qui devait 
exercer une ai funeste influence sur le sort futur de l'armée. 
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mettait h l'ennemi de se renforcer. Les résvJtata de ces deux 
manières d'agir différentes ne devaient pas tarder k se produire. 

Le général-lieutenant von Alvensleben arriva it Gr. Behringen 
le 25 dans la journée. On s'aperçut bientôt que parmi les garanties 
exigées par la Prusse il s'en trouvait qu'il était impossible d'ac- 
cepter. Cependant, afin de ne pas rompre de suite les négociations 
entamées, on conclut une suspension d'armes ^'wijM'ii nouvel ordre ', 
et le Roi George se réserva jusqu'au 26 avant 10 heures du matin, 
pour répondre aux propositions de la Prusse. 

Noua avons vu que le général-lieutenant von Falekenstein, en 
apprenant la marche de l'armée hanovrienne vers le sud, avait 
craint de ne pas arriver à temps pour l'empêcher de se joindre aux 
Bavarois; mais quand il eut connaissance de la lenteur et de 
l'hésitation que le quartier général hanovrien apportait dans ses 
opérations, il changea ses dispositions et, à la suite d'un ordre 
direct venu de Berlin, agit avec plus de résolution. 11 ordonna aux 
divisions Manteuffel et Goeben de se concentrer & Cassel. 

Le 24, la division Goeben (à l'exception du détachement 
sous les ordres du général-major Wrangel) marcha sur Mûnden, 
et la division Manteuffel sur Gottingue. La division Beyer arriva 
le 23 k AUendorf, et le colonel Selchow à Ottmannshausen , près 
d'Eisenach, Le général-major Bejer, qui avait reçu également de 
Berlin l'ordre d'activer ses opérations , ayant appris que les Hano- 
vriens s'avançaient sur Eisenach, ordonna au détachement Selchow 
de s'avancer jusqu'à Ereuzbourg; celui ci y arriva dans la matinée 
du 24, et il fut transporté la nuit suivante, par chemin de fer, 
jusqu'à Eisenach. Le restant de la division Beyer, exténué par les 
fortes marches des jours précédents, ne quitta AUendorf que le 
34 dans l'après-midi. 

Le 24, le général-major von Manteuffel reçut l'ordre de diriger 
sur Gotha, par le chemin de fer Magdebourg-Halle-Naumbourg, 
un détachement, fort de 5 bataillons et 1 batterie, sous les ordres 
du général Plies. Le même jour, dans l'après-midi, le général- 
lieutenant von G«eben marcha sur Cassel, et la nuit suivante 

' Il y aura suspension d'armes jusqu'à nouvel ordre (bis auf weiteres) 
entre lea troupes prussiennes et hanovriennes. 
La reprise éventuelle des hostilités devra £tre ordonnée. 
Or. Behringen, le 25 juin 1866. 

(Signé) VON ALVKMSLKsaN. (Signé) 0. Damhbbs. 
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il envoya, par chemin de fer, de Cassel k Eisenach, un détache- 
ment composé de 6 bataillons, 2 escadrons et 3 1/2 batteries, et 
commandé par le général Kummer. 

Le 25, la division Beyer continua à marcher sur Eisenach ; mais 
la nouvelle s'étant répandue que les Hanovriens étaient sur le 
point de capituler, elle s'arrêta à Treffurt «t Kreuzbourg. La bri- 
gade Wrangel arriva le même jour à Cassel. Le 25 au soir, l'armée 
du Mein occupait donc les positions suivantes : 

Près de Goifm : le général-major Flies avec 13 bataillons, 3 esca- 
drons et 4 batteries ; plus 2 bataillons du 20° régiment de land- 
■wehr et l'escadron de dépôt du 10° régiment de hussards. 

Près à!Eisenach : le général-lieuteaant von Goeben avec 12 ba- 
taillons, 4 escadrons et 4 1/2 batteries. 

Près de Kreuzbourg et Treffurt : le général-major von Glûmer 
(delà division Beyer), avec 8 bataillons,.2 escadrons et 1 batterie. 

Â Cassel : le restant de la division Goeben et les troupes sous 
les ordres du général-major Wrangel. 

A Gottingne : 3 bataillons, 2 escadrons et 1 batterie. 

A Miinden : 4 bataillons, 6 escadrons et 2 batteries. Les garni- 
sons de ces deux dernières villes appartenaient à la division Man- 
t«uflfel. 

Le quartier général du commandant en chef fut établi à Eise- 
nach, à 3 heures de l'après-midi. Il disposait de 33 bataillons, 
9 escadrons et 9 1/â batteries. 

Dans raprës-midi d u 25, le lieutenant-colonel Hudorff partit pour 
Berlin, porteur de la réponse du Roi aux propositioQS prus- 
siennes relatives au libre passage de l'armée vers le Sud ; mais , 
arrivé à Eisenach, il se vit refuser le passage par le général- 
lieutenant von Falckenstein, lequel ajouta : qu'il n'avait pas été 
informé de la suspension d'armes conclue avec le général-lieutenant 
von Alvensleben, et qu'il n'était pas disposé à la reconnaître. 

En présence de cette déularatiou, qui exposait l'armée hano- 
vrienne, confiante dans la suspension d'armes conclue avec l'aide 
de camp de S. M, le roi de Prusse, à une attaque soudaine et im- 
prévue, le général-lieutenant von Arentsschildt se hâta de prendre 
les dispositions nécessaires. A la tombée de la nuit, on rappela la 
brigade Bûlow, qui se trouvait trop exposée près d'Eisenach, et elle 
prit position à Or. Behringen. 

Le 26, de grand matin, l'armée s'établit entra Gr. et Oster-Behrin - 
gen; la brigade Knesebeckresta h Hennîngsleben, afin de servir 
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d'arrière-gardepour la cas ou l'armée battrait eu retraite sur Lan- 
gensalza. Mais le général-lieutenant Ton Falckenstein, ayant fait 
connaître dans la matinée que , ensuite d'un avis officiel reçu de 
Berlin, il était disposé à respecter la suspension d'armes conclue 
précédemment, les troupes hanovriennes quittèrent lea positions 
qu'elles venaient h peine d'occuper et se répandirent dans lea 
cantonnements autour de Langensalza. Le quartier général fut 
transféré à Langensalza. 

La suspension d'armes conclue le 25 donna lieu h des inter- 
prétations différentes : les Hanovriens crurent qu'une notification 
formelle et préalable était néceasaire pour la rompre, tandis qu'à 
Berlin et au quartier général prussien, on prétendit qu'elle cessait 
de droit le 26, & 10 heures du matin, limite extrême fixée pour 
la remise de la réponse du roi de Hanovre. Eu admettant la bonne 
foi de part et d'autre, il resterait & expliquer cependant pourquoi 
le général -lieutenant von Falckenstein arrêta, dans l'après-midi 
du 25, le porteur de cette réponse, etpourquoi une seconde tenta- 
tive, faite le lendemain matin, auprès du général-major von Flies, 
& Gotha, n'eut pas plus de succès. 

Le 26, à 10 heures du matin, ce général dénonça la suspension 
d'armes conclue la veille, et ordonna h ses troupes de se porter en 
avant; mais, cédant aax représentations du lieutenant-colonel 
Rudorff, il consentit à retarder de deux heures la reprise des hos- 
tilités. Cet officier supérieur se hâta de rentrer au quartier général 
hanovrien, pour annoncer cette nouvelle; le général-lieutenant 
von Arenteschildt prit immédiatement lea dispositions suivantes : 

i Les brigades se retireront, en combattant, dans la direc- 

> tion de Sondershausen. La brigade de Vaux se concentrera au 
1 sud de Langensalza; la brigade Bûlow, près de SchCnstedt; la 

> réserve d'artillerie lui sera adjointe; la brigade Bothmer s'éta- 
t blira il Graefen-Tonna et soutiendra la brigade de Vaux; la bri- 
» gade Knesebeck et la cavalerie de réserve se concentreront entre 

> Sundhausea et Thamsbrflck, pour couvrir la retraite. 

> Les lignes de retraite seront : 

> Pour la brigade de Vaux : par Langensalza sur Merxleben ; 
1 > 1 Bothmer : par Nagelstfidt sur Clettetedt ; 

» > » Bûlow : par SchOnstedt sur Thamsbrûck. 

• Une batterie à cheval sera envoyée, le plus tôt possible, & la 

> réserve de cavalerie. Tous les équipages et bagages seront diri- 

> gés sur Kirchheiligen ou abandonnés, s'il y a nécessite, > 
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Ces mouTaDienta fareat rapidement exécutéi et, dans l'aprëS' 
midi da ^, les troupea occupaient les emplacements qui leur 
avaiest été assignés. Mais le général en chef, voyant que l'attaque 
annoncée ne se produisait pas, Jug^ea plus prudent de quitter 
fa position prorisolre et d'aller e'établir au delà de i'Unstrut, à 
chsTal sur la route conduisant de Merxieben & Sonderehausen. 

Sur ces entr^Utes arriva au quartier général un colonel prua- 
fiien, nommé DCring, porteur d'une dépêche du comte Biemarck, 
pnqKisant de nouveau de conclure un traité d'alliance ayant pour 
base les conditions posées le 15 juin précédent. Le Boi ayant déclaré 
qu'il ne pourait accepter cette proposition, l'envoyé de M. de 
Bismand: fit observer ; que cela n'eût du reste servi t nen, les 
troupes pruasienoes étant déjà en marche. Il est probable que la 
démtffiBtratioD du général-major Fliea, la dépèche remise par le 
colond IMring, et sa réponse, tout au moins singulière, n'avaient 
pour but que de frapper l'esprit du Roi et de l'amener à accepter 
les propositions humiliantes formulées par la Prusse. 

Malbeureusementcetactedefermeté, un peu tardif, ne pouvaitplus 
sauver l'armée compromise par les hésitationa des jours précédents. 
Il restait cependant au ïtoiuQ dernier espoir: c'était de voir accourir 
h son secours ceux qui avaient intérêt b ne p&sle laisser succomber. 
Si les YII' et Ylll' corps fédéraux avaient marché résolument 
Eur ElsênBoh et sur Gotha, les rdlea euesent été complètement 
iotervertis, et les Prussiens, pria entre deux feux, se seraient trouvés 
gravement compromis ; mais ce secours ne devait pas arriver. 

Au quartier général prussien on n'était cependant pas sans 
inquiétudes, et on craignait beaucoup l'arrivée de l'armée bava- 
roise, dont l'avant^rde s'était, disait-on, montrée à Yacha, vil- 
lage situé an sud et près d'Eisenach. Dans l'après-midi du 25, 
le général-lieutenant von Falclcensteia donna l'ordre de faire con- 
verger le lendemain, Bur la position occupée par l'armée hano- 
vrienne, toutes les troupes stationnées & Ootha, Eisenach, Ereuz- 
bourg et Treffurt; maie l'avia officiel de la suspension d'armes 
conclue par le général-lieutenant von Alvensleben étant parvenu 
au quartier général prussien, cet ordre Ait contremandé. 

Déjà, le 19 juin, le roi de Hanovre s'était adressé au prince 
Alexandre et au prince Charles, leur demandant de venir le dégager 
de la position critique dans laquelle il se trouvait. Ceux-ci firent, il 
est vrai, une petite démonstration : — Le 22, un détachement, 
fort de 1 bataillon, 1 escadron et 2 pièces, fut envoyé, par chemin 
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de fer, de Francfort à Giessen; le 23, la division bavaroise établie 
à Schweinfurt s'avança dans la direction de Fulda; les 25 et 26, 
quatre divisions bavaroises firent un mouvement vers Konighofen , 
Lauringen, MQnnerstadt et Neustadt a/S; dans la nuit du 27, la 
1'" brigade de cavalerie s'avança vers Meiningen. Cest à ces mou- 
vements peu importants et exécutés avec lenteur que se réduisit, 
en cette circonstance, la coopération de l'armée fédérale, coopéra- 
tion qui fut sa as influence sur le résultat final de la campagbe 



Dans la nuit du 25 au 26 , arriva de Berlin au quartier général 
une dépèche annonçant que, dans l'après-midi du 25, les Hano- 
vriens s'étaient retirés vers Mtthlfaausen, et prescrivant de les 
poursuivre sans délai, tout en laissant à Eisenach un corps 
suffisant pour contenir les Bavarois. En conséquence, et sans 
avoir égard ô. la suspension d'armes, le général-lieutenant von 
Falckenstein prit, le 26 au matin, les dispositions suivantes : 
le général-major FUes fut chargé de poursuivre les Hanovriens, 
et le général-major Sehachtmeyer , de marcher à leur hauteur 
■en longeant la "Werra; le général-major von Manteuffel reçut 
l'ordre de rappeler à lui les troupes du général 'Wrangel, 
restées h Cassel ; deux bataillons de la Garde, stationnés à Eise- 
nach, furent envoyés jiar chemin de fer à Gottîngue; le général- 
lieutenant von Goeben fut chargé de garder Eisenach et de faire 
face aux Bavarois ; les détachements Glûmer et Selchow, de la 
division Beyer, furent envoyés k Berka et Gerstungen. 

Conformément aux ordres qu'il avait reçus, le général-major 
Flies sortit de Gotha, le 26 au matin, et s'avança sur Langensalza; 
ses éclaireurs ne tardèrent pas à rencontrer les avant-postes de la 
brigade de Vaux. Convaincu, dès lora, que l'armée hanovrienne ne 
s'était pas retirée sur Mtthlhausen, il s'établit & Hochheim et envoya 
son rapport au quartier général. En apprenant que les Hanovriens 
étaient concentrés b. Langensalza^ le général-lieutenant von Falc- 
kenst«in changea ses dispositions; il s'arrêta pour attendre le 
résultat de la mission Dôring, et prescrivit au général-major Flies 
de rester en contact avec l'ennemi, tout en évitant d'en venir aux 
mains. En conséquence la division Flies se retira un peu en arrière 
et bivaqua la nuit k Warza, 

Le télégraphe entre Berlin et le quartier général du comman- 
dant de l'armée du Mein fonctionnait constamment. Dans la nuit 
du 26 au 27, une dépêche lui ordonna de nouveau de concentrer 
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ses troupes, et de poursuivre les Haoovriens qui se retiraient 
par Teonstedt sur Sâmmerda. En conséquence, le général-major 
von Manteuffel reçut l'ordre de s'avancer le 27 jusqu'à HeiUgen- 
stadt, le 28 jusqu'à Mahlhausen, et d'occuper les routes conduisant 
vers le Harz, pour empêcher les Hanovriens de s'y jeter. Le 
général-iB^or Flies devait rester près de Gotha, et le général- 
lieuteAnt von Goeben près d'Eisenach, après avoir rappelé les 
d^cbemea^ de^4a division Beyer stationnés & Berka et Ger- 
jftungen. Il est évident qu'en présence d'une pareille dissémination 

■ dQ,ees forces, le général-lieutenant von Falckenstein n'était pas 
SB état d'attaquer le 27. 

Dans le camp hanovrien, on avait eu un moment la velléité de 
marcher sur Gotha, afin de se frayer un passage vers le sud; mais 

- les troupes étant littéralement sur les dents, il .fallut abandonner 
ce projet et, dans la nuit du 26 au 27, l'armée prit position der- 
rière rUnstrut. Le Roi resta & Thamsbrûck, et le quartier général 
fut transféré à Merxleben. Le général-lieutenant von Arentsschildt 
s'attendait à être attaqué à la pointe du jour ; mais une partie de la 
matinée du 27 s'étent écoulée sans qu'on vit paraître l'ennemi, il crut 
que cette journée se passerait encore sans combat, d'autent plus 
que le bruit courait que les Bavarois étaient arrivés le 25 à Vacha, 
près d'Eisenach, et que tes Prussiens, pris entre deux feux, 
n'osaient plus avancer. 

Confiants dans ces bonnes nouvelles, les soldats s'occupaient 
tranquillement & préparer leur repas du matin, lorsque, vers 10 
heures, lanouvelle se répandit rapidement qu'une colonne ennemie, 
venant de Gotha, marchait sur le camp hanovrien. 

Le général-major Flies, en suite d'un télégramme arrivé direc- 
tement de Berlin, s'était décidé & attaquer isolément et sans s'être 
assuré au préalable le concours des troupes stationnées dans tes 
environs ^. Le général-lieutenant von Goeben avait pris position 

1 11 résulte d'un mémoire relatif à ces événements, et rédigé par le duc 
de Saze-Cobourg-Ootha, que les généraux Falckenstein et Flies reçurent 
tous deux, de Berlin, l'ordre d'attaquer les HanoTriens et de les forcer à 
capituler coûte que coûte. 

Pans la nuit dn 26 au S7, le duc de Cobourg demanda personnellement 
au général-lieutenant von Falckenstein, alors & Eisenach, d'appuyer le 
mouvement du général-major Flies; le général en chef prussien, non aeule- 
ment ne jugea pas à propos d'accéder A cette demande, mais le jour de 
l'affaire il quitta Eisenach etsarendit&Cassel, pour régler quelques détails 
administratifs relatifs au gouvernement de l'Ëlectorat, dont il était chargé. 
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h, Eisenacli, face vers le sud ; et le général-lieutenant von Man- 
teuffel était eu marche 9ur Heiligeustadt et MQhlbausen. 

Bataille de Langensalza. 
27 juin 1866. 

Dans la nuit du S€ au 27 juin, les troupes hanoTriennes furact 
réparties comme suit : 

A l'aile droite : la brigade Bfllow, aveo les batteries de la ré- 
serve, près et en aval de Thamsbrilck; un détachement, fort de 
1 bataillon et 2 escadrons , occupait le village et était chargé de 
surveiller les débouchés vers Mûhlhausen. 

Au centre : la brigade de Vaux, prés et un peu en arrière de 
Merxleben, avec 1 bataillon dans le village ; le 1*' bataillon du 
3* régiment, sous les ordres du colonel von Stmbe, fut détaché 
en avant et occupa Langensalza, 

A l'aHe gauchi : la brigade Bothmer, près et en arrière de NA- 
geiatedt, avec I bataillon dans le village pour surveiller le débou- 
ché du pont. Un détachement de cavalerie (1 1/2 escadron) fut 
envoyé en arrière du flanc gauche pour surveiller la route con- 
duisant & Tennstedt et SOmmerda. 

Méserve : la brigade Knesebeck, en arrière du centre et à 2,500 
pas environ au nord de Merxleben, h cheval sur la chaussée 
conduisant à Kirchbeiligeo. Elle avait pris position en premier 
lieu plus près de Eirchheiligen , mais par suite du manque 
d'eau on la rapprocha de Mentleben. La cavalerie de réserve et 
la batterie ROttiger s'établirent près de Sundhausen, 

Les colonnes de munitions, le dépôt d'artillerie, le train d'équi- 
pages et les bagages furent placés au sud de Kirchbeiligen ; un 
hdpital de campagne fut établi dans le village. Les avant-postes 
s'étendaient : h droite jusqu'à la chaussée d'Eisenach, à gauche 
jusqu'à Eckardsleben, avec le soutien à Henningsleben. 

Le quartier général fut établi à Uerxleben ; le Boi resta provi- 
, soîrement à Tbamsbrack. 

Le ttont de la position occupée par l'armée hanovrienne était 
couvert par l'Unstrut, rivière encaissée, large de 40 pieds environ, 
coulant dans une vallée marécageuse et d'un abord assez difficile. 
Ses ponts permanents étaient établis à Nàgelstedt, à Merxleben 
et à TbamsbrUck. De Merxleben à Tbamsbrack, elle était enserrée 
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entre deux digues escarpées et hautes de 3 à 4 pieds. De Merxle- 
ben à Nagelstedt ces digues n'existaient plus; mais ses borda 
taillés à pic et sa profondeur (3 à 4 pieds en moyenne), rendaient 
le passage impraticable pour l'artillerie et la cavalerie, sauf sur 
les ponts indiqués ci-dessus. Pour l'infanterie, le passage de la 
rivière était praticable mais il offrait partout de grandes difficul- 
tés. Le Kirch-Bepg, hauteur située & gauche de Merxleben, consti- 
tuait la clef de la position. Les deux ailes s'appuyaient aux villages 
de Thamsbrûck et de NSgelstedt, et la ligne de retraite, presque 
perpendiculaire au front, était indiquée sur Clettstedt, Tennstedt 
et SOmmerda. 

La position choisie par le commandant en chef hanovrien , bien 
que réunissant plusieurs avantages, offrait cependant des incon- 
vénients graves. D'abord, elle était trop étendue pour l'effectif 
dont il pouvait disposer; ensuite, en avant du centre et de l'autre 
côté de la rivière, se trouvait la petite ville de Langensalza, dis- 
tante de Merxleben de 1,500 à 2,000 pas environ, et où viennent 
aboutir les routes de Gotha, d'Eisenach et de Mûhlhausen ; de plus, 
h l'est de Langensalza, et h 2,000 pas seulement du Kirch-Berg, 
une hauteur, le JQdenhUgel, dominait complètement les environs 
et permettait, h ceux qui l'occupaient, de découvrir tous les 
mouvements de l'armée en position sur la riva gauche. L'en- 
nemi avait donc le plus grand intérêt h s'emparer immédiate- 
ment de ce point important. Au pied du JUdenhagel, de grands 
b&timents existaient sur les borda de la Salza, et en défendaient 
l'approche au nord et à l'ouest. La briqueterie d'Arnold, l'hôpital, 
deux grandes fabriques, le moulin de Kallenberg et l'établisse- 
ment des bains, tous situés à petite portée de fusil les uns des 
autres, se prêtaient parfaitement ti une défense énergique et pro- 
longée. A l'est , le Erbs-Berg s'appuyait au Jfldenhûgel , et 
permettait le flanquement efficace des pentes du terrain descen- 
dant vers la rivière. 

Deux ponts, jetés surles deux branchesde l'Unstrut, établissaient 
la communication entre Langensalza et Merxleben. En sortant 
de Merxleben on franchissait d'abord le pont en pierre, quelques 
centainesde pas plus loin le pont en bois, puis la route se continuait, 
resserrée, entre la Salza à droite, et un épaulement haut de 10 à 
14 pieds h, gauche, à peu près jusqu'à hauteur du Kallenbergs- 
Muhle. Cela constituait donc un déffié de 500 pas de longueur 
environ, très dangereux à passer sous le feu du JadenhUgel, et 
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qui ne permit pas auxHanovriens de profiter de leur supériorité 
numérique , puisqu'ils ne purent déboucher et attaquer que sur 
un front très restreint. Cet inconvénient se fit vivement sentir 
pendant le cours de la bataille, car l'ennemi occupant une position 
défensive très forte, il eût fallu pouvoir l'attaquer sur un grand 
front et par plusieurs cdtés k la fois. 

Pour renforcer l'aile droite, assez exposée, on construisit sur la 
rive gauche de l'Unstrut, entre Thamsbrilck et Merxleben, quelques 
ouvrages de campagne dans lesquels on plaça les dix canons de 
la réserve d'artillerie. Ces ouvrages furent terminés dans l'après- 
midi du 27. 

Le général-major Flies, ayant reçu l'ordre d'attaquer, prit ses dis- 
positions en conséquence et marcha k l'ennemi le 27 juin, de grand 
matin. Ses troupes furent réparties comme suit : 

AvatU-garde: Colonel von Fabeck. 
2 bataillons du régiment Cobourg-Gotba ; 

1 escadron du 12" régiment de hussards de land-wehr; 
La 3' batterie de 4®, rayée, du 6* régiment de campagne ; 

2 obusiers de 7 ft de la batterie de garnison d'Erfurt, 

Corp$ principal : Colonel baron von Hanstein. 

3 bataillons du 25° régiment rhénan ; 

3 bataillons du 11» régiment de grenadiers silésiens; 
2 bataillons du 32* régiment de landwehr (Torgau) ; 

1 escadron de dépôt du lO" régiment de hussards (Magdebourg); 
La 4" batterie à cheval du 7" régiment de campagne. 

Réserve ': Général-major yon Seckendorf. 

2 bataillons du 20" landwehr {Treuenbrietzen et Potsdam) ; 
Le 3" bataillon du 33" régiment de landwehr (Neumbourg); 
Le 3' bataillon du 27' régiment de landwehr (Aschersleben) ; 
Le bataillon de dépôt (3 compagnies) du 71« régiment; 

3 pelotons du 7* dragons de landwehr (escadron de garnison) ; 
La 3" batterie & cheval du 7' régiinent de campagne ; et 

2 pièces de 6% de la batterie de garnison d'Erfurt. 
Total ; environ 8,200 hommes d'infeinterie, 240 cav^iers, 200 ar- 
tilleurs et 22 pièces attelées^. 

' La relation officielle prussienne avoue an effectif de 8,150 hommes d'in- 
fanterie, 325 cavaliers et £4 pièces, dont 6 rayées. Les bataillons d'infan- 
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A 8 1/2 heures du ffiatin lea avant-postee hanovriena signalèrent 
l'approche de l'eniiemi arrivant par la route de Gotha, Ils se repliè- 
rent sur Langensalza ; un escadron y resta pour couvrir la retraite 
du bataillon qui l'occupait, et les autres continaërent h se retirer 
sur Merxleben. 

Arrivée à bonne portée de la ville , l'avant-garde prussienne 
ouvrit le feu dans la direction de la chaussée de Merxleben, pour 
inquiéter la retraite des troupes d'avant-postes restées à Langen- 
salza, Le 1" bataillon du régiment de Cobourg y entra à 1 1 heures 
du matin, et le 2« bataillon contourna la ville pour s'emparer du 
Jtldenhûgel 

Le colonel von Strube, qui défendait Langensalza, voyant sa 
ligne de retraite menacée, voulut se retirer sur le Jûdenhilgel, 
espérant y continuer la résistance et s'opposer h la marche en avant 
de l'ennemi ; mais l'arrivée du 2» bataillon Coboui^, suivi bientôt 
du corps principal, le força à la retraite et il se replia avec son 
détachement (1 bataillon et I escadron) sur Mer:ileben. 

Le 1" bataUlon Cobourg occupa de suite les débouchés de Lan- 
gensalza; le 2* bataillon prit position sur le JOdenhtigel, et fut 
suivi bientôt de 3 batteries d'artillerie (la 3° du 6" régiment et lea 
3' et 4° à cheval du 7" régiment), qui ouvrirent le feu contre lea 
Hanovriens, Le corps principal, formé surdeuz lignes (le 25* régi- 
ment d'infanterie et le bataillon de landwehr Torgau en première 
ligne; le 11* régiment de grenadiers en deuxième ligne), marcha 
également sur le Jûdenhugel. La réserve, sous les ordres du 
général-major Seckendorf, quitta la chaussée au Rothe-Berg et 
marcha directement sur Siechenhof. Elle se forma sur deux lignes 
{les bataillons de landwehr Aschersleben et Naumbourg en pre- 
mière ligne, ceux de Potsdam et Treuenhrietzen en deuxième 
ligne), l'escadron de landwehr en avant, l'artillerie à l'aile gauche. 

Vers 10 heures du matin, arriva au quartier général hanovrien 
la rapport du commandant des avant-postes, annonçant qu'un 
corps ennemi, fort d'une brigade environ, s'avançait par la route 
de Gotha, mais qu'aucun détachement n'avait été signalé, ni dans 
la direction d'ËiBCnach, ni dans la direction de Mûhlhausen. Kn 
présence de ce rapport, le général-lieutenant von Arentsschildt crut 
que la brigade annoncée procédait à une reconnaissance, ou qu'elle 

terie de ligne comptaient 900 hommes ; les 2 bataîllona de Cotourg réunis, 
1,300 hommes, et lea bataillons da laudwelir et de dépdt, de 300 A 
400 hommes. (Note du traducteur.) 
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était chargée de faire une démoostratioii, et il prit ses dispositions 
en conséquence. La brigade Kneaebeck fut envoyée à Henings- 
leben, avec mission d'occuper immédiatement les hauteurs avoi- 
sinantes; la brigade Bothmer, placée à N&gelstedt, reçut l'ordre 
de s'avancer et de tomber dans le flanc de l'ennemi, s'il cbercbait 
h gagner du terrain. 

En exécution de l'ordre qu'il venait de recevoir, le général-major 
Knesebeck, après avoir traversé le défilé de Merzleben avec une 
partie de sa brigade (2 bataillons Gardes du corps, 4 escadrons de 
hussards de la Reine et la batterie Meyer), s'avançait sur la chaus- 
sée vers Langensalza, lorsqu'il rencontra les escadrons d'avant- 
postes et le bataillon sous les ordres du colonel Strube qui se 
retiraient. Pour couvrir leur retraite, il prit immédiatement posi- 
tion, à cheval sur la chaussée, l'aile droite un peu en avant du 
moulin de Kalleuberg, l'aile gauche le long de l'allée conduisant 
à l'établissement de bains. Il repassa ensuite le défilé de Merxleben 
h son tour et avec beaucoup d'ordre , et alla reprendre la position 
qu'il occupait précédemment comme réserve- Les pertes furent 
insignifiantes de part et d'autre car il n'y avait eu qu'un combat 
de tirailleurs, les batteries prussiennes établies sur le JUdenhtigel 
ayant dû répondre aux 15 pièces que les Hanovriens s'étaient 
empressés d'amener sur le Kirch-Berg. Vers midi, les Prussiens 
occupaient le JttdenhUgel et le Bade-Waldchen (bois du bain), et 
il n'y avait plus un soldat hanovrien sur la rive droite de l'Unstrut. 

Il paraît qu'à ce moment arriva sur le champ de bataille un aide 
de camp du général-lieutenant von Goeben, chargé par celui-ci 
de s'assurer de l'état des affaires. Cet ofiicier ayant, dans son rap- 
port, présenté la situation sous un jour favorable, son général, 
qui se trouvait à Eiseuach avec des forces considérables, jugea 
inutile d'envoyer du renfort au général-major Fliea. 

Le commandant en chef hanovrien qui, du haut du Kirch-Berg, 
observait vers midi et demi les mouvements de l'ennemi, résolut de 
rester sur la défensive dans sa position actuelle. Les brigades des 
ailes (Balow et Bothmer) furent rapprochées du centre, et la 
cavalerie do réserve vint se placer à la gauche de la brigade Knese- 
beck. La brigade de Vaux reçut l'ordre de défendre à outrance le vil- 
lage de Merxleben et les passages de l'Unstrut. Le 2' bataillon 
du 3' régiment (lieutenant-colonel von Rettberg) occupa avec 
2 1/2 compagnies la digue le long de la rive gauche de la rivière, 
en amont du pont en pierre; le restant du bataillon fut placé en 
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réserve près de Téglise, dans l'intérieur de Merxlebec. Les quatre 
autres bataillons de la brigade, formés sur deux lignes, prirent 
position sur le KirchBerg, à gauche de Merxleben, Le régiment de 
dragons Cambridge se plaça en arrière de l'aile gauche, sur la 
route vers Clettstedt. Les deux bataillons Gardes du corps de la 
brigade Enesebeck, dont il a été questiou plus haut, après avoir 
passé le dé&lé en arrière, occupèrent également les digues le long 
de la rive gauche de l'Unstrut, en se reliant au bataillon Bettberg, 
et entamèrent le feu Avec les tirailleurs ennemis placés sur l'autre 
rive. 

De leur câté, les Prussiens avaient fait avancer le 2' bataillon du 
25" régiment sur le JûdenhQgel ; 2 compagnies du I" bataillon et 
3 escadrons de cavalerie servirent de soutien aux batteries qui 
s'y trouvaient déjà; les 2 autres compagnies du 1" bataillon 
furent chargées d'occuper le Kallenbergs-Milble. Les 2 bataillons 
de Cobourg et 2 compagnies du 11* régiment de grenadiers occu- 
pèrent Langensalza et les différents bâtiments situés dans la vallée 
de la Salza. Une compagnie de grenadiers du 11' régiment et 
2 compagnies du contiDgent cobourgeois furent chargées de faire 
une reconnaissance dans la direction de ThamsbrUck. La réserve 
(général-major Seckendorf), qui avait été primitivement arrêtée 
k Siechenhof, fut dirigée, un peu après midi, sur le Erbs-Berg ; 
deux pièces de 6 ffl furent mises en batterie à l'aile gauche. Deux 
compagnies du 71" régiment, armées de fusils à aiguille, furent 
dispersées en tirailleurs. 

Vers 12 1/2 heures, les différents corps prussiens occupaient les 
positions qui leur avaient été assignées, et un feu très vif de mous- 
queterie et d'artillerie s'engagea de part et d'autre; les batteries 
établies sur le JUdenbQgel répondant & celles du £irch-Berg, et 
les tirailleurs placés dans la vallée échangeant des coups de 
fusil par dessus la rivière qui les séparait. 

Bientôt le 2° bataillon du 23' régiment descendit dans la vallée 
et alla occuper les divers bâtiments qui s'j trouvaient, depuis la 
fabrique Grftser jusqu'au Bade-Wtlldchen; quelques hommes 
s'avancèrent jusqu'au pont en bois. Des deux compagnies du 
1" bataillon du 25° régiment, qui occupaient le Kallenberga- 
Mflhle, on en lança une à l'attaque contre le Kirch-Berg. Elle 
s'avança en se défilant derrière l'épaulement en terre placé à l'Est 
de la chaussée, traversa la rivière à gué et, arrivée sur Vautra 
rive, entama un feu de tirailleurs très vif contre les servants des 
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pièces hanovriennes en batterie sur la hauteur. Des renforts 
furent envoyés {)our aoutenit cette attaque. Le bataillon de fusi- 
liers du 11° régiment entra en action ; 2 compagnies s'établirent 
dans le Kallenbergs-Mùhle, les deux autres furent dispersées en 
tirailleurs le long de la rivière, à droite et à gauche de la chaussée. 
De son c6té, le colonel de Vaux fit avancer en première ligne le 
2« bataillon du 2° régiment : 2 compagnies renforcèrent la ligne 
des tirailleurs qui s'étendait du cimetière jusqu'au pont, au sud 
du village ; les 2 autres se joignirent à la réserve déjà établie dans 
l'intérieur de Merxleben. L'arrivée de ces renforts décida la retraite 
des troupes prussiennes qui avaient réussi à franchir la rivière. 
Pendant ce temps les brigades Bothmer et Btllow s'étaient rap- 
prochées du centre. 

La première avait quitté Nfigelstedt vers 11 heures pour se rap- 
procher de Merxleben, Après avoir marché 1,500 pas environ elle 
s'établit, l'infanterie massée en colonne, dans une petite vallée per- 
pendiculaire à l'Unstrut. La batterie Mùller prit position tout con- 
tre la rivière et ouvrit son feu contre les batteries ennemies. Après 
atoir réduit au silence les pièces placées sur le Erbs-Berg, elle 
concentra son feu sur celles qui occupaient le Jïidenhtigel, La 
batterie Mertens s'établit sur un monticule un peu en arrière et 
au nord de la batterie Moller, et dirigea sou feu : en partie contre 
le détachement ennemi qui avait franchi l'Unstrut, en partie sur 
là réserve qui s'avançait de Siechenhof sur le Erbs-Berg et le Bade- 
Waldcben. Le détachement de hussards de la Garde, qui faisait 
partie de la brigade, tenta à plusieurs reprises de franchir la rivière, 
mais la roideur des talus rendit ce mouvement impossible. 

La brigade Balow avait également quitté ThamsbrOck vers 
11 heures. Elle vint s'établir à proximité des ouvrages de cam- 
pagne que l'on était en train d'achever sur la rive gauche de l'Uns- 
trut, La batterie Eggers prit position sur un monticule en arrière; 
elle ouvrit son feu contre les batteries du Jûdenhîlgel, et quand 
l'ennemi voulut former ses colonnes pour franchir la rivière, elle 
brisa son attaque et l'empêcha d'atteindre son but. 

La brigade Knesebeck, qui s'était rapprochée du centre, se trou- 
vait établie à l'est de la brigade Btllow, sauf les 2 bataillons Gardes 
du corps qui garnissaient, comme nous l'avons dit, la rive gauche 
de l'Unstrut. A la gauche de la brigade Knesebeck se trouvait 
la cavalerie de réserve, arrivée, déjà avant midi, de Sundhausen. 

Le général-lieutenant von Arentsschildt qui, du haut du Kirch- 
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Berg.observait le combat, fut bientôt convaincu qu'il n'avait affaire 
qu'à une faible partie des troupes placées sous les ordres du général 
Falckeustein. 

Far suite de la retraite des troupes hanovriennes sur la rive 
gauche de l'Unstrut, les Prussiens avaient pu s'établir sans 
difficulté sur le Jûdenhûgel et dans l'espace compris entre cette 
hauteur et la rive droite; mais une fois en position, le général- 
major Fliee se contenta d'ouvrir un feu violent contre les troupes 
placées sur l'autre rive, jugeant sans doute ses forces insuffisantes 
pour tenter de les en déloger. En présence de cette inaction , très 
justifiée, de son adversaire, le général-lieutenant von Arentsschildt 
se décida à prendre lui-même l'offensive. 

Au même moment arriva au quartier général un rapport du 
général-major Bothmer, disant: que le moment lui paraissait 
opportun, et qu'il avait l'intention de franchir la rivière et de 
tomber dans le âanc droit de l'ennemi. Le commandant en chef 
approuva le mouvement proposé, et fit donner l'ordre au colonel 
Bûlow d'exécuter la même manœuvre contre le flanc gauche 
prussien. La batterie du Kirch-Berg fut renforcée. La brigade 
Enesebeck et la cavalerie de réserve furent rapprochées de Merxle- 
ben. La brigade de. Vaux reçut l'ordre de former les colonnes 
d'attaque et de marcher en avant aussitôt que les colonnes des 
ailes auraient suffisamment gagné du terrain. 

Afin de faciliter le passage de la' rivière, le général-major 
Bothmer avait dispersé en tirailleurs, le long de la rive gauche, le 
3' bataillon de chasseurs; mais celui-ci ayant appuyé trop à droite, 
se trouva bientôt devant le front de la brigade de Vaui, et les 
troupes qu'il était chargé de couvrir durent effectuer leurs prépa- 
ratifs sous le feu de l'ennemi. 

Après plusieurs essais infructueux tentés par les pionniers pour 
établir un pont sur la rivière, onse décida iila passera gué; le général- 
major Bothmer forma sa brigade sur deux lignes : les 1'" bataillons 
des 6* et 7* régiments en avant, le restant en deuxième ligne. 

En voyant ces préparatifs, le général-major Seckendorf, qui 
occupait le Erbs-Berg, mit toutes ses troupes en première ligne et, 
profitant des mouvements du terrain et des fossés creusés anté- 
rieurement pour abriter ses hommes dispersés en tirailleurs, il fit 
ouvrir le feu sur toute la ligne contre les Hanovriens, complè- 
tement à découvert et occupés à rechercher les gués de l'Unstrut. 

Le 1" bataillon du 7° régiment banovrien réussit, malgré ces 
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obstacles, à franchir la rivière; malheureusement, la plnpart dea 
hommes avaient eu de l'eau jusqu'à la poitrine et toutes les muni- 
tions étaient mouillées et hors d'usage. Arrivé sur la rive droite, 
il fut assailli par un feu des plus meurtriers, auquel il lui fut 
impossible de répondre et, après avoir subi des pertes asâte 
sérieuses, il dut repasser sur la rive gauche pour se mettre à 
l'abri des coups d'un ennemi embusqué et invisible. 

Une seconde fois cet intrépide bataillon revint à la charge. Les 
hommes franchirent la rivière sous le feu de Vennemî, mais arrivés 
sur l'autre rive, et se trouvant de nouveau sans munitions et sans 
soutien, ils se virent forcés de battre une seconde fois en retraite, en 
abandonnant plus d'un brave soldat sur la rive ennemie. Un quart 
des officiers fut tué ou blessé. Un autre bataillon (1" du 6° régi- 
ment)de la brigade Bothmer tenta également de franchir la rivière, 
mais il ne fut pas plus heureux que le précédent. Après bien dea 
eflbrts, quelques hommes parvinrent à traverser l'Unstrut, mais 
arrivés sur la rive opposée ils furent assaillis par un feu des plw 
viotonts et ils durent rebrousser chemin. 

La batterie Mûller (de la même brigade), qui avait pris position 
complètement à découvert et tout contre la rive droite, dut bientôt 
se retirer de la lutte, presque complètement désorganisée par le feu 
des tirailleurs ennemis; les attaques des bataillons des 6" et 7" 
régiments ne furent donc pas soutenues au moment opportun, ce 
qui fut la principale cause de leur insuccès En présence de résul- 
tats aussi défavorables, le général-major Bothmer crut devoir 
abandonner son projet primitif, et il retira ses troupes sur les hau- 
teurs situées en arrière, où elles restèrent iuactives jusqu'à la fin 
de la bataille. 

A l'aile droite le combat se présentait d'une façon plus favorable. 
Le colonel Biilow avait formé sa brigade sur deux lignes : en avant, 
le 2' bataillon de chasseurs et les 1'" bataillons des 4" et 5" régi- 
ments; en seconde ligne, les 2" bataillons des mêmes régiments. 
Ces troupes franchirent la rivière vers 1 1/2 heure, repoussèrent 
l'ennemi, et s'établirent dans l'espace compris entre la Salza et 
l'Unstrut. Les 1" et 2° bataillons des Gardes du corps {brigade 
Knesebeclf), qui bordaient la rive gauche devant Merilehen, tra- 
versèrent la rivière à leur suite. Le colonel Bûlow laissa en obser- 
vation à ThamsbrQck ses quatre escadrons de cavalerie et sa bat- 
terie d'artillerie. Ainsi, pendant que l'aile gauche hanovrienne, 
repoussée et affaiblie, renonçait & franchir la rivière, l'aile droite, 
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au contraire, battait l'ennemi et s'établissait en force sur la rive 
droite, entre la Salza et l'Unstmt. 

Au centre le feu se continuait avec vivacité, mais les positions 
occupées par l'ennemi ne permettaient paa encore de franchir le 
^0\é de Merxleben. Vers 2 heures le moment parut favorable et 
•r*'on reprit de nouveau l'offensive. Pendant que la brigade Bttlow 
, et les 3 bataillons de la Garde franchissaient la rivière en amont, 
des détachements des 2" et 3° régiments, entraînés par l'exemple, 
quittaient Merzleben et s'engageaient dans le défilé ; mais, arrivés 
& l'extrémité, ils furent arrêtés par le feu partant du Kallenbergs- 
Mûhle, fortement occupé par l'ennemi. En même temps, le 3' ba- 
taillon de chasseurs de la brigade Bothmer, qui précédemment 
s'était trop {lortë à droite, franchit la rivière en aval du défilé, jeta 
des tiraijlfeurs le long de la Salza, jusqu'à l'établissement des bains 
et jusqu'au Bade-Wftldchen, et se mit à l'abri dans les fossés qui 
existaient en avant de ces emplacements. Deux bataillons (1" bat. 
jjn 2' régiment et 1" bat. de chasseurs), sous les ordres du colp- 
nel' de Vaux, étant descendus des hauteurs de Merxleben, fran- 
chirent la rivière & la suite du 3' bataillon de chasseurs. - • 

Vers 1 heure, le général-major Knesebeck reçut l'ordre Se se 
rapprocher de Merxleben. Deux de ses bataillons (chasseurs et 
1" régiment de la Garde) renforcèrent la brigade de Vaux ; le res- 
tant de la brigade (1 bataillon Gardes du corps et 2 escadrons 
hussards de la Reine) prit position à l'ouest du village et servit 
de réserve centrale. Le bataillon des chasseurs de la Garde se 
joignit aux bataillons qui, sous les ordres du colonel de Vaux, 
franchirent la rivière; l'autre bataillon fut soumis pendant son 
mouvement à un feu d'infanterie et d'artillerie tellement violent, 
qu'il dut se retirer à l'abri derrière les hauteurs, d'oii il fut ren- 
voyé à Merxleben et désigné comme réserve. 

Les forces que les Hanovriens avaient réussi à faire passer sur 
la rive droite de l'Unstrut étaientmaintenaut assez considérables 
pour leur permettre de tenir tète aux troupes du général-major 
Flies , qui , en fait de réserve , ne disposait plus que de 
3 compagnies du 11° régiment. Une de ces compagnies fut en- 
voyée à l'aile gauche, près de Gr^sers-fabrik ; les deux autres 
furent chargées d'occuper le cimetière près de la porte d'Erfnrt. 
Le colonel Fabeck reçut l'ordre de se maintenir sur le Jûdenhûgel, 
avec 4 compagnies de Cobourg, pour permettre aux détachements 
encore engagés dans la vallée de battre en retraite. 
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Les troupes hanovriennes ne tardèrent pas à marcher & l'at- 
taque. L'artillerie fut chargée de la préparer. Toutes les batteries 
(22 pièces) vinrent se placer sur le Kirch-Berg et concentrèrent 
leur feu sur le JûdenhiigeL La batterie Laves (6 % rajée) , de la 
brigade de Vaux, et les batteries Hartmann (obusiera de 24 %), 
et Blumenbach (6 •& rayée) de la réserve d'artillerie, vinrent rejoin- 
dre les 4 pièces de la batterie Mûller. La batterie Meyer, de la 
brigade Knesebeck, qui avait dû être retirée momentanément de 
l'action, vint également se placer à côté des autres et dirigea son 
feu contre le moulin de Kallenberg ; les défenseurs se hâtèrent de 
l'abandonner, mais, surpris par l'arrivée des troupes hanovriennes, 
ils furent obligés de rentrer dans le bâtiment et ne tardèrent pas 
il être faits prisonniers. On y trouva 100 hommes du 25' régiment. 

Vers 3 heures, le 1" bataillon du 3" régiment, le 2' bataillon du 
2° régiment et le bataillon des chasseurs de la Garde se réunirent 
dans le défilé, entre le pont en bois et le moulin de Kallenberg. 
Deux escadrons des hussards de la Reine, sous le major Corde mann, 
avaient suivi le mouvement et s'étaient arrêtés, en partie dans l'es- 
pace resserré compris entre la chaussée et la Salza, en partie sur 
la chaussée même. Ils y étaient à peine établis que les deux autres 
escadrons du régiment, arrivant en carrière de Merxleben, et 
enveloppés d'un nuage de poussière qui les empêchait de voir à 
deux pas, se jetèrent sur eux et les culbutèrent dans le plus grand 
désordre. Quelques cavaliers furent démontés, d'autres précipités 
dans la rivière, et il en résulta une confusion momentanée qui 
cessa bientôt; l'un des escadrons rentra k Merxleben et les autres 
reprirent leur emplacement primitif. 

A l'aile droite, la brigade Bulow et les 2 bataillons de la Garde 
avaient marché en avant. Le 2" bataillon de chasseurs et le 2° ba- 
taillon de la Garde, placés au centre à côté de la brigade de Vaux, 
marchèrent k l'attaque contre le moulin de Kallenberg et s'en 
emparèrent, non sans peine. A cause des pertes considérables 
qu'ils avaient subies, ces deux bataillons furent retirés du combat 
et placés en réserve derrière le moulin. L'ennemi n'ayant pas 
tardé à battre en retraite, ils ne rentrèrent plus en action. Ils firent 
prisonniers 30 hommes du 25" régiment, qui s'étaient mis & l'abri 
dans le lit de la Salza. 

Le 1" bataillon du 5" régiment avait reçu pour point de direc- 
tion la crête du Judenhîlgel. 11 franchit la Salza près de Griisers- 
fabrik, s'empara du Rasen-MtiJile, dans lequel il fit prisonniers 
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17 hommes du 25' régiment, et y laissa deux compagnies pour le 

défendre en cas de retour offensif. Les deux autres compagnies, 
précédées d'une ligne de tirailleurs, s'avancèrent lentement vers 
le Jildenhûgel, cherchant b démonter l'artillerie ennemie qui ne 
tarda pas à sa retirer, et s'y établirent ensuite sans éprouver de 
résistance. 

Le 1" bataillon du 4"' régiment, conduit par le lieutenant-colo- 
nel Knipping, après avoir traversé les prairies bordant la Salza, 
avait attaqué la fabrique de Grâser. C'étaient d'anciens et solides 
bâtiments, percés de nombreuses fenêtres, flanqués par la bri-, 
queterie (Ziegelei) et l'hôpital (lazareth), et occupés par 3 compa- 
gnies d'infanterie appartenant aux 25" et 11" régiments et au con- 
tingent cobourgeois. Malgré la plus vigoureuse résistance, ce 
bataillon s'empara des bâtiments de la fabrique et y fit prison- 
niers 2 oMciers et 50 hommes. . 

Le 1"* bataillon de la Garde (3 compagnies sous le lieutenant- 
colonel von Landesberg), qui avait suivi le mouvement du l"" ba- 
taillou du 4^ régiment, continua, après la prise de la fabrique 
Grfiser, à s'avancer contre l'hôpital et la briqueterie. Malgré 
la plus grande bravoure, l'attaque tentée contre ces bâtiments ne 
réussit pas. Eu quelques minutes 6 officiers et 55 hommes furent 
mis hors de combat. Un détachement fut envoyé de Grâsers-fabrik 
pour soutenir cette attaque, mais il fut tenu h distance par un feu 
des plus violents ; enfin, l'arrivée du 2* bataillon du 5* régiment 
permit de tenter une diversion contre le faubourg de Langensalza, 
ce qui décida la retraite des défenseurs des bâtiments précités. 

Le 2^ bataillon du 5° régiment entra dans Langensalza. Une 
compagnie prit à droite, vers la porte de Gotha ; une autre conti- 
nua vers l'Est, dans la direction du Jttdenhûgel, et ramassa en 
route beaucoup de soldats prussiens qui s'étaient dispersés dans 
la ville. L'ennemi se voyant pris en fianc ne tarda pas à aban- 
donner le JudenhQgel, qui fut occupé par les deux bataillons du 
4* régiment, auxquels vinrent se joindre bientôt le l"' bataillon de 
la Garde et le l" bataillon du 5« régiment. Le Erbs-Berg n'étant 
plus tenable, le général-major Seckendorf l'abandonna également 
et battit en retraite. L'arrivée du régiment de dragons Cambridge 
ne fut pas étrangère i cette résolution. 

Le commandant de la 2^ brigade , qui se trouvait au centre, 
avait prescrit au major Hammerstein, commandant provisoirement 
le régiment de dragons Cambridge, de chercher un passage entre 
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N&gelstedt et Merxleben, aân d'être b même de franchir la rivière 
aii moment opportun. Ayant été informé, par les cavaliers de la 
brigade Bothmer, qu'il n'existait paa de gué praticable dans les 
environs, il était descendu jusqu'à Nâgelstedt, avait passé le pont 
sur rUnstrut et, en attendant le moment d'agir, s'était formé en 
échelons sur les hauteurs d'IUeben, c'est à dire dans le flano et un 
peu en arrière de la position occupée par les Prussiens. 

Le général-major Seclcendorf se vit bientôt forcé d'abandonner le 
Erbs-Bei^ et de se retirer par Siechenhof sur Henningsleben ; il fut 
vigoureusement attaqué par îea dragons Cambridge qui s'emparè- 
rent d'une section d'artillerie ; mais la proximité d'un soutien d'in- 
fanterie et l'arrivée d'un escadron du 12* hussards ne permirent 
pas aux braves dragons d'enunener les pièces. L'ennemi éprouva 
des pertes sensibles. Le bataillon de dépôt du 71* régiment était 
réduit, en arrivant à Henningsleben, h, 138 hommes. Les dragons 
ramenèrent beaucoup de prisonniers. 

Vers 3 1/2 heures les Prussiens étaient en pleine retraite, mais 
les détachements ^ qui occupaient l'établissement des bains (Bad) 
et le Bade-Waldchen, n'ayant probablement pas reçu l'ordre de se 
retirer, persistaient k les défendre. 

Le commandant en chef hanovrien se décida à faire enlever ce 
dernier centre de résistance. L'artillerie du Kirch-Berg reçut l'ordre 
de concentrer son feu sur ces points ; le 1" bataillon des Gardes 
du corps, qui était resté en réserve, fut porté en avant, et la 
cavalerie ds réserve fut envoyée également sur la rive droite. Elle 
sortit de Merxleben, traversa les deux ponts au grand trot, et vint 
se heurter, comme l'avaient déjà fait précédemment deux escadrons 
de hussards, contre les hussards de la Keine qui se trouvaient en 
colonne sur la chaussée, entre l'épaulement en terre et la Salza. Il 
s'ensuivit une nouvelle bagarre et des pertes assez sensibles en 
hommes et en chevaux. 

Le commandant ROttiger, qui suivaitle mouvement, mit immé- 
diatement ses pièces en batterie et ouvrit le feu contre l'établisse- 
ment des bains. Au même instant une attaque générale des 
bataillons du centre fut dirigée contre les bâtiments encore occupés 
par l'ennemi ; les Prussiens se défendirent avec bravoure, mais 
débordés et entourés par des forces supérieures, ils abandonnèrent 

' Le 1» bataillon du 11* régiment, le batailloa de landwehr de Potadam, 
1 compagnie du bataillon Torgan et quelques compagnies du 25* régiment. 
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la position et se retirèrent dans la direction de Siechenho£ et de 
Heningsleben, vivement poursuivis par les hussards de la Reine. 

Il était 4 heures. L'armée hanovrienne venait de remporter une 
victoire signalée '. 

Le général-lieutenant von Ârentsschildt envoya sa cavalerie h la 
poursuite de l'ennemi; les brigades de Taux et Knesebeck s'établi- 
rent sur le Jddenhtigel ; la brigade Bûlow au sud de Langensalza, 
et le 1" bataillon des Gardes du corps marcha sur Siechenhof, 
& la suite de la cavalerie ; celle-ci se forma sur deux lignes : en 
première ligne, 3 escadrons Gardes du corps déployés , et en 
2° ligne, 3 escadrons cuirassiers de la Garde en colonnes. Arrivé 
sur les hauteurs au sud du Klînggraben, le commandant de la 
cavalerie vit h trois ou quatre cents pas de distance deux bataillons 
ennemis formés en carrés. C'étaient : d'abord le 1" bataillon du 
11' régiment des grenadiers (lieutenant-colonel des Barres), ren- 
forcé de quelques détachements ramassés pendant la retraite; puis 
un bataillon (capitaine Rosenherg), formé de détachements des 
11*, 25' et 71* régiments d'infanterie, du 20° régiment de landwehr 
et de Cobourgeois. 

Le régiment des dragons Cambridge, sous les ordres du major 
Hammerstein, s'avança contre le bataillon des Barres et le somma 
de mettre bas les armes ; au même instant le régiment des Gardes 
du corps s'élança sur le carré Rosenberg, qui resta inébranlable. 
Le régiment des cuirassiers de la Garde, étant entré en ligne, 
s'élança à son tour sur le carré des Barres, dans lequel les cavaliers 
pénétrèrent sans toutefois parvenir h le disperser. Attaqué 
en même temps d'un autre côté par un escadron de dragons 
Cambridge, lesquels pénétrèrent également dans l'intérieur du 
carré, ce brave bataillon n'en continua pas moins à se défendre 
avec la plus grande énergie. Après avoir repoussé ces deux attaques 
successives, il se retirait dans d'assez mauvaises conditions, lors- 
qu'il fut assailli une troisième fois par deux escadronsde cuirassiers 
de la Garde. Cette fois les hommes furent complètement dispersés, 
et les cavaliers hanovriens en ramenèrent un grand nombre. 

La batterie HOttiger, qui aurait dû accompagner la cavalerie 
et préparer ses attaques, était restée en arrière par suite d'accident. 
Deux avant-trains avaient été culbutés sur la chaussée, et les deux 
autres pièces s'étaient embourbées dans des terrains marécageux. 

1 AnnesK 10. Ordre da Joar du 27 Juin, 
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Une section réusait cependant, vers 4 1/2 heures, h gagner les hau- 
teurs au Nord d'IUebeu et lança de U lea dernières volées aux 
Prussiens; la poursuite n'alla pas plus loin. Le 1" bataillon des 
Gardes du corps, qui avait reçu la mission de soutenir la cavalerie, 
s'arrêta à Siechenhof et fit environ 200 prisonniers. 

Ainsi, k 4 1/2 heures l'avant-garde de l'armée hanovrienne re- 
prenait les positions que ses avant-postes occupaient le matin, et les 
Prussiens, repoussés, battaient en retraite sur Gotha, d'où ils étaient 
venus. Deux escadrons de dragons prince Royal, la batterie Eggers 
et un détachement d'infanterio les suivirent pendant quelque 
temps, mais vers 6 heures ils s'arrêtèrent, la poursuite étant très 
difEcile dans les terrains coupés et marécageux que traverse la 
route vers Gotha. 

Les pertes furent considérables de part et d'autre. 

Le rapport hanovrien mentionne : 22 officiers tués et 80 blessés. 
356 hommes tués et 971 blessés. Total 1,429 tués et blessés. L'année 
fit 907 prisonniers dont 10 officiers, et prit 2 canons et 2,000 fusils. 

Le rapport prussien avoue : 11 officiers tués et 30 blessés; 
159 hommes tués et 613 blessés, plus 33 manquants. Total 846. 



Le corps du général-major Flies était pour ainsi dire désorganisé, 
et fii l'armée hanovrienne, presque intacte, ne lo poursuivit pas bien 
loin, c'est qu'on n'ignorait pas au quartier général- que des forces 
considérables, rassemblées à proximité du champ de bataille, 
étaient prêtes b. intervenir. 

Dans la nuit du 27 au 28, le général -lieutenant von Ârentsschildt 
envoya, au camp prussien, un parlementaire chargé de proposerune 
suspension d'armes de quelques jours, mais le général-major Flies 
n'y voulut pas consentir. 

Dès qu'il fut informé du résultat de la journée de Langensalza, 
le général-lieutenant von Goeben se hâta d'envoyer par chemin 
de fer, d'Eisenach b. Gotha , sept bataillons et deux batteries, 
et le général-lieutenant von Falctenstain ordonna de faire mar- 
cher, le 28, toutes les troupes stationnées à Gotha et & Eisenach 
sur Langensalza. 

Le 26, le général-major von Manteuffel avait appelé à lui le 
détachement du général-major Wrangel, stationné à Cassel, et 
avait fait avancer le général von Korth, de Gottingue à Duderstedt. 
Le 27,1a division arriva à Worbis, Dingelatedt et HeiHgenstadt, et 
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sou commaiidant fut informé de ce qui s'était passé pendant la 
journée h Langensalza. En conséquence, le lendemain 28, il s'em- 
pressad'avancerjusqu'àMahlhausen, avec seulementSjOOO hommes, 
le général von Kortb, qui devait le rejoindre, ayant changé de 
direction h gauche sur la nouvelle que les Hanovriens se retiraient 
sur Sondershausen. 

Cernée et menacée de toutes parts, par une armée de plus de 
40,000 hommes, il ne restait à l'armée hanovrîenne d'autre alter- 
mitive que de capituler honorablement. 

Les chefs supérieurs et les commandants de hrigade se réunirent 
en conseil de guerre, et adressèrent au Roi le mémoire suivant : 

< Nous soussignés, déclarons sur l'honneur mUitaire et sur le 

> serment prêté t notre Boi et chef de l'armée, devant Dieu et en 
s conscience : 

» 1° Que les hommes et les chevaui de l'armée hanovrienne 
■ sont épuisés, par les marches forcées qui ont eu lieu depuis le 
1 19 de ce mois, par le manque de nourriture et par le combat 
) opiniâtre qui a eu lieu hier, et dans lequel on a eu à déplorer 
» des pertes sensibles en ofScierset sous-officiers. En conséquence, 

> il est impossible de songer & continuer les opérations ; 

> 3° Qu'il ne reste, en fait de munitions, que le strict nécessaire 
» pour soutenir un seul combat; 

» 3' Qu'il résulte des rapports de l'Intendance etde l'expérience 

• faite depuis quelques jours, qu'il sera impossible de réunir en 

> temps voulu les moyens de subsistance nécessaires h l'armée; 

1 4° Que de toutes parts des corps ennemis, supérieurs en 
» nombre, entourent l'armée hanovrienne, et qu'il n'y a pas d'es- 

• poir de voir cette situation se modifier sous peu par l'interven- 
I tion de troupes amies. 

» En conséquence, nous considérons : que toute résistance ulté- 
I rieure est inutile, que de nouveaux combats amèneraient une 

> effusion de sang que rien ne viendrait compenser et justifier, et 

> qu'il est de notre devoir de conseiller à S. M. de cesser les hostî- 

• lités et d'accepter une capitulation. 
» Langensalza, le 28 juin 1866. • 

Von Ahbntsschildt , gén.-lieut. Von Wrbde, général-major. 

Von d. Knbbebeck , gén.-major. Von Bothmeb, général-major. 

Von Bûlow-Stolle, colonel. De Vaux, colonel. 

Von Stolzenbeeo, colonel. Daumees, colonel-adjudant. 

Von Gbyso, colonel. Cordemann, colonel. 



>y Google 



EN 1866. 453 

En suite de cette dédaration, le Roiautorisale général-lieutenant 
von Arentsschildt k conclure une capitulation et à se mettre en 
rapport avec le général-major Fliea, commandant l'avant-garde 
ennemie ; celui-ci en informa immédiatement le général-lieutenant 
TonFalckenstein. 

Dans la soirée, arriva au quartier général hanovrien le major 
prussien 'Wiebe^ porteur d'une lettre énonçant les conditions 
posées par le commandant en chef prussien. Mais celui-ci ayant 
appris que le général-lieutenant von Manteuffel venait d'être spé- 
cialement désigné, par ordre royal, pour conclure la capitulation 
en question, il ajouta la restriction : que si ce général était auto- 
risé à accorder des conditions plus avantageuses, la convention 
conclue avecle major Wiebe serait considérée comme non avenue. 

Le 29 an matin, le général-lieutenant von Manteuffel arriva au 
quartier général hanovrien ; mats en apprenant qu'une convention 
venait d'être conclue avec le major "Wiebe, il partit immédiatement 
et se rendit auprès du générai-lieutenant vos Falckenstein è. 
Gr.Behringen, 

Déjà antérieurement des conflits de prérogatives et d'attributions 
avaient eu lieu entre ces deui ofEciers généraux. Lorsque le géné- 
ral-major von Manteuffel avait reçu l'ordre d'entrer en Hanovre, U 
avait élevé, mais sans succès, la prétention de concourir aux opé- 
rations du général-lieutenant von Falckenstein, sans cependant être 
placé sous ses ordres. Mais aujourd'hui les circonstances étaient 
différentes et^ après s'être expliqué avec son compétiteur, il 
retourna au quartier général hanovrien et conclut définitivement 
la capitulation de Langensalza''. 

Dans la journée du 28, les Hanovriens furent obligés de relâ- 
cher les 907 prisonniers {897 hommes et 10 officiers) faits la veille, 
les approvisionnements disponibles suffisant à peine pour nourrir 
leurs propres troupes. Le 29, ils remirent leurs armes et leur 
matériel de guerre aux commissaires hanovriens désignés & cet 
effet, et ils furent dispersés dans les cantonnements entre Langen- 
salza et Gotha. 

Le licenciement de l'armée commença le 30 juin ; les troupes 
furent envoyées, par détachements et par le chemin de fer, à Hildes- 
heim et h Celle. Le 4 juillet, le général-lieutenant von Areutsschilât 

1 Annexe 11. Lettre du gâuâral-Ueatânaut voa Falckenstein. 

2 Annexe IS. Capitulation de Langeusalza. 
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rentra & Hanovre et son quartier géoéral fut dissous. Le 5 juillet, le 
licenciement de l'armée hanovrienne était terminé. 

Le Roi et le prince Royal habitèrent provisoirement un eh&teau 
près de Jena, mais peu de temps après ils âsèrent leur résidence b, 
HietziDg, près de Vienne. La Reine et les princesses restèrent à 
Hanovre. 

L'histoire accordera à la vaillante et fidèle armée hanovrienne 
l'hommage qui lui est dû pour sa conduite héroïque et pleine de 



En même temps que la Hesse et le Hanovre, les Prussiens enva- 
hissaient le royaume de Saxe. Les opérations dont le territoire de 
ce pays, situé entre les deux grandes armées belligérantes, fut le 
théâtre, se rattachant h l'ensemble des grands événements mili- 
taires qui eurent lieu en Bohême, et dont l'exposé sera donné dans 
le troisième volume, les détails concernant l'occupation de la Saxe 
seront donnés en même temps. Nous dirons seulement, que, grâce 
b, l'attitude résolue et aux dispositions militaires prises par le gou- 
vernement saxon , son armée ne subit pas le triste sort de la mal- 
heureuse armée hanovrienne. 

L'occupation de la Saxe par les troupes prussiennes ne compro- 
mettait pas les destinées de ce pays, pas plus que la capitulation 
de Langensalza ne décidait de l'avenir du Hanovre. Ces faits de 
guerre étaient des résultats éphémères tant que la question capi- 
tale n'avait pas été tranchée par une rencontre entre les deux 
grandes armées de l'Autriche et de la Prusse; cette rencontre ne 
devait pas tarder b. se produire. 

Le roi Guillaume I*' et le roi "Victor-Emmanuel déclarèrent la 
guerre à l'Autriche le même jour ; mais les événements ayant mar- 
ché plus rapidement en Italie qu'en Allemagne, nous donnerons 
en premier lieu le récit des opérations et des succès de l'armée du 
Sud. 



JT/r^C ^t^ -PREMIER VOLUME 
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Convention conclue à Gasîein, le 14 août 1865, et ratifiée à Salzbourg, 
le 20 août suivant. 



■ Gaafetn, 14 aoùl 18^. 

Leurs Majestés l'emperenr d'Autriche et le roi de Prusse se sont con- 
vaincus que le condominium, qui a existé jusqu'à présent dans les paya 
cédés par le Danemark, en vertu du traité de paiï du 30 octobre 18(14, 
entraîne des inconvénients de nature à compromettre la bonne intelligence 
entre leurs gouvernements, ainsi que les intérêts des Duchés. LeuraMajestés 
ont, eu conséquence, pria la résolution da ne pins exercer désormais en 
commun les droits qui leur sont dévolus, en vertu de l'article 3 dudit traité, 
mais d'en opérer le partage géographique Jusqu'à ce qu'il soit pris dea 
arrangements ultérieurs. 

A cette an, ont été nommés plénipotentiaires: par S. M. l'empereur d'Au-' 
triche, M,lecomtedeBIoome;parS.M. le roi de Prusse, M. deBismarcfc- 
Schœnhausen ; lesquels, après avoir échangé leurs pleins pouvoirs trouvés 
en bonne et due forme, sont convenus des articles ci-aprés ; 

Art. 1«. L'exercice des droits acquis en commun par les hautes parties 
contractantes, en vertu de l'art. 3 du traité du 30 octobre 1864, passera, 
sans préjudice de la persistance des droits des deux puissances â la 
totalité dea deux duchés , pour le duché de Holstein , à S. M. l'empei-eur 
d'Autriche, pour le duché de Schleswig, â S. M. le roi de Prusse. 

Art. 2. Les deux contractants ont la volonté de proposer à la Diète fédé- 
rale la ci'éation d'une Sotte allemande , et d'assigner à celle-ci le port de 
Kiel, comme port fédéral. Jusqu'à la mise â eiécution des décisions ad hoe 
da la Diète fédérale, les vaisseaux da guerre des deux puissances feront 
usage de ce port; le commandement et la police y seront exercés par la 
Prusse. La Prusse est autorisée à construire les fortifications nécessaires & 
sa défense, via à vis de la passe de Priedrichsort, et d'instaUer, sur la rive 
holateiaoise de la baie, les établissements maritimes appropriés aux néces- 
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Bités d'un port de gnerre. Ces fortificationa et ces établissements seront éga- 
lement soumis au commandement de la Prusse ; les troupes de marine et 
les équipages prussiens, nécessaires à leur occupation et é. leur surreillauce, 
pourront être logés k Kiel et dans les environs. 

Abt. 3. Les hantes parties contraotantes proposeront, à Francfort, 
d'ériger Rendsbourg en forteresse fédérale allemande. Jusqu'au règlement, 
par la Toie fédérale, de ce qui concerne la garnison de cette forteresse, cette 
garnison se composera de troupes impériales autricbieunes et de troupes 
royales prussiennes, dont le commandement alternera le premier juillet de 
chaque année. 

Art. 4. Pendant la durée du partage stipulé dans l'article 1" da la pré- 
sente convention, le gouvernement royal de Prusse gardera deux routes 
militaires à travers le Holstein : l'une de Lubeck à Kiel, l'autre de Ham- 
bourg à Rendsbourg. Les dispositions spéciales relatives aux étapes, 
ainsi qu'au transport et A l'entretien des troupes, seront réglées le pins tôt 
possible an moyen d'une convention particulière. Jusqu'à ce que cela soit 
fait, les dispositions existantes pour les routes d'étapes prussiennes & tj*a- 
vers le Hanovre seront mises en vigueur. 

Art. 5. Le gouvernement royal de Prusse conserve A ait disposition an 
fil télégraphique pour relier Kiel et Rendsbourg et le droit de faire cir- 
culer sur les deux routes, à travers le duché de Holstein, des voitures de 
poste prussiennes avec ses propres employés. En tant que l'établissement 
d'un chemin de fer direct de Lnbeck par Kiel jusqu'à la frontière du 
Schleswig n'est pas encore assuré, la concession en sera accordée & la 
demande de la Prusse, pour le territoire du Holstein, aux conditions 
d'usage, sans que la Prusse en puisse inférer, quant au chemin de fer, aucun 
titre & des droits de souveraineté. 

Art. 6. C'est l'Intention commune des hantes parties contractantes que 
les duchés accèdent au ZoUverein. Jusqu'à leur entrée dans l'union doua- 
nière allemande, ou bien jusqu'à la conclusion d'arrangements ultérieurs, 
le système da douanes qui a régi jusqu'ici les deui duchés continuera 
à exister avec partage égal dee revenus, Dana le cas où le gouvernement 
royal de Prusse jugerait opportun d'ouvrir pendant la dorée du par- 
tage stipulé à l'art. !•' de la présente convention, des négociations relatives 
à l'accession des duchés au ZoUverein, S. M. l'empereur d'Autriche est prêt 
à déléguer un plénipotentiaire représentant le duché de Holstein pour 
prendre part à ces négociations. 

AiiT. 7. La Prusse a le droit de conduire à travers le territoire du Hols- 
tein le canal de la mer du Nord à la Baltique, d'après les études techniques 
ordonnées par le gouvernement royaL Dans ce cas, la Prusse aura le droit 
de déterminer la direction et les dimensions du canal, d'acquérirpar voie 
d'expropriation, et en indemnisant de leur valeur,les terrains nécessaires à 
l'établissement du canal, d'eu diriger les travaux, d'exercer la surveillance 
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du canal et de son entretien, a4nsi que le droit d'approuver toutes les pres- 
criptions réglementaires qui le concerneront. 

11 ne pourra Être préleïé surtout le développement du canal des droits 
de transit ou des taies par navire et par cliargement, sauf le droit de navi- 
gation dans le canal que la Prusse devra fixer à un taux uniforme pour les 
navires de toutes les nations. 

Art. 8. La présente convention no modifie en rien les stipulations du 
traité de paix de Vienne du 30 octobre 1S64 en ce qui concerne les presta- 
tions financières imposées aux duchés, tant A l'égard du Danemark qu'à 
l'égard de l'Autriche et de la Prusse. Cependant le duché de Lauenbourg 
sera exonéré de toute part contributive ans frais de la guerre. La réparti- 
tion de ces prestations entre les ducbés de Holstein et de Schleswjg s'effec- 
tuera d'une^naniére proportionnelle & leur population. 

Art. 9. S. M. l'empereur d'Autriche abandonne à S. M. le roi de Prusse 
les droits acquis sur le duché de Lauenbourg, en vertu du traité de paix de 
Vienne d^à mentionné ; en retour, le gouvernement royal de Prusse s'en- 
gage a verser au gouvernement impérial autrichien lasomme de 3 millions 
500,000 rixdalers de Danemark, payables ABcrlin en espèces sonnantes d'ar- 
gent de Prusse, quatre semaines après la ratiâcation de la présente con- 
vention par LL. MM. l'empereur d'Autriche et le roi de Prusse. 

Art. 10. L'exécution dupartage stipulé ci-dessus du cowdûMii/ifuw com- 
mencera le plus tôt possible après la ratification de cette convention par 
LL. MM. l'empereur d'Autriche et le roi de Prusse, et sera terminée au 
plus tard le 15 septembre. Aussit&t après l'évacuation du Holstein par les 
troupes royales de Prusse, du Schleswig par les troupes impériales d'Autri- 
che, le commandement supérieur commun qui a existé jusqu'à présent 
sera dissous et, au plus tard, le 15 septembre. 

Art. H. La présente convention sera ratifiée au moyen de l'échange de 
déclarations écrites à la prochaine entrevue de LL. MM. l'empereur d'Au- 
triche et le roi de Prusse. 

En foi de quoi les deux plénipotentiaires dénommés ont apposé aiijour- 
d'hui leurs signatures et leur sceau à cette convention etr double exem- 
plaire. 

Ainsi fait et passé à Oastein, le 14 août 1865. 

Comte Bloomb, m. p. 
DE Bismarck, m. p. 
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Dépêclie du comte Mensdorli aui Représentants de l'Autriclie 
près les cours allemandes. • 

Vienne, 16 mars 1866. 

Le gouvernement impérial a l'intention, en caa de rupture ouverte avec 
la Prusse, de réclamer l'intervention fédérale, en vertu de l'art. XI de l'acte 
fédéral et de l'art. XIX de l'atte final de Vienne, et de remettre immédiate- 
ment & la Diâte le soin des mesures à prendre ultérieurement pour l'arrau- 
gement de la question du Schleswig-Holstein. Lee préparatifs militaires 
faits par la Prusse ont forcé le gouvernement impérial, afinde mettre sa 
responsabilité A. couvert, de demander des explications à cet égard au 
cabinet de Berlin. Le comte Karolyi a été chargé de demander au Ministre- 
Président, si la Cour de Berlin a réellement l'intention de violer par la 
force la convention de Gastein, et de rompre la paix, laquelle est garantie 
par la loi qui lie tous les États fédéraux aUemands. Il est en outre 
cbargé d'^outer, que le gouvernement impérial , en faisant cette demande, 
n'a nullement l'intention de prendre une attitude provocante, mais qu'il 
désire seulement connaître clairement quelles sont les intentions précisée 
du cabinet de Berlin, afin d'éviter les interprétations erronées. Si la 
réponse à cette interpellation, devenue inévitable, est dilatoire, ou si elle 
n'est pas satisfaisante, le jnomeut sera venu, pour le gouvernement impérial, 
de considérer comme terminée la période des négociations ayant pour but 
d'arriver é, un arrangement avec la Prusse, et il se verra forcé d'abandonner 
& la Diète l'Initiative des mesures à prendre pour garantir la paix dans la 
Confédération, en s'opposant A tout acte d'agression de, l'un de ses mem- 
bres. En ce cas l'Autriclie fera immédiatement la déclaration suivaul« à 
Francfort: 

" Les hautes puissances confédérées connaissent l'importance que la 
Cour impériale a toujours attachée à maintenir, dans les négociations 
touchant l'avenir politique des duchés de l'Elbe, une entente parfaite 
avec S. M. le Roi de Prusse. L'Empereur a cherché avec persévérance, 
et animé d'un véritable esprit de conciliation, à trouver le moyen de 
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résoudre, de commua accord avec la Prusse, la question scUeswig- 
holstei noise. Quoi qu'il arriTe, S. M. pourra enviBager l'aveair avec 
cabne, car soit comme souverain de l'Autriche, soit comme prince fédéral, 
elle a la couscience d'avoir offert des conditions acceptables et d'avoir 
fait toutes les tentatives possibles de conciliation dans le bat d'arriver & 
ime entente avec la Prusse, seul moyen sérieux de garantir la aécurité et 
la prospérité de la patrie allemande. Au grand regret du cabinet impérial, 
les négociations qui ont en iieu avec la Prusse n'ont pas. Jusqu'à présent, 
abouti au résultat désiré. Le gonvernement prussien a. cru devoir élever 
des prétentions incompatibles avec llntérét et la dignité delà monarcUe 
autrichienne, et contraires, en outre, k l'intérêt national allemand et & la 
constitution de la Confédération germanique. En conséquence, l'Envoyé- 
Président devra déclarer à la Diète que le gouvernement impérial considère 
comme terminées les négociations ayant pour but de résoudre, d'accord 
avec la Prusse, U question des Ducliés, et qu'il s'en remet à cet égard aux 
décisions ultérieures de la Diète. • 

• Le cabinet impérial se voit dans l'obligation de faire encore une autre 
déclaration. De graves inquiétudes, résultant tant des paroles que des 
préparatifs militaires da gouvernement prussien, se sont répandues en 
Allemagne toucliant le maintien de la paix. Le gouvernement impérial 
espère que la connaissance des véritables intentions de la Prusse calmera 
ces inquiétudes ; seulement, comme il n'a pn obtenir du cabinet de Berlin 
des explications satisfaisantes, il se trouve dans le cas de faire appel 
& ses confédérés, et de s'en référer & l'art. XI de la Constitution fédérale 
et & l'art. XIX de l'acte final de Vienne, dont les obligations ont été 
eolenneltement reconnues par tous les membres de la Confédération. Il 
appartient à la Diète de veiller à ce que, entre confédérés, les discussions 
ue dégénèrent pas en hostilités, et le gouvernement impérial croit remplir 
un devoir en informant la hante assemblée de faits qui pourraient troubler 
la paix intérieure de la Confédération. La hante Diète aara donc & exiger 
les déclarations nécessaires, déclarations qu'un gouvernement comme celai 
de S. M, leRoidePrusBe, qui respecte te droit ef les traités, ne pourra se 
dispenser de donner & ses confédérés. « 

Tel est le contenn de la première déclaration qui sera faite à la Diète, et 
le cabinet de Vienne espère que te gouvernement..... donnera A son Repré- 
sentant fédéral à Francfort les instructions nécessaires pour que, immé- 
diatement après la déclaration de l'Autriche, on puisse voter, soit une 
sommation soit une invitation a la Prusse d'avoir à s'expliquer soi- ses in- 
tentions. Si par suite de l'opposition de quelques Représentants, une déci- 
sion ne pouvait être prise dans la même séance, ainsi que le permet le règle- 
ment, il y aurait lieu alors de provoquer une résolution dans la première 
séance ultérieure de l'assemblée. Le comité du Holstein-Lauenbourg pour- 
rait, soit dans la mémo séance, soit après tes explications prussiennes, 
T. t 11 
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expoaerlasiiuation, et la demande d'intervenUou, faite en rertu de l'art. XI, 
lui serait renvoyés immédiatement. Si nne rupture de la paix devenait 
imminente, et s'il y avait lien de craindre des hostilités immédiates, par 
suite de la mobilisation de l'armée prussienne, il ne suffirait plus alors, pour 
cM>i(Jurer le péril de la Bitoation, des délibérations d'un comité, mais il y 
aurait lien de prendre, avec rapidité et résolution, les mesures nécessaires, 
pour, conformément À l'art. XIX de l'acte final, exécuter l'arrêt qui aurait 
été rendu. En cas d'agression imminente de la Prusse, ces mesures ne 
pourraient consister que dans la mise sur pied de gnerre des 7', 8", 9* et 10< 
corps fédéraux, qui devraient en outre être mis en communication avec 
l'armée autrichienne, et le gouvernement impérial espère qu'au moment 

voulu le cabinet de donnera des instructions pour que cette résolution 

puisse être votée à Francfort. • 

La dépêche se tennine par la recommandation de la communiquer confi- 
dentiellement, et de demander un« réponse. 
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Circulaire du comte Bismarck ani agaits diplomatiques de la Prusse 
eu Allemagne, el relative aux armemenls laits par l'Autriclie. 

Berlin, 24 mare 18Sa. 



Monsieur. Lorsque, au mois d'ao&tde l'année demiâre,l^t conclue la con- 
vention de Oastein, nous pouTiona espérer avoir acquis nne base qui allait 
nous permettre de résoudre la question du Schleswig-Holsteln, sans porter 
atteinte Â l'eatente cordiale existant entre les deni puïEsauceB. Mais déjà 
en JauTÏer 1866, les choses en étaient arrivées S. un tel point dans le 
Holstein, A cause des procédés de l'Autriche, que noua nous vîmes obligés 
d'adresser des plaintes sârieuBes au cabinet de Vienne, plaintes qui sont 
exposées dans nos dépêches datées des 20 et 26Janviei' dernier. 

Nous avions a nous plaindre de ce que l'Autriche continuât & se mettre 
en contradiction directe avec les bases sur lesquelles reposent la paix de 
Vienne etlaconventiondeOaatein. Car, tandis que l'Autriche avait accepté, 
de concert avec nous, la cession desDuchésfaiteparleroi Christian IX, qui 
les possédait en vertu de la loi de succession établie en 1853 et reconnue par 
l'Autriche, l'action de l'administration autrichienne du Holstein tendait 
à livrer da fait, et sans le consentement de la Prusse, ce pays qui appartient 
an Roi, notre gracieux maître, en commun avec S. M. l'Empereur d'Autriche, 
au ^nce d'Augnstenbourg, qui n'y a aucun droit, et dont l'Autriche elle- 
même avait antérieurement combattu les prétentions. Nous exposâmes ces 
plaintes au gouvernement impérial dans un langage aussi amical que clair, 
et nous le priftmes.dans l'Intérêt de nos relations intimes, d'y faire droit et 
de maintenir sans atteinte le statu quo stipulé à. Vienne et a Gastein. Nous 
Hjontâmes, que si cette prière restait infructueuse nous verrions là, hien à 
regret, un symptAme des sentiments réels de TAutriche à notre égard, ce 
qui nous enlèverait toute confiance dans la solidité de l'alliance actuelle. 
Dana ce cas, que nous ne désirons pas voir se produire, nous serions obligés 
^de considérer comme terminée la phase des relations intimes qui a 
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duré deux ana, et nona tâcheriona de trouver ailleurs des aùretéa contre les 
efforts Bitérieura de la malreiliance, prouvée par cea symptOmea et par 
d'antrea encore, du cabinet antrichien A l'égard de la Pruase. 

A cette communication, amicale dans la forme, et dictée par tea aenti- 
menta les pins conciliants, nous reçûmes, en date du 7 février, une réponse 
équivalant à un refus. Noua n'avons pas cru convenable de continuer plus 
longtemps cette correspondance. Et, en ce qui concerne la signification 
que nous attribuona à cette réponse, j'ai déclaré au comte Karolyi, dans la 
première conversation que J'ai eue avec lui après la réception de la dépêche 
du 7 février, et aur sa demande, que noa relations avec l'Autricfie , au lieu 
du caractère intime qu'elles avaient pris pendant les demiêrea annéea, 
étaient ramenées maintenant au point où elles en étaient avant la guerre 
contre le Danemark, et qu'elles ne seraient pas meilleures, mais pas plus 
mauvaises non plus, que nos relations avec toute autre puissance étran- 
gère. Il n'a pas été dit un mot qui put faire croire a la guerre, dans cette 
circonstance, et nona étions alors aussi éloignés que nous le sommes 
aujourd'hui de toute intention hostile ou agressive. 

Depuis cette époque, c'est à dire depuis la communication de la dépêche 
du 7 février, les deux puissances ont cessé de correspondre. De notre part, 
il n'a été rien fait pour aggraver la situation, et pourtant nous voyons avec 
étonnement l'Autriche faire subitement les préparatifs d'une grande guerre 
et noua reprocher, en même temps, d'avoir l'intention de troubler la paix 
de l'Europe. Des troupes nombreuses, avec leur artillerie et leur matériel 
de guerre, sont dirigées des provinces orientales et méridionales de l'Au- 
triche vers le Nord; on met les régiments sur pied de guerre, et bientût une 
forte année va se trouver concentrée à proximité do notre frontière, com- 
plètement dégarnie pour le moment. 

Votre Excellence trouvera dans l'annexe ci-jointe des détails plus circon- 
stanciés relativement àces mesures. Quel est le but de l'Autriche en faisant 
cea armements ? Veuf-elle nous obliger a rester son alliée intime, on veut- 
elle nous forcer A rompre le silence en lui disant des ouvertures préve- 
nantes? Dans les deux cas nous serons en droit de sauvegarder notre 
liberté, et dans l'attitude menaçante que prend subitement l'Autriche via & 
vis de nous, nous ne pouvons voir qu'une preuve nouvelle et convaincante 
de sentiments hostiles qui n'attendfent qu'une occasion favorable pour ae 
traduire en faits. Jusqu'ici nous n'avons pas commencé le moindre contre- 
armement; nous n'avouB pas rappelé un aeul homme en congé; nous 
n'avons fait aucuns préparatifs; maia en présence des concentrations 
opérées par l'Autriche, nous ne pouvons tarder plus longtemps à prendre 
de notre cAté les mesures nécessaires, aân que l'on ne voie pas se renou- 
veler ta situation de 1850, oii une armée autrichienne, prête & combattre, 
se trouva menaçante à notre A'ontiére sans que nous fussions préparés 
& la recevoir. L'assertion que les armements actuels de l'Aotriclie sont pure- 
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ment âéteiialta, ne eauralt nona trauqniUiaer, puisque nona n'avions pas 
pris nne Beule mesure qui aurait pu engager le gouvernement autrichien 
& Bougera sa défense. Nous craignons que le langage de l'Autrlctie ne 
change aussitôt qu'une avance décisive dans lea armements lui aura assuré 
la supériorité. 

Si donc noua sommes, A notre tour, obligés de procéder &. des armements, 
noua poTiiTons prétendre, à meilleur droit que le cabinet de Vienne, qu'ils 
ont un caractère purement défensif, et qu'Us n'ont été provoqués que par 
les armements inexpliqués de l'Autriche. Si, par le fait des armées en pré- 
aence, la situation devient plua tendue et le danger d'un conflit plus grand, 
ce ne sera paa à noua qu'on pourra en faire un reproche, car noua ne pou- 
vons admettre que la Siléaie aoit entourée, de Cracovie & la frontière 
saxonne, de troupea prêtes à combattre , sans que nous prenions de notre 
cOté les mesurée qu'exige la défense de notre pays. 

Je n'ai pu me dispenser de donner ces explications A V. Exe, et Je vous 
prie de vous exprimer dans ce sens vis à vis du gouvernement auprès . 
duquel vous avez l'honneur d'être accrédité, afin que les préparatifs que 
nous serons obligés de faire apparaissent sous leur véritable jour. 

Mais, en présence de La gravité de la situation, des mesures ayant pour 
but d'assurer momentanément notre sécurité ce BUffisentpaa; il nous reste 
encore d'autres devoirs à remplir. L'expérience que nous venons de faire, en 
noua montrant de nouveau, et la solidité d'une alliance autrichienne et les 
vrais sentiments du cabinet de Vienne A notre égard, nous oblige A noua 
préoccuper de l'avenir et noua force A chercher ailleurs les garanties de 
sécurité que nous avons vainement cherchées dans l'alliance avec l'autre 
grande puissance allemande. La positioii géographique de la Prusse, 
son caractère allemand, et les sentiments aUemandedeves princes lui com-, 
mandent de chercher eu premier iieu cea garanties en Allemagne. C'est en 
nous appuyant anr la nationalité allemande, c'est par lA consolidation 
des liens qui noua uniasent aux autres Etats allemands que nous assurerons 
le maintien de notre indépendance nationale, et c'eat lA que nous le cher- 
cherons toujours en premier lieu. 

Mais chaque fois que notre esprit s'arrête A cette pensée, nous reconnais- 
sons de nouveau que la Confédération, dans sa forme actuelle, n'eat auffl- 
aante, ni pour aasurer notre indépendance, ni pour jouer le rôle politique 
qui lui revient dans les grandes crises qui peuvent se produire incessam- 
ment. La Constitution fédérale était basée eur la aupposition que les deux 
grandes puissances allemandes seraient toujours d'accord ; elle a donc pu 
subsister tant que cette condition s'est trouvée remplie par suite de la con- 
descendance continue delà Prusse envers l'Autriche; mais cette institution 
n'est pas capable de résister A un antagonisme sérieux de ces deux puis- 
sances, et encore bien moins d'empêcher une rupture ou un conflit. 

Bien plus : noua avons l'expérience que, même lorsque les deux puia- 
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sances étaient d'accord, lee iiLâtitations fâdéralea ne snfflsaieilt paB pour 
engager l'Allemagne dans une poUtlqne active ayant quelque chance 
d'amener le triomphe des idées du peuple allemand. Nous avons de mSme 
exprimé, & pluaienra reprises, & nos confédârâs la conviction qne l'orga- 
nlBation militaire fédérale n'est pas suffisante pour garantir la sëcnritd 
de l'Allemagne, et nous noua sommes vainement efforcés de l'améliorer, 
dans les limites tontefola des Inetitntiona fédérales, en lai donnant des 
tiases nonvellea et plaa appropriées. Noua ne pouvons, dana l'état actuel des 
choses, conserver la confiance qu'un secours efficace noua aérait donné par 
la Confédération an caa où noaa serions attaqués. A chaque agreasion, 
qu'elle vienne de l'Autriche ou de toute autre puissance, nous ne pourrons 
compter que sur nos propres forces, & moins que la bonne volonté peraon- 
nellQ de quelques gonvemementa allemands ne mette A notre disposition des 
moyens qni, par la voie féddrale ordinaire, arriveraient nécessairement 
trop tard pour avoir de la valeur pour nous. 

En présenca des armements actuela de l'Autriche, nous noua trouvons 
dans l'obligation d'adreaser à nos oonTédérés la question de savoir si nous 
pouvons compter sur leur bonne volonté, et dans quelle mesure ils sont dis- 
posés à la traduire en un appui effectif. Mais la déclaration de cette bonne 
volonté, qui existe probablement chez quelques nns de nos confédérés, ne 
nous offf Ira pas une garantie suffisante contre des dangers futurs, puisque, 
dans l'état actuel de la Confédération et de aon'organisation militaire, la 
possibilité de la traduire en faits manque en beaucoup de pointa. 

Cette considération, et la situation anormale dana laquelle la Prusse se 
trouve placée par suite de l'attitnde hostile prise par l'antre grande 
puissance confédérée, noua met dans la nécessité de proposer nne 
réforma de la constitution fédérale , réforme dans laquelle il sera tenu 
compte des rapporta réellement exiatants. Le beaoin de cette réforme 
deviendra d'autant plus pressant pour nous, que la réponse â la question 
que nous venons de poser, relativement an secours snr lequel noua ponrrons 
compter, sera moins satisfaisante ; dans tous les cas, cette réforme restera 
urgente à nos yeux, et nous croyons qu'en cela nous n'agiasona pas seu- 
lement dans notre propre intérêt 

Déjà.par suite de leur position géographique réciproque, les întëréts delà 
Prusse etcenx de l'Allemagne sont identiques ; cela eat favorable & tous deux. 
Quand nous ne sommes pas abrs de l'Allemagne, notre position est, A cause 
même de notre situation géographique, pins menacée que celle de la plupart 
des antres Etats européens; les destinées de la Prusse sont liées A celles de 
l'Allemagne, et il est évident que si la force de la Prusse était briaée, l'Alle- 
magne ne prendrait plus qu'une part paaaive à la politique des nations 
européennes. Tous les gouvernements allemands devraient considérer 
comme un devoir sacré d'empêcher cette éventualité de se produire, et 
coopérer à cet effet avec la Prusse. 
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Si la Confédération germanique doit, dans sa forme et avec ses institu- 
tions militaires actuellas, être entraînée dans une crise enropéenne, il est 
fort à craindre qu'elle ne succombe à sa tâtihe et qu'elle ne défende pas 
l'Allemagne du eort de la Pologne. 

Noua invitons le gouvernemeat de à examiner sérieusement et 

d'une maniâre approfondie la situation, et nons nous réservons de lui fbira 
bientôt de nouvelles communications & ce sujet. Mais, avant tout, nous 
avons à la prier de répondre à la question indiquée plus haut : si, et dans 
quelle mesure, nous pouvons compter sur son appui, au cas où nous 
serions attaqués par l'Aufrlclie, ou obligés à la guerre par des menaces non . 
équivoques I 

Je prie V. Esc. de poser cette question verbalement, mais officiellement, 
au Représentant du gouvernement de en l'accompagnant des considéra- 
tions développées dans la présente dépêche, dont je vous autorise à donner 
lecture. J'attends un projupt rapport sur l'accueil qu'aura regn cette ouver- 
ture. 
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IV 



Acte pour la comtitutioii fédératire de l'AUemagne en 1815. 

Art. XL (Extrait.) Les Etats confédérés s'engagent également à ne «a 
faire lagnerre Bonsancuaprétexte,eta ne point poorsuiTreleuradifférenda 
par la force des armes, mais à les soumettre à la Diète. Celle-ci nommera 
une commission, qui tâchera d'arranger le différead par voie de médiation ; 
si cet essai ne réussit pas, et si une sentence jnrldîqae devient nécessaire, 
il y sera pourra par un Jugement austrégal, convenablement organisé, 
auquel 1«8 parties en contestation se soumettront sans appel. 



Acte îiual du Congrès de Tienne en 1815. 

Art. XIX. Lorsque des hostilités auront déjà ea tien entre dens Etats 
confédérés, on qu'elles seront sur le point de se produire, la Diète fédérale 
prescrira les mesures nécesBaires pour les arrêter ou pour les empêcher. 
A cette fln, elle doit avant tout veiUer au maintien de l'état de choses exis- 
tant. 
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Protocole de la conférence des dâlégnés militaiies des différents États chargés 
de fournir les contingents du VUI* corps fédéral, ainsi que des délégués 
de la Saie et de Hassau. réunis sur l'invitation du gouvEmemEnt 
bavarois. 

Munich, l"]uiti 1866. 

Fréseuts : 
Le général-lieutenant B»" yon CEr Tann, de l'armée bavaroise. 
Le général-major H. vok Zibmiecei, de l'armée naBsoviemie, 
Le général-major ton Nbcbronn, de l'armée badoise. 
Le général-major Ed. von KalÉb, de l'armée wartembergeoiae. 
Le colonel d'état-mf^or Bboker, de l'armée heanoiae (Oraod-Duché), 
Le Ueutenant-coloael A. ton MoNTsâ, de l'armée saxonne. 

A4] oints : 
Le lieutenant-colonel bavarois F. Weiss, et le major badois Ed. Kraus. 

Le président, général- lieutenaot von der Tann, après avoir exposé le but 
de la conférence, et avoir disenté et débattu les divers articles, a proposé 
la convention suivante, laquelle a été adoptée : 

Akt. l". n est indispensable de réunir, sous un commandement uni- 
qae, les différents contingents formant le VIII* corps, et de confier ce 
commandement à la Bavière, ainsi qu'il a été convenu. Le contingent de 
Nassau fera partie du VIII° corps, aussi longtemps que les contingents 
destinés à former le IX" corps ne seront pas réunis. Ces mesures devront 
avoir reçu leur exécution au plus tard le 15 juin. 

AnT. IL Ala même date, les contingents' des divers États précités devront 
être prêts t marcher et réunis en des pointa favorablement situés sur le 
réseau des chemins de fer. 11 est entendu que, vu les circonstances, l'envol 
des approvisionnements et renforts, destinés aux divers contingents, sera 
hité autant que possible. 
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Par rapport anx forces mobilisables, il est déclaré : 

1° Far la Bavière. L'armée comporte actuellement 46,000 hommes prêts 
à entrer en campagne, son compris les garnisons des forteresses et d'autres 
places. Une partie de l'armée est déjà en marche vers le point de concen- 
tration. Ces troupes sont réparties comme suit : 

4 divisions d'infanterie. Chaque division comprend 2 brigades de 5 batail- 
lons, dont I de chasseurs ; plus, 1 régiment de cavalerie à 4 escadrons, 
et S batteries de S pièces. 

1 corps de cavalerie de réserre.comprenant : 7 régiments à i escadrons, 
et 2 hatteries a cheval de 6 places. 

1 réserve d'artillerie de 8 batteries, soit 60 pièces. 

1 parc aux munitions et 1 parc du génie. 

Les ambulances et les colonnes d'approvisionnements. 

U manque encore an complet de guerre les attelages nécessaires aux 
bOpitaux et aux colonnes d'approvisionnements de réserve. 

Be pins, l'armée pourra être renforcée de 16 bataillons, dont 6 seront 
prêts dansquelquesjour3,etlOdans3oa4semaineB: Total 14,000 hommes. 

Pointa de concentration : 1 division à Schweinfurt, 1 division à Bamberg, 
2 brigades a Lechfelde prés d'Augsbourg, 1 brigade à Munich, I brigade 
& Ingolstadt ; les réserves d'artillerie et de cavalerie dans les cantonne- 
ments préparés entre Bamberg, WOrzbourg et Nurenberg. 

2» Par le Wurtemberg. Dans 14 jours, 20,000 hommes prêta à marcher 
peuvent être réunis entre Ludwigsbourg et Heilbronn. 

L'armée se compose de : 

1 division d'infanterie A 3 brigades. Chaque brigade comprend 5 batail- 
lons dont 1 de chasseurs. 

I brigade de cavalerie de 3 régiments à 5 escadrons. 

6 batteries, soit 48 pièces. 

Plus les services accessoires nécessaires. 

Dans six semaines l'armée pourra être renforcée de : 1 brigade à Bbatail- 
Ions, 1 batterieàSpiéceset, peut-être, de 4 escadrons de cavalerie. 

A quoi il lïut ajouter la garnison d'Ulm, forte de 4 bataillons et 1 esca- 
dron, 

3^ Par BaïU. Tfma Ujonrs, 11,000 hommes d'infanterie (13 hataillona), 
1,300 hommes de cavalerie (3 régiments é. 4 escadi-ons}, et 24 pièces rayées 
(4 batteries), avec tous les accessoires nécessaires, peuvent être réums entre 
Carlsruhe et Bruchsal. 

Dans 4 à 5 semaines, tout le contingent sera mobilisé. Il se composera, y 
compris la garnison de Rastatt, de : 14,700 hommes d'infantrle, 1,300 cava- 
liers et 38 pièces. 

40 Par la Eesse. 12,700 hommes prêts à marcher, fbrmant 9 bataillons, 
8 escadrons et 4 batteries ft 6 pièces, occupent actuellement laligne.Womis- 
Darmstadt-Offenbach, Dana ces chiffres sont compris : 2 bataillons 
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S escadrons et 1 batterie, soit 2,300 hommes, formant le dépM du con- 
tingent. • 

5" Par la Sacee. L'armée, forte de 25,000 hommes, 6,600 chevaux et 
SSpiéces, formant 20 bataillons, 16 escadrons et 10 batteries, est concentrée 
i Dresde. De pins, les dépfits établis 6, Sayda peuvent, en quatre semaines, 
mettre sur pied une brigade de 5,000 hommes environ. 

6° Par Nassav. La brigade, forte de 5,400 hommes (5 bataillons) et de 16 
pièces, avec lea services accessoires nécessaires, peut être mobilisée dans 
I4Jours.Elleest actuellement concentrée À Wiesbaden. Dans 6& 6 semaines 
ellepomra être renforcée de 1,096 hommes d'infanterie et de 110 artilleurs. 

he représentant dn VIIl' corps déclare : que, en suite des Bêgociations 
qui ont en lieu ABruchsal, l'état-major de ce corps se trouve réuni an com- 
plet, attendant la nomination de son commandant. 

AxT. III. En ce qui concerne lea approvisiounements, il a été décidé, en 
exécution dn § 54 du règlement fédéral concernant les subsistances, que 
chaque contingent serait pourvu d'un approvisionnement de réserve pour 
3 jours, et que les colonnes du train d'équipage porteraient pour 4Jonr3 de 

Akt. rV. Les délégués ont exprimé le désir qu'il ne fût détaché an grand 
quartier général bavarois, par les contingents des VIII» et IX' corps, que 
le nombre d'officiers strictement nécessaire. En exécution du § 62 du règle- 
ment fédéral, un officier de chacun da ces corps sera attaché au quartier 
général du commandant en chef. Si le besoin se faisait sentir d'en augmenter 
le nombre, les nouvelles nominations devront être le résultat d'une entente 
commune. 

AsT. V. En attendant que le commandant en chef ait pris la haute 
direction du service, la commission enverra tous les cinq Jours (les 5, 10 
et 15 du mois), au commandant de l'armée bavaroise, un rapport concernant 
la mobilisation, la concentration et l'approvisionnement des divers con- 
tingents. La commission j joindra également des explications détaillées 
relativement au matériel disponible et aux dispositions à prendre pour lea 
transporta par chemin de fer. 
Le protocole ci-dessus ayant été lu et approuvé, ont signé ; 

Baron von dbr Tank, m. p. général-lieutenant 

H. von ZiRMiBCKi, m. p. général-adjudant. 

Von Nbdbrohn, m. p. général-major. 

EALAB,m. p. général-nu^or. 

Bbckbr, m. p. colonel. 

' Codicille. — n est bien entendu que les propositions faites par la Saxe 
subiront, pour le moment, certaines modlBcations. 
Baron von Massbnb&oh, m. p. mal or-secrétaire. 

Von Montbé, lieutenant- colonel. 
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VII 



Prodamatioii du génÉral-îieutenant Togd von Faldenstein. 



Le Hanovre, la Saxe et la Hesse-Eleotorale, avec lesquels nous viTÏoaa en 
paix et bonne amitié, ont réBolu, sur la proposition de l'Antricha, de mettre 
en campagne, contre laPnisse, une armée d'exécution. Il ne noua appartient 
pas de rechercher les motifs déterminants de cette décision, qui a forcé, 
tont naturellement, S. M. notre gracieux Roi, & déclarer la guerre aux 
gouvernements inBolenis de ces petits États. Aujourd'hui noas franchirons 
donclaftontiére en ennemis, mais nous montrerons aux habitants paisibles, 
qui ne sont pas satisfaits dn toat de la conduite de leurs goavernements, 
combien nous déplorons d'avoir été provoqués é. cette guerre fratricide. 
Soldats du corps westpbalienl combattons animés de cette pensée, et 
montrons à nos ennemis actuels qu'une amitié de cinquante années ne 
s'efface pas en an Jour de notre souvenir. 

Le général commandant, 
(Signai VON F 
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Proclamition du Roi de Hanovre. 



A mon peuple Sdèle t 

S. M. la roi de PruBse m'a déclaré la gnerre. 

Ill'afait parce que Je n'ai pas voulu contracter une alliance qni aorait 
empiété sur l'indépendance de ma Couronne et sur l'autonomie de mon 
royaume; qui aurait humilié l'honneur et les droits de ma Couronne et porté 
préjudice au bien-être de mon peuple fidèle. 

Subir une telle humiliation était contraire à mon droit et A mon devoir, et 
parce que je m'y suis refnaé, l'ennemi a envahi mon paya. 

J'&i quitté la résidence que, pour le moment, je n'aurais pn défendre; J'y 
ai laissé la Reine et mes filles, les princesses, comme gages précieux de la 
confiance que je meta en ma fidèle capitale, etje me suis rendu, avec le 
prince Royal, là où mon devoir m'appelait, auprès de mon armée fidèle qui, 
sur mon ordre, se rassemblait dans le BUd du royaume. 

C'est d'ici que j'adresse mes paroles à mou peuple dévoué : Restez fidèles 
& Totre Roi, même sous le poids de la domination étrangère ; soyez constants 
dans les vicissitudes que nous prépare l'avenir ; aoyez persévérants ainsi 
que vos pères, qui ont glorieusement combattu dans tous les pays, pour la 
maison des Guelphes et pour leur patrie, et espérez avec moi que le Tout- 
Puissant feratriompherlesloiséternellesdudroit et de la justice. 

Au milieu de mon armée dévouée et prête A tons les sacrifices, je fais, avec 
le prince Royal, ma prière en iiiveur de votre salut. 

Je mets mon espoir en Dieu et ma confiance en votre fidélité. 

GEORGE V, BEX. 
Oûttingue, ce 17 juin 1866. 
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IX 



Lettre adressée par S, M. le roi de Hanovre au duc de Saie-Cobourg-Gotha. 

Votre Altesse vient de me faire parvenir, par l'entremiae de moii chef 
d'escadron Ton der Wenpe, une 'dépêche télégraphique dn ministre' 
président pmssien, comt« Bismardc, par laquelle il mtnfome qoe 
S. M. le roi de Prasse accepta les propositions qui loi ont été truis- 
miaes par mon ûde de camp général et, «nbsidiairement, par mon nu^or 
JacoM, relativement au passage de mon armée par les Ëtats fédéraux de 
Thnringe, nais avec la restrictioD que des garanties seront données pour 
l'exécution de la condition : que, pendant une année, mon armée ne prendra 
plus part aux hostilités contre la Prusse. 

Votre Altesse comprendra quejenepuiaadhâ^rànnepareiUecondiâân 
et que, par suite, il m'est impossible d'arrêter mes opérations miUtaireB ; 
celles-ci ont déj& souffert un grand préjudice par le fait que V, A. m'a 
envoyé hier matin, comme parlementaire, le capitaine von Zielbi^, qui 
n'était nullement muni des pouvoirs nécessaires, et Je dois, en conséquence, 
éviter tout nouveau retard dans mes susdites opérations. Je prie V. A. do 
bien vouloir me renvoyer immédiatement mon major von Jacobi. 

En revanche, je suis tout disposé à entrer en négociations avec l'Envoyé 
de S. M. le roi de Prusse, i'aide de camp général von Alvensleben, afin de 
prévenir toute efCUsion de sang inutile, et d'alléger autant que possible tes 
calamités supportées en ce moment par les habitants de ce pays. 

Je reste, avec la pins parfaite considération, deV. A. R, 

l'affectionné cousin, 

(Sigtti) OEOROE. 

. Langensalza, le 24 Juin 1866. 
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Ordre du jour du roi de Hanovre après la bataille de Langensaîza. 

Au général-lieutenant Ton Arentsschildt, commandant en cbef de mes 
troupes en campagne. 

Général, je voua exprime toute ma reconnaissance pour la manière dont 
vous avez commandé mon armée dans la bataille de ce jour, à laquelle Je 
donnera! le nom de bataille de Langensaîza. En remerciant de tout mon 
cceur l'état-major, les générani, les commandants des divers corps, ainsi 
■ que tont le corps d'offlciara pour le bel exemple qu'ils ont donné pendant 
la bataille, je vous ordonne de porter à la connaissance de mes troupes 
l'ordre du jour suivant : 

Quartier général de Langensaîza, le 27 juin 1866. 

Soldats de ma vaillante armée I 

C'est avec un enthousiasme et une bonne volonté sans exemple dans 
l'histoire, que voua êtes accourus dans les provinces méridionales de mon 
royaume vous ranger aous voa drapeaux, pour défendre les droits lea plus 
aacrés de ma couronne, ainsi que l'indépendance et l'autonomie de notre 
chère patrie. Aujourd'hui, devant moi et devant le prince Royal, mon BUO- 
cesaeur, vous avez combattu avec l'héroïsme de vos pères et, avec l'assis- 
tance du Tout-Puissant, vous avez remporté, dans les champs de Langen- 
saîza, une victoire glorieuse. 

Les noms des courageuses victimes brilleront à jamais dans notre his- 
toire et notre divin Sauveur leui- donna-a là-haut la récompense céleste. 
Elevons toua ensemble nos mains vers Dieu; louons-le et rendons-lui grâce 
pour notre victoire; et vous, guerriers fldélea, recevez l'asaurance de la . 
reconnaissance ineffaçable de votre Roi qui, avec toute sa Maison et avec 
vous, Bupphe Dieu, pour l'amour de J,-C., de bénir notre cause, qui e&t la 
sienne, puisqu'eUe est la cause de la justice. 

GEORGE V, REX. 
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XI 



Lettre du général-lieutenant von Filckenstein au gÉnéral-lieutenant von 
Arenlsschildt, relative à la capitulation des troupes hanoTriennes. 

Excellence. 

Le général-mEtfor toq Flies m'a soumis Totre lettre en date de ce joar, 
etj'ai l'honneur de TOUS înforaier que, en esécotîon de mes inatractions 
officielles, je suis autorisé à conclure avec Votre Eicallence une capitulation 
aux mêmes conditions qae celles que S. M. le Roi m'a ordonné d'accorder 
aux troupes de l'Slecteur de Hesae. 

Ces conditions sont les suivantes: les soldats rentreront dans leurs 
foyers, à leurs frais et après avoir déposé leurs armes et équipements mi- 
litaires; les officiers seront envoyés en congé Jusqu'à nouvel ordre et con- 
serveront leurs armes, leur traitement et leur grade. 

Dans le cas où Votre Excellence serait autorisée à conclure une capitu- 
lation A ces conditions, je la prierai de me le faire connaître par écrit et par 
l'intermédiaire du m^or Wiebe, de mon état-m^or, porteur de la présenta 
dépêche. En ce qni concerne la remise des armes et du matériel de guerre, 
cet officier snpërieur a reçu mes instructions et il est autorisé à s'entendre 
<L ce sujet avec Votre Excellence. 

QuarUer général A Qr.Behringen, ce 28 Juin 1866. 

Le général eommandant, 
(Signé) VON Falckenstein. 
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Capitulation de 

Modi^cations apportées par le général-lieutenant non Mantev-fel aux 
conditions posées par le général-lieutenant mn Falcienstein. 

S. M. le Roi, mon gracieux maître, a daigné modifier comme il suit la 
convention conclue ce matin entre le gânéral-lieutenant von Falckenstein 
et le général-lieutenant von Arentsachildt. 

S. M. m'a ordonné de reconnaître hautement et avant tout la valeurenae 
conduite tenue par les troupes hanovriennes. 

Je pose ensuite les conditions suivantes : 

1" S. M. le roi de Hanovre, S. A. R. le prince héritier, et une suite que 
S. M. désignera à son gré, choisiront librement leur résidence, hors du 
royaume de Hanovre; S. M. disposera de sa fortune privée. 

2" Les otBciera et fonctionnaires de l'armée hanovrienne s'engageront, 
sur 11tonneur,à ne pas servir contre la Pruaae; ils garderont leurs armes, 
leurs bagages et leurs chevaus, ainsi que leur traitement et leur grade, et 
ils conserveront, vis à vis de l'administration prussienne du royaume de 
Hanovre, les mêmes droits et les mêmes prétentions qu'ils avaient vis 
à vis du gouvernement hanovrien. 

3° Les sous-offlciers et les soldats de l'armée lianovrienne livreront les 
armes, les chevaus et les munitions aui officiera et fonctionnaires désignés 
par S, M. le roi de Hanovre; ils se rendront ensuite, par ciemin de fer et 
par détachements succesaifa, dans leurs foyers, après avoir promis de ne 
pas servir contre la Prusse. 

4" Lee armes, les chevaux et le matériel de guerre de l'armée lianovrienne 
seront livrés, par lesdîta officiers et fonctionnaires, a des conimissairea 
prussiena. 

5" Conformément an désir eiprimé par S. Esc, le général commandant 
von Arentsschild, la solde est également garantie aux soua-officiers de 
l'armée hanovrieune. 

Langensalza, le 29 juin 1866. 

(Signé) von AkentsSchildt, {Signé) baron von Manteupfel, 

fiéntral-Uiiileniat, unmiidiDl en tVti l'iinje ïtD'tmtDr dii: Ici A\ûis di l'Elbe, {éirinl- 

liDorriuie. lïtitcuiiit el idjidiiil de S. I. le Iii it Pris». 
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TABLEAU A. 





EFFECTIF SUR PIED DE PAU 


DÉSIGNATION. 








màm. 


Hcinri. 


CtnHi. 




m 


HT5 


4 




■a 


«0 


• 


Ua règlmeal â'iDfuiMrle fivntlÈra > (2 baUIUona en pali et 3 en guerre). 


5B 


1916 


' 










Le rèsiment des choaseurs de l'Empereur de bat^uons» 


IBO 


ssie 






5 


IM ■ 


138 




41 
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111 


Un régiment da Id, (pali 6 Bscodrons, guerre 5 escadrons] '. . 


48 


G69 


» 
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SI 
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«1 
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SI 
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autriclnienne. 



EFFECHF SDB PIED DE GUERRE. 


OBSERVATIONS. 


Officiers. 


lena». 


Cbmii. 


TiilErti 

tl UDMS. 


se 

31 

103 


3m 

1083 

3«e 
iceo 

6487 


89 
?S 
94 
33 


9 


1. En temps de pali, les homm«s sont inscrlla snr la» 

t. Le régiment n'a pua de bataillon de dËpOt. 

3. Le règÉment de 5 escadrons n'entre en campagne 
qu-aïeo4; celui de 6 esoadrona avec 5. Un escadron est 
laiss« en am«re et sert de dipAt. 

U grosse cavalerie ; en cas de guerre , U on mobilise 9, 


5 


IflB 


149 


li 


4. Les batteries de montagne î, 4, 9 et & qnl furent mo- 
bilisées, avalent 1 officier, 1 homme si, 1 ohBTal de moins. 


35 

6 


105 


651 




équipage de pont. 
Dam les chiffres des yoltores sont également compris 


41 


sa 


sa 

100 


M 




4 


180 


147 


n 




4 


19t 


1« 


n 




3 


KO 


61 
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KO 
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31 


la» 


595 


134 
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la 


m 
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6 
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Marine autrioliienne. 

Récapitulation des difiérents navires de guerre en service. 



DÉSIGNATION. 


FOHCE 

cnnini. 


1 
1 


1 


3 


3 id. *■ id 

ï Id. 3- id 

1 vUssaau de ligne 4 belles 

! rréBSUl de f cluse à hélice 

3 Id. 3- Id. Id 


1600 

lœo 
loro 
soo 

800 
900 
440 
1610 

no 
la 

I5S5 


64 

M 
W 

loi 

93 

K 
lî 

5 

35 

sa 

18 

IS 


888 
lOBS 
610 
BOl 

m, 

im 

543 
903 
Ï16 

m 
sea 

4SI 

ï4a 

136 


9000 
11400 
0800 

EEOO 
6004 

5850 

1341 
13Î1 
611! 

lioi 

196 


3 Id. Id. 3* la. 


IjachtB 


1 fTNfate k voues 






G Id. de (ruiBpoTt à voiles 

t3 Ttriivz, 

POUR LES EACX INIÉBIEUHES. 
Sur les Lagunes. 

e Id. Id. a roues .... 


,l™ 


TH 


9041 


onnB 


ISO 
150 
118 


\t 


131 
1» 
91 


660 

4B4 




41ft 


< 


416 


1380 
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DÉSIGNATION. 


FORCE 


1 

1 


1 


i 




GEEnni. 


Report» 


416 


» 


416 


laao 


Bâtiments de position. 
















m 


16S4 
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3 


w 


uo 














_ 


U 


134 


«e 












Sur lelacde darde. 












5« 


14 


nt 


1434 




150 


« 


& 


315 


TOTICI 

Récapitulation. 


1106 


1S9 


»63 


■ma 










53 b&umsntB de bnoU mer. . 


lira 


TIB 


OHI 


esoTO 


Toiiui aiHiun 


1106 


169 


ice3 


■HSl 


law 


eas 


uoce 


TSKTÎ 
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Arrriée 

Effectif nonnal sur pied de 



EPPBCXIF 



80 riglmenU de ligue. 



l bataUlon TlMl .... 
3t bRtaUlDDS de clusaeim . 



baUlllona 80 dtpAH 

IS id. m Id. I 

Id. 0/1 Id. . 



ei/tt escadrons O/lt dèpAl . 
li/IO Id. O/î 

8^ id. m* 



13 régiments d'ertUIecle (dont 1 de Biége] ■ 

10 oompeguies d'ambulance 0/! dépAU. 

I r«giiiienli du gtele 8^ twtallloaa OIH id. . 

PloDDlen 0/8 beUUIoiu (^ id. . 

Tnln des équlpsKas mllltalreB — GO escadrons ■ 

TotiL fiAnSui. . 
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au tri chienne. 

paii et sur pied de guerre, 



OBSERVATIONS. 



I. La Blgne 0^ indlqac 
tMulre la signlâi 



ru D'y B pu ds dipAt en Ump! 
sur pied de gaerie. U sera fuslle d'en 
Jon des Indication! de mdme genre rslatlt 
et escadroas. 

g. Les 13 râglmenta d'HTtlIlerle comportent : 87 batteries monU 
(57de4let30deSfi|;33 batteries A cbeTfd de 4 fi; 9 batteries 
luseena ; i/S batteries de montagne^ IgfiO compagoleB de slAge. plus 
des compagnies ds parc, de caiea, etc. Total 968 pièces aor pied de 

3. Ce cbinïe est approximatif et dépend du nombre de voltores 
nicesBalraa pour les mnnltloiiB , las tAlégraphes , las qnarUars 
généraux, la caisse et l'administration. La dépAt du train d'équi- 
pages est spproTlBlonné d'un nombre de cbevanx ^U au 1/10 de 
cani qui sont nécessaires pour les besoins da service. On détache 
un homme ponr deux chevaux, et 1/lD en plus poor aapplément. 

4. Dans l'eflïctif total sur pied de gaerre on compte ; 

ISi'TSa hommes combattants ; 
19,155 chevani de cavalorla ; 
et l.œe pièces aCtelèas. 



>y Google 



TABLEAU OC. 



Armée du Sud. 

Ellœtii an 18 jnm 1866. 





A NOUBKIR. 


COMBATTANTS. | 


ItH». 


CtltTHI. 


Htanu. 


a.-i.i. 


Ciltl 


Annie d'opérallom en VinélLe [3 corps et 
IbrigadBdBCayslerladertaervB). . . 


601Î4 
T9C8 
l«65 
18655 
130S7 


11% 

667 

16W 
686, 


64!96 

3*70» 
6BB0 

mu 


300 
150 
190 


176 

8 
S 

a 
le 

16 


1 brigade moDUe dlnruilerte 






TOT*t!ï 


1M135 


taies 


laeisB 


£03 


te 



TABLEAU 000. 



Armée du Nord. 

Klleclii m 18 juin 1866. 



Année d'opérations «n BoMmo. Moravie ( 
SUMIe {Tcorps et G divlelona de cavalerie 

Troupes en réserve. 



^ 


663fJ 


«WM 


SOI 


7M 




189C0 


1C633 


- 


_ 


US 




wei 


!5M 


320» 


1960 


40 




scsss 


T9384 


£069 


U»l 


en 
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TABLEAU D. 

Ar>mée a. utr-i chienne. 

Situatioa de l'aimée du Nord au 15 juin 1866. 



Général en cftef : F. Z. M. von. 

Chef d'état-major général : F, M. L, baron Henikat«in. 

Chef de la chancellerie des mouvements : G, M. Ton Krismanifi. 

Id. id. des détails : Adjudaut^génËral. O. M. KHz. 

Chef de VarUllerie : S. A. I. et R. l'archiduc Guillaume, F. M. L. 

Chef du génie : Colonel baron PidolL 

Intendant en chef ; F. M. L, Pokomy, 



II" CORPS D'ARMÉE. 

Commandant : F. M. L. comte Thun. 

Suj^léant : G. M. baron Phllippovic. 

Chef d'état-major : Colonel baron Dôpftier. 

Chef de l'artillerie : Colonel Schindler. 



DÉSIGNATION. 


imcnFiiwjiw». 


imciiT II Mninuis. | 


„...,. 


.,.;..., 


IHB». 


CKini. 


"""■ 


ÉUt 


»■ 


■= 


.. 






Bripd» Mlnel tl<iili<r m n». 


liée 

3107 

3oea 

1^. 


5 
33 
fS 
fU 
. 109 


3 

im 

!805 


f batelHon da ctiaaseurii 1 bat. 

4D- règ. d'Infanterie b" Bossbach . . 3 bat. 
69- Id. c- Jellaolo. . 3 bat. 
Battarte ds 48. n* lAl 


7t^ 


SIS 


™, 


- 


8 
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TABLEAU D (suite). 



DÉSIGNATION. 



■mcm n couinum. 



Brigidt S. I. ch«Tili<r roi Itnrifoii. 

ËUt-maJor de brigads 

B* bat&luoa de ohaaseun 1 bat. 

U* rAg. d'inf. Onuid-duc de Hesse . 3 bat. 
Id. Roi des Belges ... 8 bat. 
Batterie de 41, n* ^1 

Brijide G.-l. kirii USrn. 

État-major de brigade 

Datallleii de cboasaim .... 1 bat. 
64"règ. d'Inf.G'-dnodeSaie-Welmar 3 bat. 
Id. Prince de HolBleln . . 3 bat. 
Batterie de 49, n- 3/11 

Btifidg ï.-l. du G. i» Wirltaha^. 

État-maJDC de brigade 

!0* bataillon de chasBenrs ] bat. 

57' rég. dlnf. Grand-duc de HecUembonrg- 
SchTerin 3 bat. 

I* rig. d'iuT. baron Hartung ... 3 bat. 

Batterie de 411, n- 4/11 

Ctillttii. 

6* régiment de lonclerB. Empereur EVan- 
tols JoBeph i escad. 

liitrre d'ttlillitit. 
Élat-nuOer 

A reportw. .... 
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TABLEAU D (suite] 



Reports. 



\ 11" 



fet» bUleiles à cheval. . . . 
e-etlO id. macUeadeSIl. . 
5- Id. Id. da It. . 

Id. rusieiu . . . . 



Équipage da pont et llî< eecadrao du iraLu 
Troupes d'ètal-major : 
compagales do 4' bat. do 4* râg. d'iuf 
seollonB de cavalerie (4- et S- lanciers) 

Parc d'arUllsrle : 
compagnie d-ouvriera d'arUlleclB du i" r*g. 
escadroDB du train d'artl]]. (N- 133 et 134). 

Colonnes d'approvisionnement 
eacadroDS do train n" 40, 41, ii e 

I>ep6l de boucherie 

imbiuanoe do la réserve, altelÉ* 
SipOt a- 2 des charrois .... 
Inspection n* B dea charrois. ■ . 
f InspecUon n* 5 dea charroli 
k Courriers ou chasseurs . 
1 Détachement de gendarmerie 
du IralD pour 1 



8 bataillons, 5 compagnies, 4 1/4 escadrons. 
10 batteries, 1 biolpage de pont 
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TABLEiU D (suite] 



lH' CORPS D'ARMÉE. 

Commandant : S. A. I. et R. l'archiduc Ernest. 

Suppléant : O. M. Banmgarten. 

Chef d'élat-major : Colonel baron Catty. 

Chefàe Vartillerie : id. von WalInBchek. 



DÉSIGNATION. 



Éut-maJor da corps. 



Brifadt G.-M. cbnilitr tib l^iiu. 

»st-ina]or da brigade 

* bataUlDo de duuMnrs 1 

S- rïg. d'Inr, doc da SHie-Uamingen. 3 
t- Id, aïohlduc Henri ... 3 
lUl«rlade48,u'$vii[ 






Iripdt nliitl Btitdtk, U U' d'iibiUti*. 

Ëtat-major de brigade , . , 



^ lég. d'Iuf, arctud. Franz-CbsTlea S bat, 
Id. baron SoLceTic, . . 3 bat, 
Batler1sde4t'U*4jviit 



Biigili ultoel lu|«r th linàibir^. 
État-malor de brigade , . 



4- r^. d'iuTantarM accbidac Albert. 
9* Id. baron Heea 

BaUerla de 48, n* 5/nii . . . 



>y Google 



TAM.EAU D (suite). 



DÉSIGNATION. 


m».».. .OUI.. 


imtiiF H «nimns. | 


u.«.. 


.,..„.. 


Dtnaei. 


Uenn. 


PKcfl 


Bri^tda uloitl hna fncUiU, ic i'i' d'iobsltric 
















g 








33- batalUoa ds cbaaBeurs combiné . 1 bat. 


74B 


31 


BH 






34- Id. Id. Id. . 1 bBl. 


1068 


33 


B84 






IS- réB. d-lnf. fmntièrs du Eanat . . 3 bal. 


3045 


107 


ISOi 






Le4-bataiHoiidB55T*g.d-ii.f. , . 1 bat. 


m 


3S 


SEO 






Le * Id. 66- Id. ... 1 bat. 


883 


se 


85S 








166 


107 


- 


- 


8 




eaea 


356 


6165 


- 


. 


Caiilwt. 












9- règ. as limitera comte Uensdorff. ! eso. 


353 


3» 


- 


«n 


- 


BÉiirit J'jr(ill«i(. 












4 batteries du S- régiment : 












7" et B- battsrlBH & cheval 


34S 


Î93 


- 


- 


16 


B-etlû- id. mobt*e«de8« 


354 


sa 


- 


- 


1. 


TorxDi 


TOÎ 


SS7 


- 


- 


St 


3- compaBDle d'ambulance 

69* eicadron du train d'ambulance. . . . 


366 


an 








Équipage de pont et 113- eacadron du train. 


- 


m 








Troupes d-Ètat-maJor : 












i comp. du 4* bat. du SI- règ. d'InTanterle. . 


300 


ï 








ïseouona de cavaleile (9- et 10- lanciers]. 


43 


33 








Parc d-artuierle % « 














1-W 


81 








! eEcad. dn train d'artillerie, n" 135 et 138. 


ra 


m 




















4 eacadron» du train n" 44, 45, « et *7. . . 


608 


m 








Dépat d. boucberle 


43 


38 








1993 


lees 
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TiBLEiD D (suite). 



DÉSIGNATION. 


Hmnriwiiit. 


imcTii u couiTiun. Il 


■«■«. 


Oion. 


1.™ 


Ckenii. 


HM». 


B«potti. .... 

14-Mnbnlanwdel.rtwrTe, »tWlèo . . . 

D«P« n- 3 des charrois 

Inspection n-6 Id 

Au quflrllar gènira] : 

Courrisn on chunors 

M. du train pour radmlnietraOon 


1B93 

lia 
ns 

e 
s 

B 
31 


IBS 

■H 

Î66 

S 

3 

1 

M 


JS71Î 


î?ï 




8 batMriM.1 équipage de pont 


Î3« 
33630 


Km 


4364 
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TABLEAU D (suite). 



495 



1V« CORPS D'ARMÉE. 

Commandant : F. M. L, comte Festetics. 

Suppléant : P. M. L. cioTalier von Moliinary. 

Chef d'état-major : Colonel GOrtz. 

Chef de Vartillerie : Colonel Nolik. 



DÉSIGNATION. 


miCTir 


(OimuB. 


imciit I) touiTiins. {| 




»«.,... 


GHuiI, 


"•■■"- 


Uenii. 


Hue. 


État msjor du corps 


S7 


80 


21 






tt\ttixifoM-a^iK,ni,uimit\ii. 













État.|najor do brigade 


11 


15 


g 






t5" balailloa ds ciassaurs .... 1 hst. 


1114 


38 


10C6 








Ï998 


lOS 


2748 






se- id. grand.duc Mlctiei. 3 bat. 


SUS 


103 


ÎSBl 






Batterie da it. n- l/n-. 


15B 


109 


- 


- 


8 




7*^ 


». 


6fô0 


- 



















lOM 


11 

39 


6 






13- bataUlon da ohaaaeuri . . . . 1 bat. 


6- r*g. dlnfaDtetla comta Corialal . 3 bat. 


3151 


110 


2900 






61- id. grand-dac hèrèditalra da 


30» 
165 


1C5 


^ 


- 


8 






TOTIUI 


7418 


^ 


6624 


- 


• 


ir\i»i, tilind Piith, JD 39' fiaMmt. 














10G5 


38 


^ 
m 






8- bataUlon de chasseurs 1 bat. 


3T réB. d'inf. archiduc Joseph. . . 3 bat. 


mi 


104 


26S0 






SI- Id. Id. Ch. Ferdinand. 3 bat. 


Ï744 


109 


f5i£ 








161 


109 


- 


- 


-^ 


ToïiOi 


ms 


m 


esia 


- 



,Google 
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TiBLEAII D (suite] 



DÉSIGNATION. 


u»»^ 


T^ 


,™,„™,.™,.^j| 


...., 


-™ 


hicn. 


Britidi îtxTal-BijK iftbiOïc Jcs.pl. 












■ 


13 


30 


7 






30- bataUlon da chaaseara .... 1 bal. 


1099 


38 


980 






eT règ. d'inf. ohBV. Ton Echmerling. 3 bat. 


3368 


lœ 


3017 






AS* W. Baroa Stalnlnger. . . 3 bat. 


3103 


109 


Î841 






d 40 - 4/1 


163 


109 


- 


- 


" 




ClTlItrlt. 


^ 


m 


6S45 


- 


S 












7- règ. da liassards prince de Pmssa. 4 «BC. 
Hiiini l'irlilltrie. 


TÎI 


•716 


- 














État-major. . .■ 


13 


5 








fl batteries do V rÉglment d'orllUerle : 












T-etg-batterieBàcheval 


374 


S55 


- 


- 




9- *t 10- la. montésa fla 811 


380 


saî 


- 


- 


16 


5- id. Id. da 411 


158 


108 


- 


- 


^- 


^ id. detuséens 

TOTAtFI 


1Ï7 


61 


- 


" 




lœa 


•m. 


- 


- 


4S 


!se 


m 








Éijulpago da pont — V& ascaa. do train. . 


!69 


VS 








Tronpes d'état-major : 














es 


2 








î seotioM de hussards (4- et lî- cÈgimenta). 


33 


!8 








Paro d'artmeria ; 












Icomp. d-ouTrlBr8d'art.du4-rÉslraent . . 


£10 


76 








î BEcadrons au train, n" 137 al 14D . . . - 


119 


173 




















4 escadrons au train, n" 53, ©.Mat s; . . 
A reportât. .... 


Kt 


m 








lOCfl 


1506 
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lABLEAO D (suite). 



m 



DÉSIGNATION. 


»«,, 


(ocmii. 


irPKTiF n coiiiiTiira, | 


■«■». 


UI1U1. 


■^^^^F^ 


™., 


Dépôt de boncùarie 

9" ambolanco fla riaervB, atUlés 

DèpCtnMdsachareol 

Au niarUer-gÉnÈral : 
État -major et raaWtiel de rtesrve du 5* bal. 


1S87 
3t 

38 

40 

lï 

13 

36 
3M60 


TO 
I 

13 

! 

8 




593 




Inspection n- 9 des charrois 

Courriers ou ehaasenra 

Wtaihemenl da gendarmBrIe 

M. du train pour radminlatratlon 


SS bataillons. 5 compagnies, 4 1/4 escadrons. 
10 batteries, 1 équipais de pont 


isii 

4S16 



,Google 



in 



TASLËAU D (suite) 



Vl° CORF>S D'ARMÉE. 

Commandant : F. M. L. baron Rs.mming. 

Suj^léant : G. M. Kochmeister. 
Chef d'état-tnajor : Colonel von Fvôhlich. 
Chef de l'artillerie : Colonel von Hoffmann. 



DÉSIGNATION. 


mm,. 


,«.«.. 


imciir H cooinim. || 


.„..,. 


CttTni. 


....„ 


■„,.„. 


«.™. 




13S 


=. 


îi 






Brigade mImcI iiiron Wildtlillei. 


Ëtat-mfOor de brigade 


\t 


6 


S 






6- HatBliloQ de ohaaseiirs 1 bat. 


mt 


33 


10C6 






9- rég. d'inf. comte Hajtmann. . . 3 bat. 


3M9 


89 


!9OT 






W Id. chevalier Ton Frank . 3 bal. 


31TS 


89 


S9S! 






BatUria de 4S, n- 1^ 

Brigide griijnl-mjor t» Berlnck. 


149 


109 


6963 


- 


8 


m 












6 






a- bataillon de chasseur» . . . . I bat. 


lœe 


33 


9B1 






41- tég. d'inf. baron Kellner. ... 3 bat. 


i!SA 


m 


Ï40Î 






E6- Id. baron florlzutu . . . 3 bat. 


3303 


fS 


3032 








IM 


109 


- 


- 


8 




Totaux. . . . 


71S4 


3Î4 


54« 


- 


8 


Gri^lde gûfrit-iiijor tod Etostmieig. 
























IT bataillon do chasaeura .... 1 bal. 


108S 


33 


lom 






i- rtg. d-inf. hocb-u-deiitschmeletcr. 3 bal. 


80S4- 


89 


£SSS 






55- Id. comte Goaflrecanrt . . 3 bat. 


zm 


gg 


3031 








163 


109 


_ 


_ 



















TOTiDI 

Srigidt tolHtI tti Joiak, du ii.' d'iiriiltnE. 


■SOI 


3S3 





- 





















14' baumon da ohasBeurs . , , . 1 bal. 


,» 


- 


1C89 






A"»' 


1167 


36 


icns 
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TABLEAU D (suite). 



199 



■mnir i loniii. 



Reporta. 
Vy lég. d'inf, prince de Prusse. . 
id- W, Waaa . . 

taris de 19, u- 4/x . . . . - - 



TûIAÇI 

CiTiliria. 

D> rtg. delaoclers o^CIam-Gall&s, 4 escaH. 
BiwrTt l'irlillgrit. 

Ëtal-maJOT 

5 batteries du 10* réslment : 

*? et S* batteries à ebeval 

: lO- id. montiea de BS 



£■ camp, du 5" batt^Uan de pionalerB . . . 
Équipage de pont — lie* escadron du train. 

Troupes d'6tat major : 
I compagnies du i' bataillon du S* rég. d'Inf. 
Dtlons lie lanciers, [1" et S- régiments). 

1 comp. d'ouvriers d'artillerie du lO" r*g. . 

2 escadrons du train, n" 141 et 112 . . . . 

Colonnes d'approvisionnements : 
4 escadroQS du train, n" 58, 62, 63, et U . . 

S«pôt de boucherie 

11- ambulance de râserre, attelée .... 

DËpAt n* 6 des cbarrola 

Inspection n' 11 des cbarrois 



!8 bataillons, 5 compagnies, i 1/1 escadrons, 
9 batteries, 1 Équipage de pont 



mie ssrr 



>y Google 



TABLEAU D (suite), 

Vni' CORPS D'ARMÉE. 

Commandant : S A. I. et R. archiduc Léopold, P. M. L, 

Suppléant : Û, M. Weber, 

Chef d'état-major : Lieutenant-colonel von Mainone, 

Chef de l'artillerie : Colonel Augerer. 



DÉSIGNATION. 


mun, 


ROCllll. 


uncni n uuiniin, a 


.««.. 


Cttuu. 


■••«>, 


EkXHl. 


mui. 


Étal-tofljor dn corps 


149 


79 


œ 






Brifidt flalal-miiiT mpcro. 













Ëtat^maJoc ds brigade. 




S 


4 






S- balalUon ds ohasBenca 1 bat 


KM 


3! 


m 






15T»g. d'int. duodoNissau . . . abat. 


31« 


SI 


tSM 






TT id. arehlduodflTosoaaa . abat. 


son 


es 


X8SB 






BatlwledB«,D-l/n 


1» 


109 


- 


- 


S 


7451 


m 


6705 


- 


• 














État-major de brigade 


16 


8 


3 






31- bataillon de ehaasanrs .... 1 bat. 


lut 


33 


GQS 






S- Tég. d'Ut, baroa Garetuer ... 3 bat. 


3131 


80 


XSS8 






If U. comte NoblU .... 3 bat. 


MIS 


89 


Î6T0 






Batterie de M. □■ I/iX. 

Totitn 


leo 


109 


- 


- 


« 


■mt 


3S8 


,m. 


- 


8 


























W batallIOD de «haaianra . . . . 1 bat. 


1014 


33 


m 






îl- r*g. d'int. baron Rolaebacb, . . 3 bat. 


3100 


se 


na 






3!' Id. arcb. Ferdioand d-Esle. 3 bat. 


tm 


S9 


Î5T0 






Batterie de 4S, n' 4/ii 


i« 


199 


~ 


- 


8 


TOT*U» 


TH9 


œs 


eza 


__ 


S 


Briple uBli Eilhkint. 














Étal-malor de brigade 


IS 


5 


4 






& rég, d-mf. b«.on Mamnla . . . 3 bat. 


3141 


88 


IS» 






Apport" 


3156 


93 


»E6 
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TABLEAU D (suite). 



DÉSIGNATION. 



71* rég' d'inf. jrand duc de Toaûane. 4 ba 
erie de 4a, n- 3/is 

CiTilirLe. 

y rég. de lanclera, archlfliio Charles 6 Bf 
Béunt d'ulillirie. 

itat-majot 

5 batteries du 4' régiment : 

■ et 8- batteries a eheval 

9- et 10 Id. moatées de SB 



ToTJlDI. 



8" compagnie d'ambulance 

lOÏ* escad. du tr 

y comp. do * balaiuon de plomUora. . . . 

Équipage de pont — IW escadron do tislo. 

Troupes a-étal-msjor : 
! comp, du 4* bat, dn 4' rAg. d'iufEiaterle. ■ 
t sections de lanciers (3- et 9- i^lmeats). . 

Paco d-artuiarlo : 

1 bomp. d-ouïriara d'artUlerle fin » règ. . 

2 escadrons du train, n" 143 et 144 . . . . 
adonnas d'approTlsloauemonta : 
•aurons du train, n" 65, 86, 61 et 68 . . 

DÉpûtflo boucherie 

a* ambulance de réserve, attelée 

DépÛt n' 8 des cbanols 






!S batalll0DS,5 compagnies, S 1/4 
9 batteries, 1 équlpige de pcnt 



>y Google 



TABLEâtr D [rÀ'c). 

X* CORPS D'ARMÉE. 

Commandant : P. M. L. baron OaMeni. 

Suppléant : G. M. baron KoU». 

Ch£f fétat-awxiM- -. Colonel baron Bom^nignon. 

CW de tr/ataierU : CoLmal Eisler. 




>y Google 



lABLEiU D (suits). 



DÉSIGNATION. 


anoit 1 mmt. 


umn n uiimunTU 


■•a-i, 


.»... 


.,.-,. 


Ck«>il. 


nwu. 


Cifi1«ri«. 












9- rég. de Imolers comte «ensdorff. 3 esoa. 


sa 


4M 


_ 


41t 




liiim d'irlillirit. 




















5 battarlsEï du 3> rtglmeat : 












7* 8t 8" batterlBS à olievaJ 


3S1 


m 


_ 


- 


la 




373 


!93 


_ 


_ 


la 


S* m. id. de W 


157 


lOS 


- 


- 


s 

40 


831 


« 


- 


-' 














m 


114 








3- oomp. du 5* bataillon de plonolers . . . 












Équipage de pont - HT escadron du train . 


S5I 


117 








Troupes d'ètal-major ; 














350 


I 








! secuons fle hussards (ï- al T régimenls) . 


U 


« 




















1 oomp. d'ouvilBra d'artillerie du 3* rég. . 


189 


75 








î escadroDB du train, n" 115 et 1« , , . . 


ra 


Î78 




















i escadrons du train, a" 69. 70, 71 et 72 . . 


eu 


m 








S- ambulance de réserve, attelée 


3S 


63 








DÉpÙt n- 10 des charrois 


174 


ÎS8 








Inspection n- 16 des obarrols 


e 


3 








Au quartlar-gÉnéral : 












taepecUon n* 15 des charrois 


a 


3 










31 


i 








Dètacbemenl du train penr l'administration 


Totiui 


sxn 


I9ÎS 


mw^l UM da S- „„„. 












9 batWrles, 1 équipage de pont 


a» 


4411 


iSOBi 


4L! 


7Î 



,Google 



204 



TABLEAU D I 



II' DIVISION DE CAVALERIE LÉGÈRE. 



Commandant : 0. M. prince de la Tour et Taiis, 
Chefd'état-fnajor : Lieutenant- colonel ctievalier von Rodakowaky. 



Ëtat-malor ds la division 

Drigide nliDiI unit Btllceirdi, da î' dri;oDi 

Étal-major de Hrlgafle 

(• rÉg. do hussards Ton Cseh ... 5 esea. 
IS- Id. oomlo Haller. . 6 asoa 
Batletle &c1ieTalde41I,n-g'ii 

TOTiUI. . . . 

tfigiilt coib!i 1(esl[bileD. 

État-major de brigade 

S* rég. de huas. Roi ûe 'Wurtemberg S esca. 
id. comte PallTy ... 5 esca. 

Résarre de iniuilUeiis (S volt, à 4 chevani). 
5* peloton de ta 0" comp. d'ambnlanco. . . 

ColoBiiea d'approTlsionaeineats i 
! ascaflrons du train, n" 7J et 78 . . . . 
D6p6t do bonclierlB 

Au quartier général : 

irrlers ou chasseors 

DÉlachsmenl du train pour radmlnlatration 
■ la caisse . . _ 

icadrons de hussards, 



,Google 



TABLEAU D (suite 



]" DIVISION DE CAVALERIE DE RÉSERVE. 

Commanaant : Prince Holsfein-GIQcksbourg. 

Chef d'état-mojor : Colonel Schmidt. 

Chef de l'artUUrU pour les 3 divisioûs de réserve ; Major Hassarek. 



DÉSIGNATION. 


imCTIT 1 JOOIBU. 


mvmi m coninim. {| 


tmma. 


Cbni». 


...... 


Glllllll. 


n.^. 


État-msjDr de la division 

Bn'eili Eifiinl mijor prince SdIis). 


31 


57 


- 


7 














14 


» 


_ 


■, 




V rég. de ouiraaB. Emp. Ferdinand. 4 eso. 


■03 


lîl 


_ 


610 




6* Id. prince de Hesae. i eac. 


TIfl 


718 


_ 


tr76 




» lie. de lanciers Emp, dn Meilque. 5 eso. 


813 


8Z7 


_ 


6ï; 




S-DanerieaehevaldaW. duffcÉg . . . 
Brigide itninl-niJH Scbiidlithr. 


179 


Ifl 


- 




8 


B451 


212» 


- 


ISSD 


8 














11 

•m 










9- rég. de «ulrasslors comla StadloD. 4 eao. 


705 








11- W. Emp. Fr. JoMph. 4 esc. 


m 


m 


_ 


603 




4- r*B. ds lajiclora Id. . 5 eso. 


m 


■K5 


_ 


617 




6- batterie & cbeTSl de 4«, do 8- rtglmont. . 

Toiiui. . . . 

5' pelDtcn fle la fl* compagnie d'ambulance. 


188 


le 


- 




8 


!400 


^ 


- 


1K« 


8 


53 


J2 




















2 escadrons du train, n" TO et BO . . . . 


SX) 


440 










' 


- 








TOTàUI 


345 


m 






1â escadrOBS ds culrasB. , 10 esc. de lanciers, 


4f51 


im 


- 


3T39 


16 
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TABLEAU D I 



II- DIVISION DE CAVALERIE DE RÉSERVE. 

Commandant : 0. M. Ton Zaitschek, 
Chef^état-mqjor : Lieutenant- colonel Joelson, 



DÉSIGNATION. 


inwilF 


..m. 


urtcnr il couinins. 


■-" 


CkCIlII. 


ItlB». 


Cteo». 


PltHL 


Étot-maJordBladiTlslon. 

Biifilc fi. ■. b>rH Boibitg. 


Sî 


se 


- 


7 
















lï 


B55 








a-rtg. deonlraaslecBRûiaaSaiB . 4 eso. 








T id. ducdsBninawlck^BBo. 


•SB 


eG3 


_ 


iS89 






sm 


609 


_ 


730 




V batterie 6 cheval fla 4t. da lï* règimont . 
Srrpdo fi.-l. "■!« Solljl. 

ÉtaMnaJor de brigade 


m 


13B 


- 


- 


8 


ins 


lisa 


- 


1917 


8 












1" r*e. de ealxas. EŒp. Pr. Joseph. 4 esc. 


sn 


sre 


_ 


MO 




5- Id. Emp. Nicolas. . 4 ose. 


185 


685 


_ 


638 




5* règ. de lanciers i- ■Wallmoden. . 5 eso. 


gto 


808 


_ 


710 




6- batterie achevai de «, do lïTég. . . 


180 


14e 


- 




8 


»u 


eis 


- 


1953 


S 


51 


!3 




















îesoadTOMdutram, n"81etSÎ 


MI 


M7 








Dépôt de boucherie 












Au quartier g6Q«ra1 : 












Courriers on chasseurs 


10 












. 


13 








TOTADI 


see 


m 


Bffaeilt uul Ob la II* div. *b ea*. d< réi. 












18 escadrons de culrass., 10 esc. do lanciers , 


5343 


501! 


- 


3sn 


■• 
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TABLEAU D (suite). 



«07 



m- mvièlÛN DE CAVALERIE DE RÉSERVE. 



Commandant : G. M. comte Coudenhoye. 
Chef ^état-major : Lieutenant- colonel baron Knobloch. 



DÉSIGNATION. 



État-major de la aiTlalon 

Srii<de 6,-1. friïw Widliicbgrielt. 

at-major de brigade 

*• règ. de cuiraBslera c". Wniiigel. . i esc. 
Id. p^ da Pnieae . 5 eac. 

T itg. da lanciers arch. Ch. Louia . 5 esc. 
i* batt«rls à cheval de 411, du 1» régiment . 

BriglJB 6,-M. TM ItDgtD. 

ËtaVmaJor de brigade. ........ 

10- r*g. de cuirasa. Koi fie Bavière, i esc. 
Id. c" Neipperg . . i esc. 

11' r6g. de lancera Emp. Aleianfire. 5 eac. 
S" batterie à cheval au W régiment. . . . 

] peloton de la 10* compagnie d'ambulance. 

Colonnes d'approvisionnements : 

escadroDa du train, n" S3, S4 . . . 



17 escadronade cuiras: 
itterles Achevai . 
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208 TABLEAU D (suite). 

RÉSERVE D'ARTILLERIE DE L'ARMÉE. 



DÉSIGiN-ATION. 


nncm i mtin. 


Jï- " ™™ 1 


..„„. 


CttUll. 


...... 


.,.,.„. 


»«. 




34 

m 

741 
S» 


IS 

147 

615 
586 


- 


- 


21 
32 


ï-. 3-, 4- battflrtes i. «hovsJ du 6* régiment. . 
8- ta. W. il- id. . . 
T.8-, Q-, IfrbaK.montèeadaSlldoe'rég. . 
T. S-, 9-, 10- id. id. U'Jd. . 
T-.B-.OMO- Id. Id. -.^lî-ld, . 

TOTiOI 


an. 


ba 


- 


_ 


lis 



GRAND PARC AUX MUNITIONS. 



8 ûomp, d'ouïriers d-ar 


llorteatd-araenaui. 


t Id. Id 








Direction dos équipages 


du grand parc . . 




n~n.l8,19, . . . 


19eBoadroiisdmcain,n"153àni, . . . 




ToTi^ 



49 


IB 








1^ 


684 








43) 


m 








m 










18 


6 








rm 


!884 








», 


3871 









TROUPES TECHNIQUES. 



comp. du !■' bat, ds pionniera — réserve 
oamp, du 6f bat. da pionniers — réserra 



it-majoc du 1" bat. du 1" régi- 



831 


eo 








fSB 


es 








314 


m 








m 


4£rï 








8n 


■70 








3116 


115S 
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TABLEAU D (suite). 

GRAND QUARTIER GÉNÉRAL. 



DÉSIGNATION. 


mcwimui.. 


mo.r n ^mimm. || 


ZZ' 


CUlKl. 


,...„. 


«•ini. 


~ 


Étil-major dn conimand8ment en chef . . 


m 


1S6 


83 






Tronpea atla^liÊBS : 












4con)p. du*liat.du2Trég. d-lWanleriB. - 


T19 


IS 








* bataillon du le-ïégflmentâunfanwrle. . 


ses 


ïl 








4- Id. SO- W. 


086 


K 








f là. 1» Id. 


BBE 


îl 








5 pelotons ciilras8.fliffèreiitacÈ«.J 












3 Id. lanoisra Id. jai/teao. 


449 


435 








1 Id. hUBBards id. ) 












1 id. Bandarmesdelacour 


M 


» 


_ 


Ï4 
















i escadrons du train, n" 27, SS, 31 et 32 . . 


6S9 


ÎW 










n 


^ 










5014 


m 


Bï 


14 



,Google 



m 



TABLEâV D I 



RÉCAPITULATION. 



DÉSIGNATION. 



n* Cotps d'armte . 



S* dlTlilon de c&Tslarla Ut^re. 



Râserre d'utUlarla it 
Grand parc aux munil 
Tronpea technlqaeg. 
Orand quartier gênera 



19 btttteries et U *qn1p»gs3 da pont 
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TABLEAU DD. 

Troupes en BoMme. 

I-r CORPS D'ARMÉE. 

Commandant : Qénêeal de cavalerie comte Clam-Gallas. 

Suppléant : 0. M. comte Oondrecourt. 

Chef d'état-major : Colonel baron Litzelhofen. 

Chef de l'artillsris : Colonel Weiaser. 



DÉSIGNATION. 


mo,T 


.OC... 


mec. n ...in.,.. 1 


■™" 


"■'•■■ 


lumi. 


.,...,. 


'"•"■ 




fi 


5 


îl 








8 
lOS! 
3Î13 
3106 


89 

log 


3 
Ï789 


18- bataillon de chusears .... 1 feat. 
30- Pég. a-inf. baron MarUnl. ... 3 bat. 
M- Id. RoldePrusM. . . . 3 hat. 
&-batMrIed9«, dul"r*glniBnt 

TOTAUJL 

Eripie gii(»l-nij«r unie L«iiii|eB. 

Étftt-major ds brigade 

3:- bataillon de chassean 1 bat. 

3S- Id. comte Baurclti. 3 bat. 
4'batt«lBdB4S, dnl"c6glnient 

ToTAni 

»• bataillon de ihaBseora 1 bat. 

IS- r»g. d'InC. graiid-duc Constantin. 3 bat, 

6- batl«riB de «, du 1" régiment 

Totaux 


Tm 


3Ï3 


6681 


- 


» 


u 

1095 

3iœ 

3306 

16t 


S 
31 
89 

11» 


999 

!913 
30Î7 




s 


tm 


m 


œ& 


- 


, 


lî 

3301 
3895 


7 
3Î 

87 
109 


3 
964 
*34 




s 


■73*1 


se* 


te45 


- 


8 
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TABLKAO DD (suite). 



DÉSIGNATION. 








CtOlII. 




'-'■ 


























se* batsillon de ohasaeura . . . . 1 bat. 


1131 




103S 






e-fig. d-lnfanterleRoldeHanovra. 3 bat. 


30œ 


88 


!82S 








SOS 


ES 


2m 








m 


109 


- 


- 


s 


Brlgall Etn»il-Eiijor(heiili«r <ol tilit. 


•J45Î 


m 


66^ 


- 


a 




























3Î 








35- rég. d'iDf. oomW Kevenhailer. , 3 bat. 


3150 


89 


^10 






TS" Id. baron Ramming. . . 3 bat. 


SSSl 


89 


Ï6ÎS 






3-ba«ertede4B.dul"règlmene 

ClIllHit. 


ice 


109 


- 


- 


^ 


1Î59 


3S6 


64fl8 


- 


8 












V tée. de hussards Grand^liic Nicolas. 4 esc. 

tlttm d'iriaitrit. 


711 


613 


- 


m 












Ètflt 












5 batteries du l" rÉgUnent - 












T M S* batteries i> cheval d« 4a 


354 


» 


- 


- 




9- et lO* Id. montres de 33 


3Ta 


Î9J 


- 


- 




11- Id. de lusÈens 

TOTADI 


119 


61 


- 


- 




KB 


m 


_ 


~ 


« 














m 


107 






m 










Équipage de pont et 111- eaaadron du train. 
A reporter. .... 


- 


13 








m 


la) 
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TiBLEAU DD I 



m 



DÉSIGNATION. 


imnir 


»r.M. 


nnctii n CMiiTtim. || 


■•■■n. 


(htrm 


■•■■■>.. 




,.™, 


Eeports 

Troupea d'itatmajor : 
tcomp. duVbit. dul-rff.d-InfanlertB. . 
!sBcUaDSdecByiilerle(l"etï'drii8Dn(). . 

Parc d-BTllUerie ; 

I escad. du (raln d'artlUBrle, n" 131 el IK. 


310 

169 

re 
sss 

4 

lis 

I 

e 

8 
13 


lia 

Ï73 

8! 
ÎIS 

! 




590 




LT^rZ""""" 


Mptt a.' 1 de> charnu 

Au qnulier siattu -. 
iDipecuon n* 3 dei cburrois 

Détachement de (aad»™erio 

Id. du traid pour l'admlalilrïUoa 


ToTimt 

S6 iBtaUloûi, 5 compacDlei, 4 1/4 eicadrups, 
10 balterle». 1 équipage de pont 


!107 


1839 


«ion 


nu 
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TABLEAU DD (suite). 



• DIVISION DE CAVALERIE LÉGÈRE. 



Commandant : O. M. von Edelsheim. 

Chef d'état-tm^or : lAaior baron 'Waldst&tten. 





Hncnr 


IICUIL 


iman u couiTiiin. |] 


DESIGNATION. 


- — ~^ 


_- -. 


-^ 


. — ■ 







■«■•I. 


'*■""■ 


"""- 


Ek».«. 


'*"■ 


ÉeaUHBjor da la dlTlaloù 


50 


88 


- 


16 














J^ 










f rég. ds dneoDS p<- -Wlndlscti^raeCz. 5 ase. 


11B3 


990 


~ 


TK 




9- têg. de hussards [W Llohlenstelû. 5 aso. 


880 


813 


- 


m 




4- batteiia&chevïldn 11* régiment. . . . 

Brigidt HliDt) unie WilUs, di U' hu»rd<. 


183 


147 


- 


- 


^ 


SlOB 


sra 


- 


1531 


S 














IS 




_ 






1" rèj. de dragons princa de Savola. 5 esc. 


9% 


C63 


- 


183 




10- reg. de hussards Hol da Prosse. 5 esc. 


9CS 


83Î 


- 


799 




B-battarledolievaldullTèBlinant. . . . 

Totaux 

Bri;ide gBniril-miJH IM Frjliisllitl. 


m 


117 


- 


- 


S 


!on 


K67 


- 


153Î 


8 












Étm-major de brigade 


is 


Yl 


_ 


6 




5* rég. de hussards c- Radetzkr . . 5 esc. 


BCfJ 


918 


- 


761 




%„..,."■. »-»--">",'>•■- 


910 


889 
IK 


_ 


75S 


g 


6* batterie ft cheval du 11' rËglment. . - . 


». 


igos 


- 


1K5 


8 



brigade Rlagelshalni. 
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TABLEAU DD (suite). 



uncnr ii conimin. 



lUgarre de munlCloDi i 

1 peloton d8 la li* comp. d'ambulanoa . 

Calannee d'^iptovlaloiuisiaenu i 
3 escRdiooa da tt^a, a- "JS, 74 at 15. . 
D6pâC de boucherie 



Ton 



I peloton d' 
3 botlerlM . 



RÉCAPITULATION DES TROUPES EN BOHÊME. 

1- corps d'Brmto 410B! 1 4Ta 33SB 560 

V dlTleloD de cavalerie légère CTIM I 6(63 — 4SM 

EFracTiF TOTAL 4T858 Uem 33î)5 ' SIM 

Boit: 35 bataUlDiu, 5 .compagides, 34 escadrone, 13 batteries et 1 Ëinlpsge de 

■ U voitures 4 4 obevaux réparties dam lei batteries de brigade. 



>y Google 



TABLEAU E. 



Garnisons des forteresses. 

THEREÇIENSTADT. 

Commandant : G. M- Conrad. 

Ai^udant : Capitaine Clhlarz. 
Directeur li'arlillerit : Lien tenant-colonel Partach. 
Directeur du génie : Lieutenant- colonel Lepkowsky. 



DÉSIGNATION. 


irfUTinwmit. 


micM II coaiitim. Il 


■tlUI. 


c.™ 


Bwl»t. 


..,..,, 


"•■»■ 




Î5 


s 


. 






Irifilé ftiitil-Mtl» (>rH Tiiii. 












! 






■*• balMUon du ; 












11- Hèglmonl prlnCB royal d« S»ia , 1 bat. 


lœa 


8 


910 








1019 


5 


9M 






34- m. Roi do PnissB. . . . 1 bat. 


I03I 


4 


933 






«" iJ. Kol dB BanoTre ... I bat. 


1018 


3 


SB» 






& M. BTchlduc SlgUmgnd. . 1 bat. 


1001 


1 


947 






er Id. M. Henri ... 1 bât. 


1031 


5 


91S 






7Î- Id. dnodeWortomberB. . 1 bal. 


lOS 


3 


9T7 






B* escad. du r rliglmsnt ds huuarda drand- 


I« 


100 


- 


131 


S 


1" batteria moiit«s de 49, du 6- réglmaat. . 


f et 5- oompag. de aliga du 1" r*g. d'artll. 
l~,4-et5- M. du If id. , 


834 










du 1" règimenl du g«Die 


SB 


4 










Si 










D*pM des plonnlars de rarmèe >»ïoiiiie. . 


TS 


1 








»• escadron do train d'equlpaje 


70 


B9 








T^-"' 




411 


5749 


ia> 


8 
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TABLEAU E (suite). 



JOSEPHSTADT. 

Commandant : G. M, Gaisler, 

Adjuiiant : Capitaine Snetivy, 

Directeur d'artillerie : Major Schmarda. 

Directeur du génie : Lieutenant-colonel Ma^wald. 



DÉSIGNATION. 


„,™...t..,. 


™™_|| 


...... 


.,.,.... 


BiBBK. Cbgiiii. 


„.«. 


Irigadi liim-vai» Tkinits. 
i" bataillons des &' et 36- (ègimenta. S bat, 
i" batalllona des 38-, Tî- et TS* Id. . 3 bal. 
4-e8cad™iidu8T*g. delanciera, . 1 eac. 
&■ Gorap^Qle dn 1" T#elin«Dt du génie. . . 
l"balteMeinoQie8dB«.dunT*glmeDl . 

ToTiDX 


!œ4 

m 

iffi 

ma 


2 

in 

109 
231 


18T8 
«77 


in 
m 


■ 


mi 



KONIGGRATZ 

Commandant : G. M, Weigl. 



Bripdt gJM'ral-isjsr Thoniis [i Joscpbslidl). 

Élat-maJor de brigade 

4" bat. des 10, 18- et Î3" régiments. 3 bat. 
12" compagnie du l*' régimeiit du génie. . 
1" compag. de aiége dn 4- règ. d'artillerie. 
1 peloton du G' régiment de lanclara . . . 
139* eacadion du train d'équipées .... 

TOTiUI 



18 


5 


9 






303! 


14 


!839 






196 










331 










3S 


3S 


- 


36 




14 


n 








36S 


73 


Î848 


38 
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TABLE&u E (suite). 



OLMUTZ, 

Commandant : F. M. L. baron Vepnier de Rougemonf, 

Chef d'état-major : Lieutenant-oolonel von HoŒnger, 

Directeur d'artillerie : Lieulenant- colonel Lellhner. 

Directeur du génie : Colonel baron Scholl, 



DÉSIGNATION. 


irnimi 1 itnuui. 


umt. 


u «Dinim. 














"•■■"■ 


Ckinu 


■■■a.. 


«..„,. 


«MU. 


ÉUl-maJor 


13 


_ 


5 


















Étal-majar dg brigMIa 


t 


1 


t 


















l-rtglnwntEmpsraorFr. Joseph . lt»l. 


va, 




m 






13- W. baron Bemberg . , . I b.1. 


1(84 




GSS 






»• W. baron Munals. , . . ] bat. 


10B4 




UW4 






51- Id, archiduc Ch. Ferdinand. 1 bu. 


loe 




BTO 






ei- Id. grand-duc héritier . . 1 bat. 


101)1 




GE3 






1 osi»d. dn T riglmcDC de husurds prlnca 


B 


ISS 




14. 




e-, ■?• et 8- compagnies M *tat-maJor du î- ba- 
lalllQn du génie (l-réBlnwnt) 








35 


_ 








ltipi,titin\.mi\%tmtM. 












Ëtat-mijor de brigade 












4- batalUoa dg : 






' 






1» riglmenl archldnc aalUaume. . 1 bat. 


093 




SOS 






M- Id. gruid-duc Ulchel . . I bat. 


m 




869 






M- Id, baron Gi^eber. ... 1 bat. 


1033 




9» 






80- Id. prince Wasa .... 1 bat. 


10» 




936 






68- id. baron SMlmnger. . , 1 bat. 


lœi 




944 








m 


IM 


_ 


145 




Ëtat-iDa]or dn S- riglment d'artUleMe. . . 


4 


î 


! 






fl* batterie de 40, monlAo, du U-r«glnieat . 


1S8 


m 


- 


_ 


g 


V et S- compagnie) de aUfe du V r^siinent. 


?» 










1-, t, ». *•, 5- comp. de alCge du 10- r*g. . 


1309 












48 










13131 


434 


gwg 


993 


S 
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TABLEAU E (suite). 

CRACOVIE. 

Gouverneur de la forteresse ; 

Le comfnandant des troupes dans la Gailicie occidentale, 

F. M. L. baron Rzykowsky von Dohrsehite, 

Chef d'état-tna^jor : Colonel F. Ton Fischer. 



DESIGNATION. 


„»CT„.,or.>,., 


.^ 


Hconi 


T»«. 


.,««. 


..,„., 


!)■■». 


c.«.... 


Pltm. 


ÉUt-mslor 


VA 


4S 


15 




- 


Brijilt cbtniier >«■ Initad. 














fitat-major de brigade 






15 


! 




















Ibat 


MS 


7 


8W 






W Id. archiduc F. d'Esla. . . 


1 bot 


9£6 


7 


938 






Zf W. W. Joseph .... 


Ibat 


1031 


3 


«3 






«!• Id. baron Kellasr .... 


Ibat 


ae 


S 


S43 






1" riglment de lanciers c- Grtome. 


5eac 


■900 


m 


- 


711 




1~ batterie moatfre de 4(1. da iV régiment 


les 


109 


_ 


- 


3 




4-rég 


1174 


3 






















ËUl-mnJor da brigade 




fl 


,7 


3 






4* batauien du : 














M- régiment prince de Prusas. . . 


Ibat 


lOOÏ 


7 


048 






n- Id. duc de Pâma .... 


1 bat 


ses 


6 


91i 






«O- Id. baron Rossbacb. . . 


1 bat 


1049 


7 


iOOB 








Ibat 


909 


7 


m 






64- Id, W. de SftiB-Welmar 




1005 


1 


S34 






en- Id. chev. Ton Schmerllng . 




ion 


4 


«63 






a* batterie montée de 4H. du *■ rég. 




184 


111 


- 


- 


8 






MO 


4 














60 








! escadrona fla Iraln d'équipage, n" 1 


et 48 


143 








\1SfA 


1518 


B35I 


711 


IS 







,Go6gle 



2S0 TABLEAU E (suite). 

RÉCAPITULATION DES GARNISONS DES FORTERESSES. 



DÉSIGNATION. 


.rruTi.i...u.i. 


urtcm a unimini. 


..„„. 


(ktiHi. 


DiBiin. 


Ctioii. 


K.«. 


GarnLsoD de Th«resIeDitad( 

Id. Kûniseraw 


6704 
3eS5 
13131 


411 
S31 

434 
1518 


6749 

!84a 

9351 
33Ct71 


132 
Î93 


S 

8 
16 

40 






^71 


Ï6S7 


1S89 



RÉCAPITULATION GÉNÉRALE 

DES TROUPES COMPOSAHT L'ARMÉE DU NORD AU 15 JUIN 1S66. 



Armée prtnclpBlfl, . 
Tioapes en Bohême. 



Osmlaons des fori 



4T856 
Î83Ï15 

assise 


55347 
11667 

61014 


158714 


51»! 


sa 

101 


19S08B 


1Î89 
34114 


736 


60SS1 


tsies 


7TS 
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Armée prussienne. 
Efiectil normal sur pied de guerre. 



DÉeiONATION. 


»OMM^. Il 


..,„,.. 


»:"... 


Total. 


....... 


Ciaiii 


a) Armée permanente. 


«SE 
3<S» 
41095 

«as 

8Î69 
3t4 


. 11ES4 

4sna 
iœo7 

Î903 

seoes 

9!8 
6î4 
141 

■ flcm 


B73S 

seegaï 

4BTH 
11178 


lOlïO 
453ffi 
%388 

4311 
' 13410 

lOffiBO 


1008 
ICOS 

loœ 


InfflnlBria.SSSlflbBtamBiiB 

Pionniers et Bfnl», B batalll. a 11 compsg. 
TralB,0&«l*mon«8iacom|»gni"- ■ ■ - 

b) LanditJehr. 

Infanterie, 116 bataillons 

Cavalerie, lOO eacadnms 

TOTIL QËNtlUI. 


MHll 


»»» 


iisnM 
lisse 

36B1 


iseio 

3684 


34g 
I57B 


151958 
599169 


153854 
16889» 


1fll«) 
iMÎOO 



compris ma mMealDi, TSS p&reuri, (81 vétérinaires. 
1,909 inaimiera, 519 armnrlers, 339 tellIetB. 90 officiera pour les ouvriers mlutalrts, 19,S09 
soldats emplorta aoi équipages et ani vlvies, S8.158 soldats du train, 3,430 ptiaraiacieiiE, 
plai 10 personnel administratif et celui des ambulances. 

1 Dans l'effectif total us sont pas «on^ls les ûnps spôolaiiz da vOlontUMS qu* l'on Créa 
tf Djonis su momenl da la guerre. 
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TABLEAU G. 



Arméo prussienne principale. 

SituatioE au 16 juin 1866. 

Commandant en chef : S. H. le roi OUILLAtlME l". 

Chef d'état-major général : Oénéral d'infanterie baron von Moltke. 

QuarUer-mattre général : 0, M. von Podbiehki. 

Inspecteur général de l'artillerie : G. L. Ton Hindersin. 

Impeeteur général du génie : O. L. von Waaserecbleben. 

ARMÉE DE L'ELBE. 

Commandant : Oénéral d'infanterie Herwarth Ton Bittenfeld. 
Chef d^état-major : Colonel von Schlotheim. 

Commandant de l'artillerie : Colonel von Rozynski-Mauger. 
Commandant du génie : Lieutenant- colonel von ForeU, 



DÉSIGNATION. 



EFFECTIF BK COMBATTANTS, 



XIV' DITISIOH D INFANTBBIE . 
CMiiumdiiHica.'L.O'mUaiiatet-'WeiDMvel. Cb/ iTAol-nu/or : Ma]or Ton TUIa. 
t?' \i\pA» fjiJnl-ujtr th Stb»iili«f)M. 



se- et le* Tig. d-loTauterie . 
18° bri|ilt ;ji{rat-Bijw m li 



eiTi 



7- bataUlon da cbaaseurs WestphUla. 1 bu. 
mp. da "F bat. de plonnlen et Aqnlpsge 

T rig. de dragons de Westphalls . 4 etc. 
4 batteclei moiittai dn !• régiment. 4 batl. 
Ambaïaufleiigtreetporteimdebieoes. . 

TM»il3l/tt«t.,4sK., a(4b*tterlei. . 
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TABLEill G (suite). 



DÉSIGNATION. 


EFFECTIF EN COMIATTANTa. 


-»»■ •"- ■ -■»•■■. 1 ~- 


XV* DIVISION DIHFANTEHIE. 














GE- et 40- reg. d'Infanterie . . 6 bsl. 


em 


















es- et ÏS-règ. d'infanterie. . . 6 bat. 


eiTî 








S- bataUlou de ploaaiera rhin&n, . 1 bat. 


- 


- 


618 




7- régiment de hussacda rhénan. . 5 ew. 


- 


780 






4 batteries mont«ea du » régiment, 4 batt. 


- 


- 


580 


M 


Ambulance Jégëra et porteurs do blesaéB. . 
Totall3bat., 5escad.et4bfllterlea. . . 










^ 


■m 


1198 


" 


XVI* DIVISION d'iNFARTERIe'. | 




31" iTigrit ihir,]-m,ia -os StiSler, 










ee- et !9TÉg. d'infanterie . . 6 bat. 


6VX 








Brigid! de fmilitrs tolsid m lft|K(r. 










34- et 33" règ. de tuslliera. . . 6 bat. 


era 








8- bataUlon de cbasaenra rhénan. . I bat. 


itee 










- 


- 


Ï90 


IS 


AmbDlsnoe légère et porMura de blBsaéB. . 










13MI 


- 


sso 


L! 


XlV^ BR16ADB DE CAVALEME. 




Il- rSg. de huas, de -WeatphBUe.S eao.l 
5-rtg.delu.clera W. 4 e«.) '^'^ 


- 


■„ 




Il 



,Google 
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lABLEAO G I 



DÉSIGNATION. 


EFFECTIF EN COMBATTANTS, j| 


■■■■- I-- 


.r.,..,™. 


».., 


BRIfiiDB DE CAVAIBRIE DE RÉSERVE. 












8- rtg. ie culrasilers rhèoui . 4 eac.) 

■ T rSg. de lanciers rh*nan. . 4 esc.) *™' 


- 


leso 






1 Wwrle à cheval du S* rfgimeal .... 


- 


- 


135 


° 


- 


lî» 


135 


<t 


RÉSBHVE DARnilKRIE BU VH* CORPS. 










! mtterlsB ft chcvali 


- 


- 


850 


36 


fl colonnes de raunltlona — T bal. du train. 


_ 


_ 


510 








~~ 






- 




'» 


3. 


RÉSERVE d'artillerie Bt VIll' CORP 












I"'"'""."!!! •"""*-■"■"•»■ 


- 




«5 


4Ï 


g colonneg de muoltloas - S- bat. du train. 


_ 


_ 


810 














- 


- 


1795 


a 










1 Vi batallion de ploonlsra. . . " . . 


39û8i 


«60 


M98 


Ul 



it fut désigné (après le 16Juln) ponc la Ifl* dlTlBion d'inlkaterle. 



>y Google 



TABLEAU G (suite). 225 

V' CORPS D'ARMÉE DE RÉSERVE. 

Chargé du commandement : G. L. von der Mûlbe. 

Chef d^état-major : Lieutenant- colonel Ton Bock, 

Commandant Vartillerie : Colonel von Zimmermann. 

Commandant le génie : Capitaine Sundkulil. 



DÉSIGNATION. 



EFFECTIF EN C' 



9'el!l*règ.de LBUâwehr poméntDieD.ebat, I 4ff30 1 1 1 

13* et 15* Id, veslphallen. fl bat. I 4%0 I I I 



DIVISION DE LANDWEEB DE LA «ARDB. 

Commandant : G. -M. von Rosonberg. def ^aat-majoT : Capitaine von Hollebe 

Bt î" rég, LanflB-ehr do la garde . 6 bat. i 4tE0 1 | | 

al£- Id. (grenadiers) S bat. I 4950 I I | 

EIVISION DIKFASTERIE BE LANBWEnR. 

CemmnnâaM : G. -M. von Beottielm. Clief d-ilM-m^ar : Capitaine Loewe, 

9* et !1* règ. de Lnuâvehr paiDéntDiei 

DIVISION DE CAVALERIE DE LANBWEHR. 

njiunrlrini : G.-M. comla zu Dohna. Chel d'itat-vmjor : Malor ron Lai-lsfb. 
'' firigide gcyêril-n^gi loi Ma. 
2 rèe- [1" hussards et 8" Uoolers]. . Seac. 

i' brigiJt ttlti'tl TOI trosigb. 
! règ.^hnsaardsetlandv, pomïrEinl Si 

3° brigiiit dltitl lini ni Vitltoborat. 
S r^lments <2- dragons et 3- landersl 8 < 

RÉSERVE d'artillerie. 
tnajtdiml : Colonel von Zimmermann. 

1150 



t" et î* compagnie de pionniers de r( 
Bambnl.lSliïBërBS.Iréaerïel— PoiK 



: : SI batailiona, M eacadrons, 9 batterlaa et 1/3 bataillon de pionniers. 
(De ce nombre 13 bat., 8 esc. «t II places entrèrent en Bobeme & la lulte de l'aimie di 
rElbe;cenireiit:U division de la garde, ia^brlg. de cavalerie et le* 1" et 3* batteries). 

I Le» lO-. U' et IS" batteriei éi 
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TABLEAU G (suite). 



PREMIÈRE ARMÉE. 



Comtnandant : S. A. R. prince Frédéric- Charles, général de cavalerie 

Chef d'état-major : Q. L. von Voigts-Rhetz. 

Quartier-mattre général : G, M. von Stûlpnagel. 

Chef de l'artillerie : G. M. von Lengsfeld. 

Chef du génie : O. M. Keiser. 

Intendant de l'armée : le conseiUer Weidinger. 



III» CORPS D'ARMÉE. 



1 EFFECTIF EN COMBATTANTS. 1 

DÉSIGNATION. 1 -y- j -J 

[ ■•riiurl.. |e>«l>rt<. 1 IriUl.ii.... 1 Htm. 1 


y" DIVISION DISFANIERIB. 


1 




n. vaa Herzberg. 


9" btipde e»rinl-m.jor i.» Scbiaula.gi. 










48- de ligna et 8- de greiiadiers. 6 bat. 


era 








ii' brigidi f^icril.mjJDr tm Iiniciili;. 










18' dellgnsetlî- de greandlars. 6 bat. 


ani 








3* bsl. de ploDnlera — Équip. de pont. 1 bat. 


_ 


„ 


613 




3- r*e. de Ifljiders Erap-. da RbjsIb . 1 eso. 


- 


m 


_ 






- 


- 


580 


24 












5 colonnes d-approvlslonneraoïHs 

Total 13 bat., 4 escad, et 4 batteries, . . 










■ iî344 


6S 


1198 


« 


Vl" DIVISION d'infanterie. 


II 




e von Rauch. \ 


11' trJEtdg g<i«nl<aiior idi Gersdorr. 










flo- et 30- TÉg. d'infanterie . . 8 bat. 


AIT! 


















61- et Î4' r*g. d'infantflrls . . 6 bat. ' 


6m 










\m 








^ rfg. fle dragons id. . 5 est. 


~ 


■W) 






4 batteries montées du 3- ri«lmenl. 4 balt. 


- 


- 


580 


!4 


Ambulance légâre et porteurs de bleaaès. . 
Totsll3 bal.. 5 escad. et 4 batteries. . . 










■sa, 


,» 


5» 


" 


S hacalllona, 9 escadron», g batteries, et 


18714 


1405 


1738 


48 
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TABLEAD G ( 



m 



IV" CORPS D'ARMÉE. 



DÉSIGNATION. 


1,...,... i 1 „„. 


vn* DIVISION b'infanterië. 






CoBunaniBBl : G.-L. von Franaeoliy, C 


ifiélal-m^BT-. Majo 


Ton Krensk 




n' MpAt G.-I. Cr<» dll TOD Sckwankof, 










66-et!6-règ.dellgne, . . . 6 bat. 


6112 








W btigale î<Déral-ni.jor GorJon. 










BT et ÎT r*g. de ligne . . . 6 bat. 


6172 








4' bat. de plounleraetË^uip. da pont, 1 bat. 


i ~ 


6IS 






j cm-, 






4 battertea montées du i- régiment. 4 batt. 


- 


- 


580 


a 


Arabulanoe lègSrs et porteurs de blsseés. . 










TOTiUI. . . . 










IS344 


m 


.M 


n 


Vni* DIVISION B 


INFANTERIE. 








rtlat-mv" ■■ Major v 


n Uassow, 














71- et 3lTeg.de ligne. . . . 6 tJat. 


ei-s 








J6« brifili ié<,(n\-m,i<,! m Sctuiidl. 










12- régiment de ILgne . . . . 3 bat. 


30S6 








4- bataillon de ebaasems 1 bat. 


icae 








e* régiment de lanciers 4 esc. 


- 


625 






i. batteries montées da 4- régiment. 4 batt. 


- 


- 


580, 


24 


Ambulance légireetporteursdebleBséa. . 










10SS4 


m 


■«. 


" 










1 bataillon 'de pionniers .' 


», 


,» 


ira 


48 
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TABLEAU G (suite). 

II» CORPS D'ARMÉE. 

Commandant : Q.-L. von Schmidt. 

Chef d'état-major : a. -M. Ton Kameke. 

CW de rartillerie : G.-M. Hnrrelbrîuck.. 

Chef du. génie : Lieutenant -colonel Leuthana. 



DÉSIGNATION. 


EFFECTIF EN C0MBATT.4NTS. Il 


,.... |..,.». 


-"I»- 


m' DIVISION d'wfantebib. 






on Qulalorp. 












«• rêg. de ligna et 2- de grenad. 6 but. 


eiTï 








«• brlgiie (*nml-B3Jir in WiiUri.ld. 










W al 14- r^glmenU de ligne. . 6 bat. 


BIT* 








S" batBiUon da chasseurs 1 b»l. 


\m 








!• id. de pLonniers 1 bat. 


- 


- 


613 




5'ièglDientdebiiasard9 * ""■ 


- 


ffiS 








„ 


- 


680 


S4 


Ambulance légère et porlsurs de bwsaia. . 
TOÏAUX. . . - 










133T0 


635 


lies 


Ï4 


IV' DIVISION DIMFANIEm. 






laine ToaSUdem. 












«• rég. de ligne al 9- de gredod. fl b»t. 


eiiî 








S< irigile iMti\-m\<ant liniiliM. 










61' et !!• régiment» de llgns . 6 bat. 


«at 








4' rtgiment de lanciers <l «»«■ 


- 


6S 






i batteries monlAes du :^ régiment. 4 bail. 


- 


- 


580 


Î4 


Ambulante mobile etpatteurs de bleues, . 
ToriDi. .... 










ISSM 


m 


680 


» 
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in* BRIGADE DE GROSSE CAVALERIE. 

CnautnilaiU : G.-M. baron von der Golte. 
fs lia Ja Reine . I 



f rtg. de colrauie 

» 'H- de Isnolere j o esc. 

*• batterie t cheval do î- rtBimant. 1 bail. 



1150 



RÉSERVE d'aRTILLEBIE. 



S* bat. dn train. 



3 amlmlajiceB 
Colonnas d'ap 
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TABLEiU G (suite). 

CORPS DE CAVALERIE. 

Commandant : S. A, R. prince Albert, général de cavalerie. 
Chef d'état-major : Lieutenant-colonel von Witzendorfr. 

Attaché à l'état-major : Q.-M. comte von Bismarck-Bohlen. 
Chef de l'artillerie : Lieutenant- colonel von der Becke. 



DÉSIGNATION. 


EFFECTIF EN COMBATTANTS. || 


litiiltrta. 


-1 - 


^ 


1" BmSIOH DE CATILERIE. 






ïteln. 


1' Iriitde i, irasse unierit 6.-1. m Ftad. 










CetT-ciglmenUdBcuiragslera. . S bso. 


- 


1Ï50 






1" battorlB & ehsTaJ de la Garda . 1 batl. 


- 


- 


135 


e 


l"kig. d< MTil. lf[if( G,.|. b"" un EiBinbaren. 










3 riglmeuts de la garde .... 1 
(l"el> iBEclera ell"dragon8l. ) 


- 


IBB 






f battarla t. cheval de m Oarde. . 1 bsU. 


- 


- 


135 


e 


AmbQlaneemobllealporteursdableasÈa. . 
ToTinl 










- 


3ÏS5 


no 


1! 


n* DIVISION BE CATALER 


B. 






T t Capitaine von Sch 


Dnfela. 


!« briiide dt wiltrit Mfltt 




















3 rèBlmentB ra- dragons, 3" hnnsafâe et 
11* lanciers) 12 esc. 


_ 


:»s 






I" batterie & cbeval du 2* rtglmeat, 1 batt. 


- 


- 


:e 


6 


3' bri|id< d« U'ileri) l^irt 
S.-I. «m* m J« firibtn. 










! rig. [3- dragons et lî" hnssarda). . 9 esc. 


- 


1405 






3- batterie & cheval du ï- régiment. 1 batC. 


- 


- 


IK 


6 












R*»erTe-4*b»tt, lohevalduï-rtg. 1 batt. 


- 


- 


m 


6 


- 


^ 


«s 


30 










41 tKadrons et 5 batteries 


- 


64IB 


Sâ 


sa 
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TABLEAU G (suite). 



231 



RÉSERVE D'ARTILLERIE DE LA I" ARMÉE. 
Commandant : G.-M. Sohwarz. 



DÉSIGNATION. 


EFFECTIF EN COMBATTANTS. || 


,..,.,„. 


»,..*. 


■„i.,,i,... 


Hitu. 


9- rtEtmenl : 

4 batteries icharal l' 

1 id, monlésa ) 

5 colonnas ds monltlons 


- 


- 


Il») 
810 

IISO 

sw 


48 
4S 


JTéglmant; 
i batteries t. cheval l 

< «. .»».. !"*"■ 

a ambolancea fle cÉBeira , 

TOTitl. .... 


- 


- 


3» 


S6 



EFFECTIF TOTAL DE LA PREMIÈRE ARMÉE. 



1'.' 



bfttaUlons, 74 eaosdroDB, 50 bi 
de plotmiers . . . 



71056 11S60 11404 
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232 TABLEAU G (suite). 

DEUXIÈME ARMÉE. 

Commandant : S. A. R. le prince héritier, général d'infanterie. 

Chef d'état-major : O. M. von Blumenthal. 

Quartier-mafire général : O. M. Ton Stoch, 

Chef de l'armierie : G. L. Ton Jacobi. 

Chef du génie : O. M. Schweinitz, 

Intendant de l'aimée : ConBeiller Kelluer. 



CORPS D'ARMÉE DE LA GARDE. 

Commandant : Général de cavalerie, prince A. de Wurtemberg. 

Chef d'état-major : Colonel von Dannenberg. 

Chef de l'artillerie : G. M. von Colomier, 

Chef du génie : Colonel Biehler. 



DÉSIGNATION. 


EFFECTIF EN COMBATTAMTS. U 


UtitUrtt. lonLiH). 


iiiiii. m*- 


- 


l'* DIVISION n'iNFANTERIE DE LA GABDE. 




l" triple etloid >•■ Obtriili. 










1" M 3- rtgimeDta de Is Garda 6 bat. 


am 








lobriEtl>|«D»il->iJKnill.ti>ltbei. 










RM. de rotlUan et f de lïQsrda fl bat. 


a-n 








BBtamoD do ohasioora de la Garde. 1 bal. 


10» 








RéglmeDl de biuiards Id. . i esc. 


- 


ei5 








~ 


- 


580 


M 


TOTIDÏ 










13370 


se 


590 


U 


II' DIVISION d'infanterie DE LA GARDE. 


Cemiuaiaol : 6.-L. tod Plonskl. Chtf ^tialiwiiir : L'.-col. TOD Voigts-RbeU. 


3' bri|ide|^fr)t-DijiT oiSgIriUli. 










!■■ et 3- Ttg. ae grenad. de la Garde. 8 bal. 


617! 








i* bri|ila ;<ifnl-iijtr bmi m Liti. 










fr st 4- rig. de grenad. de la Garde, e bat. 
A reporter. .... 


om 








asu 



>y Google 



TABLEAU G (suite). 



DÉSIGNATION. 



EFFECTIF EN COMBATTANTS. 



BataUlon de UraUleurs de la Otirde. 

Id. de plonn. et «qulp. de pont. 1 bat. 
3* r«C' ds liuolera de la Qaide . . 
4 batteries montées id. , . t 
AmbDlanee légère at porteurs de blasi 






r" BBIQADB DE GBOSSB CAVALBHIB '. 

Cimiiiaiidaiii ; G.-U. prince Albert (Ois) A. R. 



gardes du corps, . } 
Id. cQlrass. de la Qarde ) 

3* batterie k cbeTal de la Garde . 1 I 



RESERVE DARTILLEam. 

Cmmoadanl : P" Krafl lu Hohenlobe. 



i batteries de U Garda. ' . - j 
(lïclieTalat4inonl«aBj. . . . ] 
g coloaues de monlUons. . . . 

1 colonne de pontons 

BataUloa du train de la Garda . 
5 colonnes d'approTlalonnamepts. 
3 ambulances de réserve. . . . 



£0740 Kie 3438 



■ Détachée du ooips de cavalerie de ta 1" u 



>y Google 



TABLEAU G I 



1" CORPS D'ARMEE. 



Commattdant : Général d'infanterie von Bonin, aide de camp du Roi. 

Chef d'état-maior : Colonel von Borries. 

Chef de l'artillerie : Colonel von Knothe. 

Chef du génie : Colonel Toa Weber, 



DÉSIGNATION. 


EFFECTIF EN COMBATTANTS. | 


[iliiiirït. Ciiiierlt. itiill. >Mbi, 


[q, 


I" DIVISION d'iNFAKTERIE. 




1"bripi.|î'l<f«l-»»jor.uP.,.. 










41- r*elmeDt ds ligne i 










6bst. 


OITÎ 


















43- rêglmeDt de ligne 1 












eiTÎ 








1" bat. de cbaaa. Prusse orientale. 1 bat. 


im 










_ 


■m 






i battertea montées du 1" rSgimsQt. i batt. 


_ 


- 


sso 


Si 


Ambalanoe légère et porteurs do blesaèa. , 










i3sn 1 m 


580 


a 


n' KivisioN d'infanterie. Il 














il- régimsnl de ligna 1 

4. de grenadiers Pcusae orientale. } 


eiTï 








J' brietdt Ï,-I. hir» TU iiddtobml. 










& régiment do ligne 1 

S* de greasdiers Prnase orientale. ) 


617! 








1" bat. de plonnlera et équipée de pont. . 


^ 


-_ 


618 




1" rég. de hnssarda gsrilea du Corps, i eso. 


. - 


es5 






4 batterie, montées du 1- régiment. * batt. 


- 


_ 


SSO 


n 


AmbalancBmobilsetporteuradebleaaès. . 

TOTJiCI 










1!3« 


a. 


119S 


» 
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TABLEAD G (suite). 



235 



DÉSIGNATION. 


EFFECTIF EN 


COMBATTANTS. 1 


mriiitKi, ciiiiRit 


!-„..., 


«.^. 


BRIGADE DB CAVAtEME DB EÉSERVE 












3rég.l3'onlra3S.,8-etl2-lan.). . . 1! e»o. i - - 1 lïlj 






3- batWrlB A oheral 1 batt, 1 - | _ 


135 





RÉSERVE d'artillerie. 












7 batteries (3 & chaval et 4 mODléea) 1" rêg. 


„ 


_ 


SES 


e 


» colooues de munitions du 1" rigiment, . 


- 


- 


810 




1" bat. dn tnln Prusse orientale 




















B>.t<ir »ui d» 1" «,„. 










-, 


lElS 


1930 


4S 










Ï5 batalITona. Il «scartrons, 16 batteries et 
IbataiUondeploimiera 


sn4 


32eo 


3T03 


» 
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TABLEAU. G (suite). 

V> CORPS D'ARMÉE. 

Commandant : Qénéral d'infanterie von Steinmetc. 

Chef d'état-mcàor: ColoaélYOnWittich. 

Chef de Vartillerte : Colonel von Kraewel. 

Chef du ginU : Colonel von Kleiat. 



DÉSIGNATION. 


EFFECTIF EN COBiBATTANTS. \ 


— 1- 


--■l- 


IX" DIVISION d'infanterie. 






von Zlemletiïy. 














BITÎ 


















7 r«ginieiit de grenuUera . . 3 bst. 


3086 








5'lMitaUIondeclias«rar8.US»lBQï . 1 bal. 


10» 








' !• régiment de dragonEi sllialsni. . 5 esc. 


- 


180 






4 batiarlaii montées du 5- r^lment. 4 batt. 


- 


- 


580 


M 


TOTiOI 










ID!84 


780 


5S0 


U 


X* DIVISION d'iNTANTERIE. 






evo^Grolman. 












49* rtg. de Ugne et 6* de grenad. S bat. 


aiTÎ 








if kipdt gùKril-iïiiw ïilliti. 










47-et6ïr*«lmBirtsdellgiiB. . 8 bat. 


era 








gt bateUloa de plomilers eUislana . 1 bat. 


- 


- 


SIS 




l-rtg.deUnoiertPmïBBoooMentalo. 4bsc. 


- 


m 






^baWerteimonWeBdofiTÉglmant. 1 balt. 


- 


- 


585 


a 


TOTiDI 










1Z3M 


es, 


lige 


« 
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TABLEAU G (suite). 



m 



DÉSIGNATION. 


EFFECTIF EN COMBATTANTS. 


Iibglnt.. jciiilehr. Inlll. h«. «««. 


BâsBRVE C' 

4 Id. monWwi. ) 

g cDloimas da mualUons 


IBTlLLEaiE 


îuneke. 


es 

810 


. 


Toijim 

1 baMUlon de pionniers 


- 


- 


ITSÎ 


4t 


ma 


1«B 


35ra 


BQ 



,Google 



VI» CORPS D'ARMÉE. 



: Général de cavalerie von Mntius. 
Chef cPitat-major : Colonel von Sperling. 
Chef de rartillerie : G. M. Herkt. 
ChefdugénU : Colonel Sc&ulz II, 



DÉSIGNATION. 


EFFECTIF EN COMBATTANTS. Il 


IlblUrle- lo<>l«l>.l IrUlLiltH. 


..». 


■LX" DIVISION D'iNFiHTEBIE. | 




Mm/w : Malor b" von Falkenhausen. H 


H<brLgid.S,-I. TMHmnlîldl. 




\ 




60- tH- io Ugna, 10- de granad. (1 bat. 


eiTÎ 








îî« bri|id> S.-I. Tin HgffDiDi. 










51- de ligne, 38- de foaaisrs . S bat. 


eiTi 










- 


_ 


SIS 






_ 


eis 






3 balteMee monlées da «■ riglment. 3 batt. 


- 


_ 


435 


18 


AmbolanoBligice et porteur» de Messéa. . 








18 


m« 


m 


lœs 


Xn' DIVISIOK D 


INPANTSSIE. y 






Bri;tde Mmbioée dei 13- e1 îi* btitidn i : 
6.-I. TU Cruith. 










a- et » régiment» de ligne. . 6 bat. 


em 








V bataUlou de cbUBStui etlâuena . 1 bat. 


\m 










- 


as 






ï batterie» montées doBTéglmant. Ibatt. 


- 


- 


190 


12 


Ambulance légfen et porteurs de blesaig. . 
ToiiDX 










719S 


ea 


«0 


n 



> Le et* Tiglment de la IS* brigade mt dètachi, avec le géniral-major von Enobélsdorir, 
dans la bante Suésle. — Le 63- reg. de la M* brigade fut d'abord envoyé à Nelsse, mais 
11 fit ensuite partie da mime dètocliemsnt S ' - ' ~ 
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TABLEAt G (suite). 



DÉSIGNATION. 


EFFECTIF EN COMBATTANTS. j| 


....«H.. |e.^«i.. 


.,„.„.... 


llle». 


CAVALERIE t>B RÉSERVE^. 












4- règimsnl de huasanlB alléalena. . 4 bbc. | — 16» 






RÉSERVE b'aRIULERIe'. 












3 battBTlaB a cheval. ) 


- 


- 


^ 


30 


a coloouea d« mtuUtloDB 


- 


- 


540 




1 U. pontons 










6- bsCalllon du ualn Blléslen 




















4 ambulances (l légère et 3 da réserve) . . 
ToTAm 










- 


eas 


les 


30 










lebatafllon.. 12 escadrons, 10 balterlea, et 


1954Î 


«, 


Î5« 


eo 



1 Le !■ régiment de lanc 
major Tun KnobelsdorlT. 

» Dflui balterlea mqnli 
ïtoèrol Ton Mantsuffel. 



a 1" batterie montée furent dèlaohèa auprès do gènéral- 
3 colonnes de munitions furent détachées >npr6a du 
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TABLEAU 6 (eiUe). 



DÉSIGNATION. 


EFFECTIF EN COMBATTANTS. 






Iibiune. Ci'ihrit. limirlm. H««. 


DIVISION DB CATâLBiœ. 




dnfd, CarUlUrie : Major oomle von Wengorsky. 


Brieilt dt cDinisun. G -I. itim. 










l"e[5Tég. dfl oulrasalera. . S esc. 


- 


1350 






Iiifile niilt. ConmindiDl : S.-l. t» Binlill. 










Brigadt iiiin. G.-l. m ïibltbei. 












- 


II50 






ï* batterie & cheTsl da Q- régiment, 1 but. 


- 


- 


135 


6 


Brigxh dt liotnbr. Ctltiel m Fiiittilig:;. 










t r^lmants d« Undwohr ■ ■ ■ | „ 
(1" lanciers et » tOMOids). . . j 


- 


1230 






3" ballarle i cheval du 5" régiment. 1 batt. 


- 


- 


135 


6 


Effsctlf total de la division de cavalerie. 










- 


m> 


ÎM 


1! 



EFFECTIF TOTAL DE LA DEUXIÈME ARMËB. 



t etcadrons. 57 batteries, 
4 batallloos de pionniers el 5 équipages 
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DÉSIGNATION. 


EFFECTIF EN COMBATTANTS. 


....«rt.. c..,M.. .r«u...... m». 


D^TACHEMEUT DU GBNBRAL-M 

es- régimenl (rinTanterle de ligne . 3 bat. 
î- cÉglmsnt de lanolere ïiléalBiiH . . 4 esc. 
1" DMWrlB montés de 6 B da 8- rSg. 1 bitt. 

TotAOI 

DéTACBEHSNT DD GÉîfÉHAL- 

ltrj;idid< cinttrtt dt luhilr. 

! rtg. de Umdwshr. (G-huss. etî- lano.) Seso. 

Urti d'iiMItrit d> Il l>.Je ulinilt. 


XJOE yOM KNOBELSnOEFF. 

3C86 

- «5 




3088 

HAJOR COt 

fflO 


TE SIO 


IBBRC, 




1 eompïgnlfl de chasaear^ 

1 dÈUoboiiieDt de pionniers 


«M 




9S 


' 
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TABLEAU GG. 



RÉCAPITUUTtON GÉNÉRALE 

An 16 JTJIN 1866. 



!*• division d'InfantorJe . 



PREUIERE ARMEE. 



[ &■ division d'infan 



It* corps 

Corps da uavalorla . 
Kteerve d'artmaris. 



1Ï3« 


es 


iigs 


11167 


I3Î70 


780 


580 


inso 


ia3M 


6S5 


lies 


UlffT 


10S84 


6!5 


580 


11489 


^14 


zm 


ei5 


31517 


- 


e*» 


3303 


TOSO 


- 


- 


3£60 


3seo 


■M056 


11560 


11101 


9Toa» 



DEUXIÈME ARMÉE. 



Corps de U garde . 



VI' id. . . 
Division ds i 



»740 


!SI9 


3433 


smi 


Î5711 


3280 


3706 


œrtffi 


Î96i8 


14C5 


3513 


K608 


1E64Î 


IS75 


ZHB 


£3965 


- 


Zm 


Ï70 


«eo 


9«B4 


1S8» 


1353T 


lîoeeo 
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TABLEAU GG (suite). 



m 



DÉSIGNATION. 


EFFECTIF EN COMBATTANTS, || 


»..«. 


bnltilt. 




T.»,. 


Cuili 


Sètachament Enobalsdarir 

H. Stolbere 

SK but., We eae.. 140 bail.. 9 bat. ds pton- 
nlers et 10 éqnipsses as pont 

KO bal., £10 BBC. Ul balt.. B but. de pion- 
uiBTB el 10 équipages de poni 


3056 

SIM 

ÎÏT564 
B30660 


as 

1S50 


145 
86 

3mo 


38M 
fô40 

291738 


4 
846 



I Cet effectif fL«U calcula en prenant pour las dlfKrentes uni lès tactiques leur ferce nor- 
male sur pied de guerre. D'après les dODUées statistiques fournies par le Journal • Millia- 
rticte SUUcr •, volunie XVII, l'armËa prussienne se composait de : 

[iliolerli. Ciiilirkt. liUII. litoDlen. tiul. 

^'î^orp'sVe^rè^e^i* ! ^^^ h. 7T34 4S8Ï 71088 hommoa. 

La I" armée WJSS . 1ÏJ58 10744 9S937 id, 

^detlWTnobel^orJr* } ^^^ ' l^IBO 13(00 . _1S1S Id. 

EFFBCtiF TOTAL. . £31871 b. Si.6]t tsese £93143 hommes. 

On volt que ces cbiffies dlffîrent tort peu da ceux da l'etlâctir normal calcula ci-dessui. 



II- armée avec les ditacbemants IIBOOO combattants. 

1" srmee 63300 Id. 

Armée de l'Elbe 40000 Id. 

Corps d'armée de réserve 14300 id. 

EiTaclir de l'armée principale 218600 eombatlanu. 

(^oh dx tradatleuT). 
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TABLEAU H. 

Année du Mein. 

Situation au 16 juin 1866. 

Commattdanl : Oénéral d'infanteria Vogal von Falckenstein- 

Clief tTitat-major : Colonel von Kraatz-Koachlan. 

Chef de l'artillerie : Colonel von Decker. 

Chef du génie : Colonel Schnlz I. 



DÉSIGNATION. 


EPPECTIP EN COMBATTAirrS. || 


-.« I»». 


--I"- 


X11I° DIVISION d'iNPANTEEIB. 






d'«anii^(»r: Capitaine von Jeaa. || 


W btFpdt giiM-atJN biru tm Wrii|«l. 










15-fltlSe'rtglmenUdeliKDa . S bat. 


617i 








& ïri(id( ;fD<nl-n»j.t ton loutr 










13" at Bï rèelmants ds Ugno . 8 bat. 


Bi-n 










- 


- 


a» 




43* brigiit dt wiUm niilt uliitl m Triscln. 










Ir*g.(8'hnBsapia8t4*CiilraM.). B esc. 


- 


1405 








_ 


- 


s» 


11 


1 Id. moaUeB Id. IbM. 


- 


- 


680 


u 




- 


- 


m 




1 amlralaDoo légËre 

TotÀOi 










usu 


14DS 


les 


83 


DIVISION D'nJFAHn 


BIE COMBINÉE. 






Ouf d-élat^lj'ir : Co 


oDsl voD Stranu. 












lE- stSS- réglmenta de ligne . 6 bat, 


em 








I' brigda gfi<nl-wjir im lortt. 










ea>rèB. dallgns, ll-degrenad. 6 bat. 
A reportur. .... 


BITS 








1!344 
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TABLEAU H { 



DÉSIGNATION. 


EFFECTIF EN COMBATTANTS, a 


limurle. 


Cinlerii. 


.rLni.,,.... 


niHii. 


Report 


mu 


















B- Bt 8- réglmaDts as dragons. Sesc. 


_ 


ISSO 






* batteries montées du 6- rtgUnent, 4batl. 


_ 


- 


680 


SI 


3 colonnes do mniUtlona 


_ 


_ 


no 






- 










mu 


usa 


ffiO 


H 


DIVISION ^'infante 


RQ COMBIHÈI. 


















SB- al TO- rtglnsnU do ligne. . e bat. 


eni 








Brigdi Eomtiiife cMnl-nijot tu ïlâotr. 










la-BtaCrégiDwntsdellgna. . 6 bal. 


ara 








I r*g. d'inf. [» et aj-j da ligne. , , B bat. 


617i 








» régiment de Haerards E esc. 


_ 


138 






ïbalteriea montées dn 8- règ. . .1 

l Id. durig.darts. i^"""' 


- 


- 


tie 


IS 












TOTiTlK 


I8âie 


■MO 


Tl» 


18 



RÉCAPITULATION. 





DiiisiM GoebiD. 


Ubat„eeaa 


,6batt, el</ibat..da pioimlera. 




DiiiiLiiD liDleufel. 


U balaUlons, S escadrona, et i batteries. . 




DiiLsioi Bytf. 


18 bstaUloD 


5 escadrons, 3 batteries. . • 




TOTiOX 


Eire«tif 


total 49,6EI hommes 1. 


1 La relaUo 


officielle rtnsslrane (page *T) a 



ISSU 


1*6 


laa 


se 


ll^j 


1150 


850 


« 


1£319 


■m 


■MB 


is 


43SM 


' 3fie 


29S3 


19 
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TABLEAU H (suite). 



Rehajiqde. -~ A l'effectif ci-contre de Tarmée du Mein, il faut jouter 
les renforts qui furent envoyés, jusqu'au 26 juin, de Berlin, Magdebourg, 
ErfUrt, etc., à Eieeuach et Ootha >. 



DÉSIGNATION. 


EFFECTIF EN COMBATTANTS. || 


litnlttii. 


Unltrih 


lr«m.Fi..l, 


litui. 


4- rtglmant da la ObkIo I bat. 

I" rÉgtoant de Cobourg-QoWui. . . ï bat, 
î bst^ons du lO- rtg, Umawehr 1 

1 bataUlOD da fl- rég. luidwehr 1 
MugdebourB ) 

S b&taiUoiu du 3» rég. Umdvshc 1 
Tliflringo i 

BUaUlon de dép«t du 71' i'«gtment 1 
d'infanterie Tbtlrtnje . . . . ) 

I escadron du lï- régiment do hmsarda 

1 sacadTDD da lO* itg. da bauardB (D6paC|. 
I Id. . Trèg.dedragon.[g«ni™n). 
S ban, ds 611 (ciiMa da DiaWrlel banovrlsn). 
l/l batterie de BorUe du <• r*g- d'artillerie 


1300 
«0 

«0 
150 


80 
80 
30 


no 

8S 


a 


Eff«cuf total e,^ bomntea. 


5.5. 


MO 


3» 


18 



■ Les cblffce* iDdlqaèB c!-de9aoaB BODl deionrceofflcleueprnsBlemie, 
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Corps formés pendant la guorro. 

En dehors des troupes formant les armées prussiennas de l'Bat et d« 
l'Ouest, les corps suivants furent mobilîséB pendant la guerre, saToir : 



DÉSIGNATION. 


lommei. 


Les 4" batalllonfl dai 3Î- et 34- téginients de fosIllBca, «nToyès 
le 3 Jalllol h l'annSe da l'Elbe 


tbat. 


1048 


Lw 4" talaUloiis de< 1", S", 4", 5*, 41*. 43*. 44*. «", l(r, îp, tS", 


13 bat. 


ma 


SO-etSlTég-d'lnfantmlB envoyé., la 3JaQlet, âl« II- armêa. [ 


Le B3- r^meaC d'inTantarla 


3 bat. 


aosa 


Les *■ batalUon» des » et 63- rég- d'infanwrio forent eoïoïia. , 




1643 


Total des lanforts envoyia à l'armèa principale. . . 
GAEWISON DB BERLIN. 




l'7094 






ruslllers de la Qude ' 


3 bat. 


Wt 


GARNISON DE BRESLAU. 








tbat. 


fM 


GARNISONS DE STEIIIN ET COLBEBG. 






Le« 4" bataillon» des a-, «• et Wrtglinentad'lnfUilerlB. . . 


3 bat. 


tm 


GARNISON DE POSEN. 






Lfls4"bataluon«deBÎ?ot38T*glmentBd'liitanlerla. . . . 


îbat. 


164S 


TROrPES d'occupation EN.HESSH et en HANOVRE. 




Lea 4" bataillons des », tB", 40', 65-, 83- et 89- rég. d'inftatecle 


9 bal. 


4W4 


Division de dragons de landwehr de la réserve 


!e»c. 


E50 


DANS LES DUCHÉS DE l'hLBB. 






Les 4" bataluona des 11- et S- régUoenta d'infanterie ..... 


Ibat. 


• 1S4S 








T régiment de groase cavalerie landwehr 


4 esc. 


OS 


3 réïbnenis do osvuarie de landTehr de la réserve [hnssards. ■ 






lanolera et mtetos) qui étalent désignés ponr rarraée dn Meln. j 


Oaac. 


UC6 


TOTAL. . 








UOSI 


Total général 88,1» honunea et 1,030 cbevani. 







,Google 



Arrnôe italienne, 

Effectifs normaui des dilférenles unités 



^ ^ : — 

DÉSIGNATION. 


»l 


lU II Hll 


m HD M cniu H 


1«H>. 


««..,. 


ntcM. 


B.™.]7»«.... 


««« 


1 c*g. d'iDf. de ligne ds 1 batailUmn 


1517 






xno. 


19 








314 


- 


- 


■Si 






iMQipwileaWaDterlg de ligne. . 


to 


- 


- 


116 






de 8 baUllloas 


Sise 


_ 




5î9e 

48» 






1 bataUloD de cbaBseun Bsrugllsrl 


aee 


_ 


_ 


m 

—607- 






1 rSg. 4o *a™iBil8 de 6 ssaricon.. 


634 


S» 


- 


SBÏ 


681 




leee«d»naec»ïBiBrle 


150 


110 


- 


150 


m 




cbariU et U moutèeï) 


1998 


lOM 


64 


aaot 


1436 


66 


ly^xr/r-'"": 


1911 


S14 


64 


3186 


mt 


99 


IbUterla&clMTM 


130 


100 


4 


114 


100 


S 


I td. montas 


116 


GO 


4 


IBO 


138 


e 


P««nl*» 


nsi 


W 


_ 


SOI 


50 






loa 


- 


- 


no 


Ulfl. 




1 rtc. de ponlonniers.deS ïompaa-. 


liis 


« 


- 


1014 


« 






1». 


- 


- 


£14 






Un équipage de pont de \ 
100 mètrea de long «M '"«•■i»". 
etlachè a chaque corps f ,„i,^ _ 
d-armia et comporte : } 


- 


_ 


_ 


103 

TS 


3 
1J3 


„ 


Ua ««ipege de pont da 1 

adjoint * 1» rtsecre ( , . 
d-artinerto ) 


- 


' 


- 


114 
136 


50 


45 


1 ri«ln»nl an ginle (upeu») de 18 


wie 


a 


_ 


3318 


168 






loe 


- 


_ 


m 


11 




1 rta. da tnun de 9 compagnies. . 


820 


310 


- 


3080 


3790 
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TABLEAU L. 



Armée italienne. 

Effectif nonnd ou réglementaire de l'an 



DÉSIGNATION. 


un nu II Mil 


stH HO II «mu 


B.„«. 


„.,.„. 


M««. 


».„„. 


tHiiu. 


Atm. 


Infanterie de Ugne 


m3&o 

1T7« 

lœso 
«es 

3045 
• 3173 


4450 
1»0 


390 
3!0 


£45600 
*6«5 
1884S 

6698 
lOKl 


iSSO 
160 

39S 
lïGOO 


130 

4» 








Oeadannene, douane, atc 

ToTiDi 


Boœse 


^ 


334963 


39US 



Dnnate» chUïres Indiquas cl-deasuB, et rojrmaatl'e 
compris un grand nombre de non combattants. SI l'o 
roffeotit sn pombattanta ! 

KDjaiO hommes d'Infanterie; 
l£,œ8 cheTam; 
480 pieoas atloléaB. 
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TABLEAU U. 

Marine italienne. 

EécapitulatioD des différents Mtiments de tous genres es service, 



DËSIGNATION. 


FORCE 

UBTillI. 


1 


1 

1 
-S" 


T 


BATIMIHTS CUlEASSis. 

IMgatMdel-olaBie&SSoaiioiiB. . . . 

I Id. 1" W. 38 Id 

« Id. !• W. « Id 

3 Id. fr Id. « Id. . . . . . 

t nsTUa ï ipacoB oa bélier 

I batteries blindées & 11 innoiui 

MnVENTS A HÉLICE. 

IvaUBWWdeilgne 

7 frégates da 1" cliMS à a canoM. .... 
1 Id. l" Id. &33 Id. 


18C0 

1600 

Ï800 
1800 

800 
600 
«0 


1t 

■a 

VH 
66 

î 

40 
8 
H 


1100 

1100 
19S6 
1320 
290 

600 


114D0 
1140O 
1-7000 
11986 
407D 
5400 
4000 
530O 


10«0 


3S8 


T3S8 


08956 


«0 
33E0 

500 
«0 

lia) 

fSO 
3S0 


M 
384 

38 
38 
08 
10 

u 


B58 
4080 
5S0 

241 
388 


Î4TO) 

8514 
1524 
1502 


1 Id. t Id. 

TOTiUX 


6690 


eue 


T9M 


44683 
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TABIEAU M (suite). 



2S1 



DÉSIGNATION. ' 


FORCE 

en 
CIITMl. 


, 


i 
-1 


I 


TAFEVRS A. BOUES. 

1 Id. f Id. & s Id. . . . 
s id. » Id. ft 6 Id. . . . 
4 id. 3* id. à 3 Id. . . . 

I»vl8M-oo(TBtte«de 1- claasB à l oanon». 
I Id. Id. r id. ùi Id, . 
e Id. Id. 2- id. ft3 Id. . 

I i<L Id. r Id. as Id. . 

BAT11MNT3 A VOILE. 

t frégitteg de ^ classe k 3B CBOoas .... 


IISO 

3sa 
laxi 

7600 
TOO 
130 
810 
180 


40 
36 

4 

4 
IS 
4 


780 

îce 

1140 

eo 

îlfl 

71 
378 
114 


96Î 
63<S 

son 

«X» 
«0 

xm 


6C60 


IIS 


33S1 


»=8 


_ 


Tï 
» 
1! 
30 
30 


840 
300 

518 
405 


4933 

758 
1791 
, IMO 




3conrBM8SdaI"oliu«»ilOe«i.onB . . . 
SlirlBantlnaèlOouiOiUI 

TOTiOI 

BATIlffiNTS BE IBANSPOET. 

aj Vapeurs à hélice. 

ÏTap«rarsàliMlood8l"ctaisa4 4oanoiia . 
1 Id. id. !■• id. I Id. . . 
8 id. Id. 1- id. î id. . . 

s Id. Id. 3- Id. ! Id. . . 
t U. Id. (clgunu) 

TOIADÏ 


- 


lU 


ZSl 


10^ 


IDOO 

Î40 
lîO 


6 


«0 
ÎBO 
Î84 

m 

30 


7460 
38C6 

738 

430 


Î560 


« 


loœ 


16133 
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TABLEAU M (suite). 









1 1 







FORCE 


■ 


H 


B 


DÉSIGNATION. 


CIETIDI. 


1 


t 


b) Yapeura à roues. 










tTv«ira&io<u»del"olM*akinn(Hii . 


EGO 


i 


ISB 


367* 


t Td. W. !■ W. 12 la. . 


BM 


* 


m 


1«7 


1 Id. Id. » Id. 11 Id. . 


130 


1 


■a 


383 




m 


- 


104 


TO 


ToTiUI. .... 

c)BâUmenUàwilet. 


180D 


lî 


606 


ara 










lUWni«it*ïoU»â«I»Qta«« . . . . , 


_ 


4 


ise 


1400 


4 Id. id. 3- Id 

TOTADS. .... 


- 


I 


K 


137 


- 


6 


m 


1537 



RÉCAPITULATION. 



IB hltlin«Dta oUrautB 
X Tapeurs 1 hiUce. . 
IS Id. à rouas. . 

10 UtUMIlU 1 TI>UM . 



A blUineiiM de transport . 



1O40O 


388 


T3SS 


689» 


6890 


619 


■73W 


44683 


6050 


116 


3381 


aats 


- 


m 


1351 


10Î69 


13140 


«70 


M884 


1467Ï6 


USX 


a 


lesz 


£3843 
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Armée hanovrienno. 

Situation au 27 jum 1866 K 

Commandant : G. L. von Arentsachildt. 

Chef d'état-major: Colonel Cordamann. 

Chef (le l'adjttii^t'itur : Aide de camp général colonel Dan 

Chef de l'artUierie : Colonel Ton Stoltzenberg. 

Chef du génie : Lieutenant-colonel Oppermann. 

TROUPES on ONT PRIS PABT AU COMBAT. 



DÉSIGNATION. 


EFFECTIF EN COMBATTANTS. | 


libiurit. 


tinlirlt. 


IrUll. jWi.. 


hKU. 


1" brigilt giital-BiJir fH liHibeL 

aée'dalaaftnle,l"6tE-baUUIaiia 1 bal. 
1" rtg. bmUos du Corps, !■■ al *■ bat. t bat. 
BatalUon do ohaïMimi de l> Garfle. I bM. 
Rég. de boasarda ds la Relus. . . 4 esc. 
BatWrte do US, Meyer 1 batt. 

Effectif lotal de IB l" bMgula .... 
!• Iripdi ulittl DetMi. 

f iSg. d'inf. 1" et !• balalllons. . . 1 but. 
3- Id. 1" at f baUlUons . . t baC 

l"batalUondeohaS8flnr3 1 bat. 

Rbe. de dng duc de Cambridge. S V) soc. 
Bitterte rayée do «.Laves ... 1 batt 

EflSotlftotaldelaï-bclgade 


usa 

1513 


a» 


107 


S 


« 


190 


187 


e 


IflS 
1663 
906 


ns 




a 


ms 


ÎTfl 


138 


6 



I Extrait de la relation olBolelle banaTrloDoe pabllAe i. Vieime, page 51 de la !■ paitla. 
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TABLEAU N I 



DÉSiaNATION. 


BFFBC 


IPEN 


COMBATTANTS. || 


libiltrtt. 


biilHit. 


truil.rhu. 


HMi. 


3< tripdt «iMit f« Siln-SbUt. 










4-rtB.d-Iiif. l-Btl-batBUWM. . . tbaX. 


108 








» W. l-elï- m. ... îtat. 


lis 








î* bataluon da oHuwur» 1 bM. 


609 








R6g. de dTAgona, PrtDca roya) . . 4 esc. 


- 


3» 






Batterie de 1» rayée, Eggera ... 1 batt. 
' Effectif total de la g* brigade. . , . 
4> briph |<i<nl-kij<r tm blbut. 


- 


- 


1<9 


a 


Ï864 


3» 


1« 


e 










S- r«g.d'lnr.,l- etf bataillons . . I bat. 


1131 








T Id. l"e^^ Id. . . ïbat. 


091 










810 








R«g. Osa boiurde de la Oarde . S >/i en:. 


- 


m 






Battertede6Bray4e.Mtuiar. . . 1 batt. 


- 


- 


113 


4 


Id. Acberal, Hertena. . . . 1 batt. 
BlTaotlttital data* brigade 


- 


- 


im 


* 


Î88S 


m 


115 


■ 










KégUnent dea Gardes dn Corps . . 3 bso. 


_ 


ifi 








- 


î» 






Ban. i cbava] da la réserve {RStllger] 1 batt. 
iitim d'uliUni.. 


■ - 


- 


100 


i 


- 


615 


100 


4 










Batterie de 68 rayée, Blnmenbach .... 


- 


_ 


153 


8 


H. d-obaslara da Î4B, von Hartmann. . 
Bfl*ctltdelar*8erTad'attlUsrle. . . . 


- 


- 


134 


6 


- 


- 
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a 
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TÀBLEit) N (suite). 

RÉCAPITULATION. 



«55 



DÉSIGNATION. 


EFFECTIF EN COMBATTANTa, || 


,.u..<.. 


«„«. 


iniK. Fil». 


W«l. 


1" brigado TotaJ. . «108 

*• Id «58 

» ià - . . 3341 

*• u ssa 

Cavalena ds râserve. ■ . . 715 
Réserve d-artlllerie . . . . m 

Effectif total dsB troopaa 
ajaut pris paît aa combat . . 161TI 


3549 
£935 


m 

615 


181 

va 

100 


11 


1330) 


1731 


1«6 


« 



TROUPES QUI N'ONT PAS PRIS PART AU COMBAT. 

Lm gardas dsa parca et des bagages, Isa travailleurs, etc., appartenant 

aa S* rigliaent d'Infanterie et an 3* bataillon de chasaenra . liriiurii. l,!9j 

Lea postes détachés, fcarragaors, grand qiiarUer général da Kol, cava- 

Uera A pied, etc.. etc. TotalS eacadroDS Cinlirle. . 657 

Les députa d'arllll.etûe TnuDltlons, lescomp. d'ouvriers, e£c. lOpiécea. inlllerle. . 751 

Lea hoiDmea appartenant au régiment du génie Malt. . . !0S 

Les ambtUancca, le train d'éqalpages, eic 4S! 

Total i^SH 

RÉCAPITULATION. 

Troupe* Bctlvei daaa le combat dD njtua. . . . 16,177 bommsa. 
Id. luaeUves M. Id 4,391 Id. 

ElTectlf total de l'armée bancvrlenue 10fX6 id. 



f/ffC -DES TABLEAUX 

MRY9 1921 
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